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LES 


GRAVEURS    SUR    BOIS 


ET    LES 


IMPRIMEURS 


A    LYON,    AU    XV'    SIÈCLE 


^ïr,^^' HISTOIRE    des    origines    de    la    typographie    à 
^ir.V«^   Lyon   a   été   l'objet    de   plusieurs    publications 


plusieurs  pu 
dans  le  cours  des  soixante  dernières  années. 
Cette  étude  avait  été  faite  principalement  d'après  les 
monuments,  c'est-à-dire  d'après  les  produits  de  l'impri- 
merie lyonnaise;  elle  ne  pouvait  être  qu'incomplète.  Elle 
était  incertaine  faute  du  complément  qu'on  n'aurait  pu 
trouver  que  dans  des  documents  alors  en  partie  ignorés. 
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On  accordait  en  même  temps  trop  de  confiance  au  témoi- 
gnage d'érudits  et  de  curieux,  ainsi  qu'à  des  traditions; 
on  se  plaisait  à  former  des  hypotiièses  qu'aucun  ensem- 
ble de  faits  ne  justifiait.  Descartes  a  eu  raison  de  dire  : 
«  j'apprenois  à  ne  rien  croire  trop  fermement  de  ce 
qui  ne  m'avoit  été  persuadé  que  par  l'exemple  et  la 
coutume.  »  Aucun  travail  ne  peut  être  entrepris  de  nos 
jours  s'il  n'est  fondé  sur  les  témoignages  contemporains, 
nous  voulons  dire  s'il  n'est  établi  au  moyen  des  char- 
treaux,  des  rôles  des  tailles,  des  comptes,  des  actes  et 
de  pièces  originales.  Xous  avons  fait  la  recherche  de 
ces  documents  dans  les  archives  du  départem.ent  du 
Rhône  et  dans  les  archives  de  la  ville  de  Lyon,  et  nous 
avons  fait  nous-même  les  extraits  des  actes,  des  comptes 
et  des  rôles.  Les  résultats  de  ces  longues  investigations 
n'ont  pas  répondu  à  nos  espérances  ;  toutefois  ils  four- 
nissent, malgré  leur  insuffisance,  une  base  plus  large  et 
plus  solide  pour  de  nouvelles  études.  Nous  n'avons  pas 
dissipé  toutes  les  obscurités;  d'autres  chercheurs  pousse- 
ront cette  enquête  plus  loin  que  nous  ne  l'avons  fait 
et  seront  plus  heureux  que  nous  (i). 


(i)  duand  nous  écrivions  ce  rapide  aperçu,  le  premier  volume  de 
la  Bibliographie  lyonnaise  du  président  Baudrier  et  de  M.  Julien 
lîaudrier,  qui  a  continué  l'œuvre  de  son  père,  n'avait  pas  paru. 
Les  deux  auteurs  ont  associé  très  heureusement  la  recherche  et 
l'étude  des  impressions  originales  avec  l'enregistrement  méthodique 
de  pièces  d'archives.  Les  matériaux  de  l'histoire  de  l'imprimerie  à 
Lyon  ont  été  réunis  et  mis  en  valeur  avec  une  intelligence  et  une 
exactitude  qui  doublent  le  prix  de  ce  travail  considérable. 
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Nous  nous  étions  proposé  d'écrire  l'histoire  de  l'orne- 
mentation par  la  gravure  sur  bois  des  livres  imprimés 
typographiquement  à  Lyon  au  xv^  et  au  xvi'  siècle. 

La  gravure  était,  à  l'origine  à  Lyon,  un  ouvrage  à 
peu  près  barbare,  mais,  suivant  la  remarque  de  Goethe, 
«  il  n'est  aucun  métier  que  l'ouvrier  ne  puisse  élever 
jusqu'à  l'art  par  l'application  qu'il  y  porte.  »  La  gra- 
vure sur  bois  est  devenue  à  Lyon,  à  force  d'application 
de  la  part  des  ouvriers,  un  art,  toutefois  seulement  dès  les 
dernières  années  du  xV  siècle.  Elle  a  pris  ensuite  dans 
cette  ville,  à  raison  de  l'esprit  qui  a  pénétré  dans  le 
peuple,  tant  de  développement  et  tant  d'importance;  elle 
y  a  acquis,  à  raison  de  circonstances  diverses,  un  carac- 
tère si  saisissant,  d'abord  marqué  au  coin  d'influences 
étrangères,  flamandes,  allemandes,  italiennes,  plus  tard 
profondément  original  et  d'une  originalité  inspirée  par 
le  goût  français,  que  nous  avons  été  conduit  par  la 
force  des  choses  à  la  laisser  dans  son  cadre  naturel  et  à 
en  faire  pour  le  xvi=  siècle  le  sujet  d'un  travail  distinct. 

Nous  avons  donc  séparé  de  notre  étude  la  gravure 
sur  bois  au  xV^  siècle,  ne  lui  consacrant  d'ailleurs 
qu'une  notice  sommaire,  qu'un  simple  essai  ou  plutôt 
qu'une  ébauche,  et,  en  parlant  des  rares  graveurs  dont 
le  nom  n'a  pas  été  perdu,  nous  signalerons  les  impri- 
meurs qui  ont  toujours  été  les  inspirateurs  et  quelque- 
fois les  collaborateurs  de  ces  travaux. 

L'étude  de  la  gravure  et  des  ouvrages  des  graveurs 
à  Lyon  au  xvi^  siècle  formera  plus  tard  l'objet  d'un 
mémoire  particulier;  elle  présente  un  très  vif  intérêt. 
Plusieurs  de  ces  maîtres,  dessinateurs  et  graveurs, 
doivent  être  placés  à  un  rang  relativement  élevé  :  nous 
voulons    parler    de    Jean    de    Gourmont,     de    Georges 
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Reverdy,  de  François  Gryphe,  de  Bernard  Salomon,  de 
Corneille  de  La  Haye,  de  Clément  Boussy,  de  Pierre 
Woeiriot,  de  Jean  Perrissin,  de  Jacques  Tortorel,  de 
Jacques  Le  Chaleux,  de  Pierre  Eskrich  et  des  Bru- 
nand  (i). 

(i)  Nous  avons  fait  dans  les  archives  de  Lyon  la  recherche  des 
graveurs  sur  bois,  tailleurs  d'histoires  et  autres,  qui  ont  travaillé  à 
Lyon  au  xvi'  siècle.  Nous  avons  découvert  une  centaine  de  ces 
graveurs. 


A   LYON'    AU    XV=    SIECLE 


II 


LA      GRAVURE       SUR      BOIS. 


Les  premiers  livres  imprimés,  livres  xylographiqiies 
ou  livres  imprimés  typograpliiquement,  contenaient  des 
histoires  (i)  gravées  sur  bois.  Les  images  des  livres  xylo- 
graphiques, malgré  la  rudesse  de  la  forme,  intéressent 
par  leur  naïveté  et  ne  sont  pas  sans  attrait.  Celles  qui 
ont  été  insérées  dans  les  livres  des  premiers  imprimeurs 
en  caractères  mobiles  ne  sont  p.is  des  essais  moins 
grossiers;   les  figures  ont  souvent  de  l'expression. 

La  gravure  sur  bois  a  eu,  sinon  pour  son  premier, 
du  moins  pour  son  principal  objet,  l'ornementation  du 
livre.  Le  livre,  nous  parlons  du  livre  imprimé,  parais- 
sait devoir  être  décoré  par  la  miniature,  comme  le 
manuscrit  l'avait  été.  Mais,  de  même  que  l'art  de  l'im- 
primeur avait  remplacé  l'art  de  l'écrivain,  un  art  nou- 
veau devait  naître  qui  faciliterait  dans  les  premiers 
temps  et  supprimerait   ensuite  la   tâche  de  l'enlumineur. 

La  gravure  sur  bois  fut  cet  art;  l'invention,  du  moins 
en  Europe,  remonte  au  commencement  du  xV'  siècle 
(nous  n'osons  pas  dire  à  la  fin  du  xi\'  siècle),  mais 
c'est  dans  la  seconde  moitié  du  xV  siècle  que  ce  mode 


(i)  On  appelait  histoires,  au    xv»   et   au   xvi«    siècle,   la   représen- 
tation  de  scènes  diverses,    le   plus  souvent  historiques. 
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d'ornementation  si  n.iturel  fut  appliqué  à  des  objets 
différents;  il   ne  devait  pas  tarder  à  être  répandu. 

La  gravure  sur  bois  était  connue  en  Chine  à  une 
époque  reculée  ;  on  en  faisait  usage  pour  reproduire  des 
textes  et  des  dessins  à  la  fin  du  vi'^  siècle.  Notre  ami 
Stanislas  Julien  nous  a  donné  la  traduction  du  passage 
suivant  du  Ko-tchi-hing-ycitèn  (i)  :  «  Le  huitième  jour 
du  douzième  mois  de  la  treizième  année  du  règne  de 
Wèn-ti,  fondateur  de  la  dynastie  des  Souï  (l'an  393  de 
J.-C),  l'empereur  ordonna,  par  un  décret,  de  recueillir 
tous  les  dessins  usés  et  les  textes  inédits  et  de  les 
graver  sur  bois  pour  les  publier.  Ce  fut  le  commence- 
ment de  l'imprimerie  avec  des  planches  de  bois.  On 
voit  qu'elle  a  précédé  de  beaucoup  l'époque  où  vivait 
Fong-ing-wang  ou  Fong-tao  (à  qui  l'on  attribue  cette 
invention  vers  l'an  932).  »  Le  même  fait  est  consigné 
dans  une  autre  encvclopédie  chinoise,  le  Po-toiig-pién- 
lân  (2);  d'après  un  autre  recueil,  le  Pi-lsoiig,  l'impri- 
merie sur  des  planches  de  bois  aurait  été  inventée  au 
commencement  de  la  dynastie  des  Souï  (5S1  de  J.-C.) 
et  serait  arrivée  à  la  perfection  sous  la  d3-nastie  des 
Soung  (de  960  à  1278).  Un  commissaire  plénipoten- 
tiaire chinois,  Pan-tse-tchèn,  qui  était  très  curieux 
d'antiquités,  nous  a  montré  à  Canton,  en  1844,  des 
dessins  et  des  inscriptions  gravés  sur  bois,  exécutés  a 
la  fin  du  xu'  siècle,  sous  le  règne  de  Ning-tsoung  de  la 
dynastie  des  Soung,  et  assez  bien  conservés  pour  qu'il 
ait  pu  en  faire  tirer  de  nouvelles  épreuves. 

Les  origines  de  l'art  de  la  gravure  sur  bois  en  Europe 


(i)  Livre  XXXIX,  folio  2. 
(2)  Livre  XXI,  folio  ïQ. 
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sont  incertaines  et  nous  doutons  que,  par  les  documents 
ou  les  monuments,  on  arrive  à  dissiper  les  obscurités 
qui  régnent  en  cette  histoire.  C'est  que  les  estampes 
isolées,  comme  les  livres  xylographiques  ou  autres  ornés 
de  gravures,  étaient  destinés  aux  gens  du  peuple,  à 
ceux  qu'on  peut  appeler  les  pauvres  et  les  ignorants, 
du  moins  par  rapport  à  ce  monde  de  la  Cour,  de 
l'Eglise  ou  du  haut  commerce  dont  les  peintres  et  les 
enlumineurs  satisfaisaient  les  goûts  élevés.  Ces  anciens 
ouvrages  ont  presque  tous  disparu. 

Si  rare  déjà  est  la  mention  des  noms  de  ces  derniers 
maîtres  dans  les  comptes  des  dépenses  des  souverains, 
des  églises  ou  des  abbayes,  qu'il  est  naturel  que  le 
silence  se  soit  fait  partout  sur  les  ouvriers  de  métiers 
alors  obscurs. 

L'art  de  la  gravure  sur  bois  paraît  avoir  été  exercé 
d'abord  en  Allemagne,  et  peu  de  temps  après  dans  les 
Pays-Bas  (presque  au  même  moment  en  Hollande  et 
dans  les  Flandres).  C'est  en  Allemagne  que,  au  xV  siècle, 
il  a  été  cultivé  avec  le  plus  de  succès  et  qu'il  a  acquis 
le  plus  d'importance.  Un  graveur  sur  bois  (Formschneider) 
du  nom  de  Ulrich,  travaillait  à  Ulm  en  1398  (i),  et 
au  commencement  du  xv=  siècle,  vivait  dans  le  couvent 
de  Franciscains  de  Noerdlingen  fraler  H.  Liiger,  layais, 
optimus  incisor  lignorum  (2). 


(i)  On  a  assuré  plusieurs  fois  que  le  mot  Formsclmcider  n'est  entré 
dans  la  langue  allemande  qu'un  peu  avant  1449  •  ''  semble  que  ce 
soit  une  erreur;  ce  mot  était  en  usage  dans  les  dernières  années  du 
xiv  siècle. 

(2)  J.-D.  Passavant,  le  Peintre  graveur,  t.  I^'',  1860,  p.  2t  et  37. 
—  Il  y  avait   des   graveurs  sur  bois  à  Nuremberg  dans  la  premiers; 
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Sur  les  gravures  sur  bois  regardées  comme  les  plus 
anciennes,  le  sujet  est  représenté  par  un  simple  trait; 
nous  voulons  dire  qu'on  ne  voit  pas  d'ombres  indiquées 
au  moyen  de  bacliures  (i).  Les  draperies  ont,  le  plus 
souvent,  leurs  plis  arrondis;  celles  avec  des  plis  ou  des 
cassures  angulaires  paraissent  avoir  été  dessinées  sous 
l'influence  de  l'école  de   van  Eyck  (2). 

Quand  nous  avons  dit  que  la  gravure  sur  bois  a  eu 
pour  principal  objet  l'ornementatioii  du  livre,  nous 
avons  parlé  d'une  façon  générale.  Mais,  à  en  juger  par 
les  anciennes  estampes  qu'il  nous  a  été  donné  de  voir,  il 
semble  que,  dans  les  premiers  temps,  disons  pendant  les 
deux  premiers  tiers  du  xV  siècle,  le  plus  grand  nombre 
des  gravures  sur  bois  étaient  des  estampes  de  piété 
destinées  à  décorer  l'intérieur  des  demeures  modestes, 
de  ces  briefc  (feuilles  volantes  imprimées  d'un  seul  côté 
avec  ou  sans  vignettes)  cités   dans  les   écrits  allemands. 

Un  hnejinakr  (peintre  de  feuilles  volantes),  Albrecht 
Pfistcr,  de  Bamberg,  qui  aurait  été  formé  par  Guten- 
berg,  a  mis  au  jour,  à  Bamberg,  en  146 1,  le  premier 
livre  orné  de  planches  gravées  sur  bois  et  imprimées 
typograpbiquement  (il  y  en  avait  cent  et  une).  Ce  livre 


moitié  du  xvc  siijcle;  Hans   du-  FormschiieiJcr  a  pré'.é   en    1^49  ser- 
ment comme  bourgeois  dans  cette  ville. 

(1)  Les  Italiens,  les  Vénitiens  surtout,  s'en  sont  tenus  à  la  gra- 
vure au  tr.iit  jusqu'.i  la  fin  du  xv<:  siècle;  l'emploi  de  la  gr.ivurc 
ombrée  a  ctTmniencé  pour  ainsi  dire  brusquement  chez  eux  au  coni- 
mencement  du  xvi<=  siècle. 

(2)  On  observera  comment  le  travail  de  la  gravure  était  conduit 
en  Allemagne  au  xv=  siècle  dans  l'excellent  ouvrage  de  Richard 
Mt;thcr  intitulé  :  Die  detitsche  Bikherilhislralion  dcr  golbik  tiinl  Fiïih- 
Mnaissance,   1460-1530  (2  vol.  in-4°,   1884). 
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est  un   recueil   de   fables   en    vers  :  Des  Edel  Stein   par 
Boner  (i). 

Introduite  à  Lyon,  la  gravure  sur  bois  s'y  naturalisa 
promptement;  elle  trouva  dans  cette  ville  le  milieu  le 
plus  favorable  à  son  développement,  au  perfectionnement 
de  ses  procédés  et  à  son  emploi. 

(i)  Pfister  a  publié  une  «  Bible  des  pauvres  »  avec  cent  soixante- 
dix  gravures  sur  bois. 
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III 


LA     TAILLE     DES     MOULES     DE    CARTES     A    JOUER,    A    LYOM, 
AU    \\"    SIÈCLE. 

On  s'explique  difficilement  comment,  il  y  a  plus  de 
quatre  siècles,  en  1480,  étant  données  la  nouveauté  de 
l'entreprise  et  la  condition  du  travail  à  cette  époque, 
celle  des  applications  de  la  gravure  sur  bois,  qui  était 
à  la  vérité  la  plus  naturelle  et  qui  devait  être  la  plus 
féconde,  a  amené  aussi  vite  la  formation  d'un  métier, 
d'ailleurs  très  divisé  et  resté  longtemps  inaperçu  quant 
à  son  personnel,  et  comment  en  ce  métier  les  progrès 
ont  pu  être  aussi  rapides. 

Lyon  fut  une  des  rares  villes  oi!i  ce  métier,  qui  fut 
élevé,  moins  de  vingt  ans  après,  à  la  hauteur  d'un  art, 
devint  inséparable  de  Timpriuierie  et  aida  à  ses  dévelop- 
pements. 

On  était  préparé  à  Lyon  à  mettre  à  profit  pour  l'or- 
nementation des  livres  ce  mode  de  gravure  à  peu  près 
ignoré. 

On  faisait  alors  (au  xV  siècle)  à  Lyon  des  cartes 
à  jouer,  cartes  imprimées  avec  des  moules  de  bois, 
imprimées  en  noir  avec  \e-frotlon   (i)   et  coloriées.    Un 


(i)   Le  frollon  était  un  tampon  de  dr.np  ou  de  crin  dont  le  cartier 
se  servait  pour  imprimer  sur  le  moule. 
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personnel  avait  été  formé  et  restait  réuni  pour  exercer 
cette  industrie  (i).  La  réputation  des  cartes  de  Lyon 
devait  être  bien  établie  au  loin,  car  un  jeu  de  cartes 
de  Lyon  avait  été  donné  en  1454  à  Charles  VII  (2), 
et  le  roi  René  fit  acheter  en  1476  «  ung  jeu  de  cartes 
de  Lyon  pour  Hellène  (3)  »  au  prix  de  onze  gros 
d'argent. 

Il  y  avait  à  Lyon,  dans  le  xV  siècle,  un  certain 
nombre  de  «  faiseurs  de  cartes  ».  Nous  avons,  d'après 
les  Nommées  (4)  et  les  rôles  des  tailles,  de  1444  à  1489, 
les  noms  de  trente-neuf  cartiers  :  trois  de   1444  à   146c, 


(i)  La  fabrique  de  cartes  à  jouer  était  encore  importante  au 
xvi«  siècle,  et  les  cartiers,  maîtres  et  compagnons,  étaient  nombreux. 
A  l'entrée  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis  à  Lyon  en  1548, 
ils  avaient  leur  place  dans  le  cortège;  ils  marchaient,  au  nombre 
de  cent  soixante-douze,  précédés  de  leurs  taborins,  fifres  et  enseignes, 
«  habillez  de  blanc  et  noir,  le  plus  de  velours  et  satin  ».  Les 
cartiers  faisaient  alors  en  même  temps  un  ouvrage  singulier;  ils 
garnissaient  les  fenêtres  de  papier  («  engressez  d'huile  »).  En  voici 
des  exemples:  Guillaume  de  Bierces,  cartier,  fit  en  1531  «  des 
chassiz...  en  papier  tant  en  la  salle  du  consulat  que  en  la  chambre 
des  papiers  »  (Archives  de  Lyon,  CC  817).  En  1542,  un  autre 
Cartier,  Antoine  Godin,  a  «  refaict  en  papier  et  collé  »  ces  châssis 
ce  954)- 

(2)  Nous  ne  connaissons  pas  le  mandement  d'après  lequel  le 
fait  a  été  établi.  Nous  tenons  ce  renseignement  du  marquis  Léon 
de  Laborde. 

(3)  Mémoriaux  du  roi  René.  Nous  ignorons  quelle  était  cette 
Hélène  ;  elle  n'était  pas  une  des  filles  du  roi,  qui  s'appelaient 
Yolande,  iMaiguerite,  Isabelle  et  Anne. 

(4)  On  désignait  à  Lyon  sous  le  nom  de  Nommées  les  registres 
dans  lesquels  étaient  inscrits  le  nom  et  le  domicile  de  chaque  con- 
tribuable, avec  l'indication   de  sa   condition  de  fortune. 
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quatorze  autres  de   1473   à   1480,  quatre  autres  en   1482 
et  en   1483,  dix-huit  autres  de   1485   à   1489  (i). 

Les  «  tailleurs  (ou  graveurs)  de  molles  (2)  de 
cartes  »  sont  mentionnés  séparément.  Il  y  en  a  eu  huit 
depuis  1444  jusqu'à  1493  (3).  Le  plus  ancien  d'entre 
eux  est  James  (4)  ou  Jean  Du  Boys  (. .1444-1481). 
James  Du  Boys,  «  tailleur  de  molles  de  cartes  », 
demeurait  «  près  le  Palais»,  du  côté  du  Royaume  (5). 
Après  lui  sont  venus  Pierre  de  Lan,  «  faiseur  de  moles 
des  cartes  »,  qui  habitait  le  quartier  situé  «  depuis  le 
puys  Peloux  jusques  au  Rosne  »  (  ..1465-1493  )  (6), 
et  Pierre  ou  Perrin,  «  fayseur  des  moles  des  cartes, 
tailleur  de  molles  »,    (..1465-1482)   (7).   Nous   ferons 


(i)  Le  nombre  des  cartiers  augmenta  peu  à  peu  ;  on  en  compte 
vingt-quatre  qui  sont  inscrits  dans  les  chartrcaux  de  1492  et  de 
1495. 

(2)  Le  iiioUe  ou  moule  était  la  planche  de  bois  gravée  sur  laquelle 
on  imprimait  la  carte  au  moyen  du  frolloii. 

(5)  Nous  ne  connaissons,  en  dehors  des  tailleurs  de  moules  de 
cartes  de  Lyon,  qu'un  nom  de  graveur  de  cartes  à  jouer  français  au 
xv=  siècle,  celui  de  Jean  Goyrand  (vers  1480).  On  a  cité  le  nom  de 
Jean  Volay  (1484),  mais  ce  graveur,  qui  signait  I  V  ou  L  V  (en 
monogramme),  travaillait  au  xv,'  siècle,  d.ms  les  dernières  années 
du  règne  de  François  h'.  (Voir  l'article  d'André  Potlier  sur  uve 
ancienne  forme  à  imprimer  des  caries  à  jouer ,  Revue  de  Rouen,  juin 
1846.) 

(4)  Le  prénom  de  James  est  singulier  et  rare  pour  l'époque. 
James  Du  Boj-s  était  peut-être  le  même  que  Jamet  le  cartier. 

(3)  Archives  de  Lyon,  CC  68,  1444,  i"  57  v.  11  est  possible 
que  James  Du  Boys  ait  été  déjà  .i  Lyon  en  1457  (nous  n'avons  pas 
retrouvé  le  document  d.ir.s  lequel  le  fait  était  mentionné). 

(6)  Archives  de  Lyon,  CC  89,  90,  91,  93  et   100. 

(7)  Ce  graveur  du  nom  de  Pierre  était  un  autre  personnage  que 
Pierre  de  Lan. 
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une  mention  spéciale  d'André  Perroset  (..1491-15 12), 
Cartier,  «  tailleur  de  molles  »  et  peintre,  qui  a  peint 
des  hysloires  sur  des  toiles  et  qui  a  peint  aussi  en  149^ 
des  toiles  «  moytié  fleurs  de  Hz  et  moytié  armines  » 
pour  l'entrée  de  Charles  VIII  et  d'Anne  de  Bretagne. 

Si  trois  des  cartiers,  maître  Jacques  (..  1472- 1475 j, 
Jean  Morel  (..1472-1480)  et  maître  Etienne  (..1475- 
1485),  paraissent  avoir  eu  le  plus  d'importance,  deux 
aussi  des  tailleurs  sont  mentionnes  le  plus  souvent  dans 
les  documents  :  c'est  Louis  de  Luxembourg  (..1484- 
15 14)  (i)  et  Gilles  ou  Gillet  Le  Riche  (..1491  -  15 17). 
Celui-ci,  «  tailleur  de  molles  de  cartes,  tailleur  de 
molles,  graveur  en  tailles  de  bois  »,  demeurait  chez  un 
Cartier  (Huguenin  Turin),  dans  la  rue  «  tirant  d'Am- 
bronay  au  puys  Pelloux  (2).   » 

Il  est  à  remarquer  que  trois  de  ces  tailleurs  de  moules 
de  cartes  au  xv=  siècle,  les  deux  dont  nous  venons  de 
parler,  et  Guillaume  Gormy  (. .1480-1493),  gravaient 
aussi  sur  bois  des  jnoUes  (moules)  qui  devaient  servir  à 
des  impressions  autres  que  celles  des  cartes.  Ces  tail- 
leurs étaient  désignés  également,  sur  les  rôles  de  l'im- 
pôt et  sur  ceux  des  pennonages,  comme  «  tailleurs  de 
molles,  faiseurs  de  molles  »  (en  général)  «graveurs  en 
tailles  de  bois  »  ou  graveurs.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  de 
voir  le  mot  graveur  employé  à  cette  époque.  Ce  mot  était 
entré  dans  la  langue  courante  depuis  un  siècle  ;  on  le 
trouve  en  effet  dans  plusieurs  articles  de  l'inventaire  du 


(1)  Louis  de  Luxembourg,  «  faiseux  de  moules  de  quartes,  tail- 
leur et  graveur  de  molles  de  cartes  »,  exerçait  en  outre  la  profes- 
sion de  «  joyculx  (ou  joyeur)  du  leux  »  (joueur  de  luth). 

(2)  Archives  de  Lyon,  CC  5. 
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mobilier  de   Charles  V,  inventaire  fait    en    1379    et   en 
1380(1). 

Les  cartes  à  jouer  de  fabrique  lyonnaise  certaine  sont 
très  rares.  Nous  n'en  avons  vu  qu'un  petit  nombre  qui 
sont  de  la  fin  du  xv'  siècle,  et  qui  paraissent  avoir  fait 
partie  de  deux  jeux  différents  (2).  Sur  une  de  ces 
cartes,  un  quatre  de  coupe  (3),  l'écusson  aux  armes 
de  Lyon  supporté  par  deux  enfants  ;  sur  une  autre,  un 
quatre  de  denier,  la  marque  du  cartier,  A  L  (Antoine 
de  Logiriera)  dans  un  écusson  (4).  D'autres  de  ces 
cartes  doivent  être  mentionnées.  Une  dame  en  costume 
de  cour  tient  des  deux  mains  devant  elle  un  grand 
denier  aux  armes  de  France  et  Bretagne  avec  la  légende  : 
CVEVR -DE- FEMME- TROMPE •  LK- MONDE  ;  en  haut  ks  lettres 
C   L    ()).    Le  nom   du   cartier,    Anloiiic   de   Logiriera  :, 


(i)  Il  s'agit  dans  cet  inventaire  de  sceaux  et  de  cachets  {signets) 
d'or  ou  de  pierres  fines  sur  lesquels  étaient  graves  (ce  mot  y  est 
employé)  divers  sujets. 

(2)  Cabinet  de  M.  Paul  Le  Blanc,  de  Brioude.  Ces  cartes  ont 
96  mil!,  de  haut  sur  50  mill.  de  large. 

(5)  Ce  jeu,  dans  lequel  les  cartes  numérales  présentent  des  coupes 
et  des  deniers  (les  autres  signes  des  séries  étaient  les  cpces  et  les  hàlous), 
a  été  fait  d'après  le  type  des  cartes  italiennes.  Il  date  certainement 
du  commencement  du  régne  de  Louis  XII. 

(4)  Il  y  avait  en  effet  à  Lyon,  dans  les  dernières  années  du  xv= 
siècle,  un  cartier  dont  le  prénom,  Antoine,  est  seul  inscrit  sur  les 
cliarireaux. 

(3)  L'exécution  (dessin  et  taille)  est  relativement  assez  bonne. 
L'impression  est  à  six  couleurs  :  noir,  bleu,  vermillon,  violet,  vert 
foncé,  brun  clair  ou  vieil  or.  Les  cartes  ont  au  revers  un  semis  de 
fleurs  de  lis.  Les  lettres  C  L  seraient-elles  les  initiales  du  nom  du 
cartier?  Un  cartier  du  nom  de  Cl.iude  La  Paye  ou  de  La  Paye 
était  établi  à  Lyon  à  la  fin  du  xv  siècle. 
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est  sur  une  banderole  placée  aux  pieds  de  valets  :  le 
valet  de  coupe,  le  valet  d'épée,  celui-ci  appuyé  sur 
une  grande  épée  dont  la  pointe  est  en  terre.  Sur  un 
cinq  de  denier  l'inscription  :  de-toiis-le  fie  et-le-  garde: 
sur  un  trois  de  denier,  des  armoiries  et  les  noms  de 
Jupiter,  de  Venus  et  de  Pallas. 

D'anciens  moules  de  jeux  de  cartes  ont  été  trouvés 
dans  la  région,  dans  le  Dauphiné.  M.  Eolde  Berthin,  de 
Lyon^  en  possède  qui  se  rapportent  à  des  jeux  diffé- 
rents et  qui  paraissent  avoir  été  faits  dans  la  seconde 
moitié  du  xv'  siècle.  Sur  plusieurs  de  ces  moules,  des 
figures  de  rois,  de  reines,  de  valets  (  i  ),  à  pied  ou  à 
cheval,  le  plus  souvent  sans  désignation  ;  sur  d'autres, 
les  figures,  avec  les  noms  et  les  armoiries,  des  preux 
de  la  Table  ronde  et  de  celles  des  femmes  célèbres  de 
l'antiquité  qu'on  appelait  les  preusses.  On  n'a  pas  de 
moule  des  cartes  numérales.  Il  n'est  pas  possible  de 
dire  à  quel  type  ces  cartes  appartenaient  et  à  quelle 
sorte  de  jeu  elles  étaient  destinées,  attendu  qu'elles 
n'ont  rien  de  particulier  qui  les  distingue  :  ni  signes 
ni  devises  ni  points  ni  lettres  ni  chiffres  (2).  Le  lieu 
de  fabrication  de  ces  cartes  est  inconnu  (3)  ;  la  gra- 
vure, de  travail  français,  est  grossière  (4). 

Des    «  faiseurs   de    lettres    de   molle   »    figurent    aussi 


(l)  Sur  deux   de   ces  moules,  le  v;ilet  est  appelé  •I-AQ.-VE-  ;  le 
dessin  de  chacun   d'eux   est  un   peu  différent. 

{2)   Les  signes   devaient   être    figurés   à    la  main   sur  les  cartes. 

(3)  La  ville  de  Lyon  était,  au  xv^  siècle,  le   centre  de  fabrication 
le  plus  rapproché. 

(4)  Romain    Merlin   a   publié    la   reproduction    de    ces   moules  si 
curieux  dans  son  livre  sur  {'Origine  des  curies  à  jouer  (1869). 
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sur  les  rôles  des  tailles.  C'étaient  des  fondeurs  (proba- 
blement aussi  graveurs)  de  lettres  d'imprimerie  (  r  ). 
Nous  pensons  que  l'industrie  nouvelle  de  la  gravure  et 
de  la  fonte  des  caractères  d'imprimerie  a  été  introduite 
à  Lyon  vers  1485  ou  à  peu  près.  Auparavant  les  impri- 
meurs faisaient  eux-mêmes  ou  taisaient  faire  chez  eux 
leurs  caractères,  s'appliquant,  comme  on  le  lit  à  la  fin 
du  CathoUcon  de  1460,  à  obtenir  «  l'accord  merveilleux 
dans  les  proportions  et  la  grosseur  des  lettres  au  moyen 
de  poinçons  et  de  matrices  (2).   » 

Un  des  premiers  fondeurs  de  lettres  à  Lyon  fut 
Nicolas  Wolf,  Ltipi  ou  Luppi  (5),  originaire  de  Lutter, 
dans  le  duché  de  Brunswick,  qui  exerçait  aussi  le  métier 
d'imprimeur  (..1495-15 12)  (4).  Deux  autres  fondeurs 
de  lettres,  en  même  temps  imprimeurs,  paraissent  avoir 


(i)  On  a  dit  que,  dans  les  premiers  temps,  les  orfèvres  ont 
sculpté  ou  taillé  en  métal  les  caractères  d'imprimerie.  Le  procédé 
de  la  gravure  proprement  dite  a  suivi  de  très  près  celui  de  la  sculpture. 
Un  orfèvre  d'Avignon,  originaire  de  Prague,  Procope  Valdfogliel 
(Waldvogel,  en  allemand),  s'était  engagé,  par  contrat  passé  le 
10  mars  1446  avec  un  juif,  nommé  Davin,  de  Caderousse,  à  graver 
sur  le  fer  vingt-sept  lettres  hébraïques  dites  de  forme  {scissas  in  ferro), 
selon  la  science  d'écrire  artificiellement  {juxta  scientiam  et  praclicam 
scribendi  artificialiter)  que  Valdfoghcl  avait  enseignée  depuis  deux  ans 
à  ce  juif  et  à  quatre  autres  personnes  d'Avignon  (l'abbé  Requin, 
L'imprimerie  à  Avignon  en  1444,  1890).  Il  ne  nous  a  pas  paru,  au 
moins  d'après  les  documents,  qu'à  Lyon,  au  xv^  siècle,  aucun  orfèvre 
ait  gravé  et  fondu  des  caractères  d'imprimerie. 

(2)  Mira...  palrotmnim  formiiruniqiie  coiicordia  proportione  et  modulo. 

(5)  Wolf,  en  latin  lupus  (loup). 

(4)  Nicolas  Wolf  était  encore  à  Lyon  en  1512,  mais  il  en  est 
parti  peu  de  temps  après,  car  on  a  écrit  sur  le  chartreau,  en  face 
de  son  nom,  le  mot  recessit. 
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eu  chacun  un  atelier  de  quelque  importance,  c'est  Anjou 
Syrodet  ou  Syroudet  (..1493 -"j"  1523)  et  Jéronyme 
Diéthemant  (..1498-1508).  Aymon  Juste  a  été  réputé 
pour  son  habileté  comme  modeleur,  graveur  et  fondeur 
(. .1506-1516)  (i). 

Plusieurs  imprimeurs  n'en  ont  pas  moins  continué 
après  1485  à  graver  et  à  fondre  eux-mêmes  leurs  carac- 
tères. Nous  citerons  Jean  Trechsel  qui  a  consigné  au 
colophon  du  Glosstile  in  ArislokUs  philosophie  natnralis 
libres  de  Jean  Versor  (1489)  la  mention  suivante  :  Has 
caractberes  sculpsil  Trecbsd  Johaiiiies. 

Après  Gilles  Le  Riche  mentionné  plus  haut,  aucun 
graveur  ne  figure  plus  dans  les  chartreaux  de  Lyon 
comme  «  tailleur  de  molles  de  cartes  »,  ce  qui  nous 
fait  supposer  que,  à  raison  de  l'accroissement  de  la 
fabrication  des  livres  ornés  de  gravures,  «  la  taille  des 
molles  de  cartes  »  n'était  plus  que  la  moindre  partie 
des  travaux  de  ces  graveurs. 


(  I  )  Aymon  ou  Aymé  Juste  était  peut-être  it.ilien  ;  il  signait 
A.  Jusii.  Il  fit  en  15 16  des  arbres  et  des  fleurs  de  cire  pour  l'entrée 
de  la  reine  Claude  (CC  667). 
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IV 


LA    TAILLE    SUR    BOIS    A    LYON'    AU    XV'    SIECLE 


L'estampe,  petite  ou  t;rande,  destinée  à  orner  le 
livre,    prenait   la   place    de   la   miniature. 

Les  livres  écrits  à  la  main  et  décorés  de  miniatures 
allaient  aux  mains  des  princes,  des  seigneurs,  des  pré- 
lats et  des  riches  personnages.  Les  premiers  livres 
imprimés,  tirés  à  un  nombre  d'exemplaires  relative- 
ment petit,  destinés  pour  la  plupart  aux  églises  et  aux 
abbayes,  étaient  ou  sans  vignettes  ou  ornés  soit  de 
miniatures  soit  de  planches  coloriées  ;  le  prix  en  était 
encore  élevé.  Mais  le  prix  du  livre  imprimé  s'abaissa 
et  l'usage  s'en  élargit.  Le  livre  devint  une  des  mar- 
chandises de  £icile  débit  aux  foires  de  Lyon,  il  fut 
accessible  à  un  plus  grand  nombre  d'acheteurs  ;  la 
demande  s'accrut  vite  dans  les  couvents,  elle  se  pro- 
duisit bientôt  dans  presque  toutes  les  classes  de  la 
population. 

Au  commencement,  on  s'attacha  à  donner  à  l'es- 
tampe ou  à  la  vignette  l'apparence  de  l'image  peinte; 
l'estampe  devait  être  peinte  le  plus  souvent.  Le  gra- 
veur, en  taillant  dans  le  bois  les  traits  du  dessin  qui 
lui  avait  été  fourni,  faisait  des  moules,  dont  l'em- 
preinte   en    noir   ou    en   couleur   devait   être   recouverte 
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par  la  peiiuure  (i).  C'était  grossier  bien  souvent,  la 
taille  autant  que  l'enluminure,  mais  ces  livres  s'adres- 
saient généralement  à  des  lecteurs  dont  le  goût  n'était 
pas  élevé.  Le  travail  était  fait  aussi  avec  plus  de 
liberté,  et  c'est  ainsi  qu'on  voit  les  cartes  de  la  géo- 
graphie de  Claude  l^tolémée,  imprimée  à  Ulm  par 
Léonard  Hol  en  1483,  relevées  par  un  coloriage  poly. 
chrome  (2).  On  renonça  vite  à  cet  artifice  qui  ne 
faisait  pas  rechercher  davantage  les  livres,  qui  les 
renchérissait  et  ralentissait  le  travail  ;  le  dessin  gravé 
(gravé  d'abord  avec  un  simple  trait  et  ensuite  avec 
quelques  hachures)  fut  présenté  tel  qu'il  était  sorti  de 
la   presse. 

Au  XV'  siècle,  les  tailleurs  de  bois,  successeurs  des 
enlumineurs,  n'avaient  pas  le  sentiment  de  l'art  qu'on 
observe  chez  ceux-ci.  Les  ilhiiiiiiu'iirs  lyonnais,  à  la 
fois  écrivains  et  enlumineurs,  quelquefois  aussi  peintres, 
ont  fait  des  ouvrages  nombreux  dont  le  prix  dénote 
l'importance.  Ces  enlumineurs  prenaient  presque  tous, 
sur  les  rôles  des  tailles,  la  qualité  de  maître,  ils  ont 
été  indépendants.  Ils  ont  conservé,  même  pendant  le 
règne  de  Louis  XII,   l'exactitude  minutieuse  des  peintres 


(i)  Nous  citerons  en  preuve  un  exempUiire  du  Propriétaire  des 
choses  du  cordclier  Barthélémy  de  Glanville  (édition  de  «  M« 
Jehan  Cyber,  maistre  en  l'art  de  impression  »,  L3-on,  sans 
date,  vers  1(80),  de  la  bibliothèque  de  notre  ami  A.  Firmin 
Didot,  exemplaiie  dont  les  vingt  estampes  et  vignettes  sont  cou- 
vertes d'un  coloriage  qui  éclaire  les  feuillets  et  donne  au  texte 
quelque   relief. 

(2)  On  retrouve  ce  coloriage  polychrome  dans  les  Slatula 
ordinis  Carlusiensis,  imprimés  à  BAle  par  Jean  Anierbach  en 
1)10   (Bibliothèque    de   l'Université    de   B.tle). 
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du  xv=  siècle,  sans  retour  a  \:\  forme  gothique  ou  à 
l'esprit  de  l'art  flamand,  étudiant  patiemment  la  nature 
et  en  rendant  les  traits  avec  simplicité.  Un  seul  de 
nos  enlumineurs  était  Flamand.  Plusieurs  d'entre  eux 
étaient  Italiens  ou  d'origine  italienne  :  nous  citerons 
pour  Lyon  les  Bonté  qui  étaient  de  Florence.  Les 
rares  ouvrages  qu'on  a  de  noi  illuniineurs,  ouvrages 
du  XV'   siècle,    ont   été  faits  dans   le    goût  français. 

Il  semble  que,  à  partir  de  1483,  il  ait  été  fait  une 
distinction  entre  les  enlumineurs.  Les  rôles  des  tailles 
portent  les  noms  d'enlumineurs  sans  autre  indication, 
et  il  y  en  a  qui  sont  toujours  désignés  comme  «  illu- 
niineurs de  livres  »  ;  nous  citerons  parmi  ceux-ci 
Guillaume  Choard,  Georges  Jarsaillon  et  sa  femme 
Jeanne  Dedorin,  Etienne  Joly  et  Pierre  de  Limoges  (i). 

Les  tailleurs  de  bois  étaient,  eux,  de  véritables 
ouvriers  dans  l'acception  actuelle  du  mot,  et  même, 
il  nous  semble,  des  ouvriers  d'assez  petite  valeur  et 
de  pauvre  condition  (2).  Ils  étaient,  en  général,  mal- 
habiles; leur  travail  était  inégal.  La  gravure  sur  bois 
fut  pendant  quelque  temps  un  métier  sans  élévation. 
Du  reste  il  n'eût  pas  été  possible  de  rompre  avec 
cette  sorte  d'archaïsme  qui  prévalait  alors;  le  dessin 
plaisait  d'autant  plus  qu'il  était  plus  simple.  Le  sys- 
tème de  gravure  presque  linéaire  (3)  se  remarque  dans 


(1)  De  1.183  à  MÇi. 

(2)  La  plupart  des  tailleurs  de  bois  n'étaient  alors  que  des  ouvriers 
des  ateliers  d'imprimerie  ou  des  fabriques  de  cartes. 

(3)  Nous  rappelons  que,  dans  les  plus  anciennes  gravures  sur 
bois,  le  dessin  est  rendu  par  un  simple  contour,  sans  qu'aucun  relief 
soit  exprimé  par  des  hachures  même  rares. 
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le  plus  grand  nombre  des  livres  de  ce  temps.  Le  trait 
est  tracé  largement,  les  ombres  sont  indiquées  faible- 
ment, les  hachures  sont  parallèles  et  ne  sont  jamais 
croisées.  Le  sujet  était  quelquefois  enluminé.  Quand  il 
l'était,  c'était  de  la  f^içon  la  plus  naïve,  souvent  au 
moyen  d'un  coloriage  léger;  il  était  quelquefois  recou- 
vert d'une  sorte  de  gouache,  voire  même  d'une  véri- 
table miniature  (en  donnant  à  ce  mot  sa  signification 
actuelle).  Nous  citerons  en  exemple  im  exemplaire  du 
Livre  des  sainclz  anges,  imprimé  par  Guillaume  Le  Roy 
en  i486  (i),  sur  les  planches  duquel  la  gravure  a 
disparu  sous  une  peinture  en  couleurs  et  or  assez 
étudiée. 

Le  coloriage,  plus  fréquent  dans  les  anciennes  gra- 
vures allemandes  que  dans  les  nôtres,  avait  sa  raison 
d'être.  11  corrigeait  la  rudesse  du  travail,  il  accentuait 
la  diversité  introduite  par  les  vignettes,  il  répondait  au 
goût  des  acheteurs  (2).  Les  couleurs  étaient  presque 
toujours  les  mêmes  :  le  vermillon,  le  pourpre,  le 
vert,    la    couleur   de   chair    C3). 

Cet  état  du  métier  dura  jusqu'à  la  fin  du  xV^  siècle, 
mais  déjà  vers  1485,  surtout  après  1490,  l'exécution 
fut  plus    fine    et   le   progrès   bien    marqué.    La   situation 


(i)  Biblioiliéque  de  M.  Julien  Baudrier  à  Lyon. 

(2)  On  avait  autrefois  un  goût  assez  vif  pour  la  couleur,  et  l'eii- 
luminure  est  née  de  ce  désir  de  voir  éclairer  [iUuminare]  par  la  cou- 
leur, par  la  miniature  (application  du  minium),  les  feuillets  couverts 
d'encre  noire.  Les  lecteurs  de  livres  se  sont  déshabitués  lentement 
de  cette  ornementation. 

(3)  Il  y  a  de  rares  exemples  de  l'emploi  d'une  sorte  de  laque 
rouge,  verte  ou  jaune,  avec  addition  de  colle  de  poisson. 
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personnelle  des  tailleurs  resta  toutefois  dans  une  condi- 
tion  d'infériorité. 

Jules  Renouvier,  observateur  pénétrant  et  sincère, 
qui  a  eu  la  hardiesse  d'essayer  de  faire  l'étude  des 
manières  des  anciens  graveurs  (i),  a  émis  l'opinion 
que  les  bois  (2)  des  livres  sortis  des  ateliers  de 
L3'on  «  peuvent  être  attribués  en  quelque  partie  aux 
imprimeurs  eux-mêmes  qui  étaient  d'habiles  artistes, 
mettant  la  main...  à  toutes  L's  pratiques  de  leur 
art  (3).  »  Renouvier  a  compris  ce  qu'il  y  avait 
d'incertain  et  d'excessif  dans  une  telle  hypothèse  (4), 
et  il  est  revenu  sur  son  assertion.  Ces  bois,  a-t-il 
dit,  «  appartiennent,  pour  la  plus  grande  part  sans 
doute,  à  des  artistes  français,  employés  soit  pour  le 
dessin  soit  pour  la  taille  de  leurs  vignettes,  et  qui 
sont  restés   inconnus.    » 

Le  président  Baudrier,  qui  a  fait  avec  tant  de 
conscience  et  de  sagacité  une  étude  approfondie  des 
œuvres  de  l'ancienne  imprimerie  lyonnaise  (5),  incli- 
nait à  attribuer  aussi  aux  premiers  imprimeurs  une 
large   part,   même   manuelle,   à  tous  les  travaux.   «  Rien 


(1)  Des  l)fcs  el  des  manières  des  iii.iilres  ^^'ruveiiis,  18 j 3  à 
l.Sjô,    iii-4''. 

(2)  Nous  employons  le  mot  bois  avec  l'acceptiou  de  gravure 
sur   bois. 

(3)  A'r=    siècle,    p.    103. 

(4)  Papillon  'avait  exprimé  la  même  opinion  dans  son  Traité 
de  la  gravure  en  bois  (t.  I,  1766,  p.  124)-  Papillon  n"a  t'ait 
mention    d'aucinic   gr.ivure   sur  bois    lyonnaise   du    xv=    siècle. 

(5)  Henri  Baudrier,  président  de  chambre  à  la  cour  d'appel  de 
Lyon,  avec  lequel  nous  avons  entretenu  longtemps  des  relations 
d'amitié,    est    décédé    le    17    juin    1884. 
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d'étrange,  nous  écrivait-il,  à  voir  tous  ces  talents,  la 
gravure  et  la  fonte  des  lettres,  le  dessin,  la  gravure 
et  l'enluminure  des  vignettes,  l'imprimerie,  réunis  en 
la  même  personne.  Cette  diversité  d'aptitudes  et  de 
connaissances  chez  les  maîtres  était  un  des  traits  de 
ce   temps   (au    xv^  siècle).   » 

En  fait,  quelque  attention  que  nous  ayons  apportée 
à  cette  partie  de  notre  sujet,  nous  n'avons  découvert 
rien  qui  justifiât  la  supposition  présentée  par  Renou- 
vier  et  l'opinion  exprimée  par  le  président  Baudrier. 
Quand  on  se  rend  compte,  au  moyen  des  rôles 
pour  les  tailles  ou  les  services  publics,  comme  était 
relativement  petit  le  nombre  des  compagnons  et  des 
ouvriers  dans  un  atelier,  on  peut  juger  de  la  lour- 
deur de  la  besogne  du  maître  de  métier,  de  l'impri- 
meur, et  l'on  ne  peut  guère  admettre  que  celui-ci 
ait  retenu  dans  ses  mains  les  difi"ére;ues  t'iches  (i). 
Du  reste,  il  faut  distinguer.  Aux  débuts  de  l'impri- 
merie, les  imprimeurs  (il  y  en  avait  fort  peu)  ont 
été  à  la  fois  imprimeurs  et  graveurs  ;  ils  faisaient  eux- 
mêmes  leurs  lettres,  au  moins  jusqu'en  1485,  ayant 
probablement  quelquefois  recours  aux  orfèvres  pour 
cet  ouvrage.  La  taille  et  la  fonte  des  lettres  de  molle 
devinrent  vers  1485  (autant  que  les  chartreaux  per- 
mettent    de    le    constater)     une    industrie    séparée.     Le 


(i)  Il  semble  qu'il  en  était  autrement  à  Venise,  où  les 
imprimeurs  étaient  en  même  temps  assez  souvent  les  auteurs 
Jes  ilhislralioiis  (dessins  et  gravures).  Il  y  en  a  même,  eu  plus 
d'un  désigné  à  la  fois  comme  imprimeur  et  graveur  (inlagliador 
de  figure  de  h'giw).  par  exemple  Luc  .\ntonio  Giunta  et  Georgio 
di    Rusconi. 
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nombre  des  plnnches  de  bois  gravées  destinées  à  la 
décoraiion  des  livres  était  assez  petit;  il  a  dû  suffire 
de  quelques  ouvriers  pour  les  produire,  et  les  impri- 
meurs   avaient    l'aide    des   cartiers. 

L'état  des  choses  changea  vite.  Le  métier  de  tail- 
leur eut  bientôt  des  exigences  qui  ne  permirent  ni 
au  maître  ni  à  l'artisan  d'en  exercer  un  autre.  Q.uoi 
qu'on  ait  dit,  la  division  du  travail  était  introduite 
avant  la  fin  du  xV^  siècle  dans  la  fabrication  du  livre  ; 
l'examen  attentif  des  carnets  de  la  taille  le  démontre. 
Les  métiers  de  fondeur  de  lettres,  de  dessinateur  et 
de  tailleur  d'histoires,  d'imprimeur,  d'enlumineur,  de 
relieur,  de  libraire,  étaient  en  certains  cas  pratiqués 
dans  le  même  atelier,  mais  chacun  de  ces  métiers 
était  aussi  plus  d'une  fois  l'objet  d'une  petite  entre- 
prise distincte.  S'il  y  a  eu,  au  xv'=  siècle,  à  Lyon, 
comme  à  Venise,  des  imprimeurs  qui  ont  dessiné  et 
gravé  leurs  bois,  nous  doutons  qu'on  en  compte  plus 
de  trois  ou  quatre,  et  encore  n'ont-ils  pas  pu  tra- 
vailler  d'une   façon    suivie. 

La  gravure  sur  bois  fut,  au  temps  dont  nous  par- 
Ions,  un  métier  un  peu  servile.  La  science  du 
dessin  manquait  aux  tailleurs,  comme  les  connaissances 
techniques.  Renouvier  n'a  trouvé  à  ce  métier  tel  qu'il 
était  exercé  que  le  mérite  «  de  cette  crudité  des 
fruits  primitifs  de  l'art  qui  plait  à  certains  goûts  (r).  » 
Sa  remarque  est  exprimée  en  termes  assez  durs.  Il  y 
a   eu   dans  ce  métier  l'exemple   d'autres   mérites. 

Nous    jugeons     les    graveurs    lyonnais    de   la    période 


(i)  XFe  siècle,    p.    io6. 
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antérieure  à  1490  d'après  leurs  œuvres,  et  nous  ne 
saurions  méconnaître  la  valeur  relativement  haute  de 
quelques-unes  de  celles-ci. 

Il  f;iut  d'ailleurs  considérer  que  les  imprimeurs  lyon- 
nais ne  se  proposaient  pas  de  produire  ce  qu'on 
pourrait  appeler  des  œuvres  d'art.  Ils  ne  prétendaient 
pas  remplacer  les  écrivains  ou  copistes  aux  mains 
desquels  on  devait  l'exécution  des  livres  manuscrits  si 
corrects  décorés  de  miniatures  ;  ils  n'avaient  de  raison 
d'être  qu'en  servant  les  goûts,  les  besoins  et  les 
intérêts  du  grand  nombre;  ils  (nous  parlons  des  impri- 
meurs lyonnais)  s'attachaient  aux  versions  en  langue 
française  de  textes  sacrés  et  de  livres  de  piété,  aux 
romans  de  chevalerie  et  aux  chroniques  aussi  en 
langue  vulgaire,  à  tout  ce  qui  devait  être  l'objet  d'un 
commerce  facile  et  répondait  au  mouvement  nouveau 
des  esprits    (i). 


(i)  On  connaît  mal,  ou  plutôt  on  ne  connaît  pas  le  régime 
auquel  l'imprimerie  était  soumise  alors  à  Lyon,  mais  il  est 
certain  qu'elle  y  jouissait  d'une  assez  granJe  liberté  ;  cela 
explique  qu'elle  ait  pu,  au  xv^  siècle,  entreprendre  tant  d'im- 
pressions en  langue   française,    même    de  livres    de    piété. 
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V 

LES    LIVRES    LYONNAIS    AVEC    GRAVURES   SUR  BOIS 
DU    XV'   SIÈCLE 


On  admet  généralement  que  l'écrit  en  prose  et  en 
vers  qui  fut  publié  sous  le  titre  de  VAbuzè  en 
court  (i)  et  qu'on  attribue  à  René  d'Anjou  (2),  est 
le  premier  livre  français  orné  de  gravures.  Le  roi 
René  était  à  Lyon  en  1476,  et  l'on  a  supposé  qu'il 
fit  imprimer  en  cette  ville,  pendant  son  séjour,  la 
vive  allégorie  que  lui  avait  inspirée  la  politique  de 
Louis  XI  ;   celui-ci    venait  de  lui    enlever  l'Anjou. 

11  est  très  probable  en  eftet  que  VAbiizé  en  court  a  été 
imprimé  à  Lyon.  Il  l'a  été  sur  ce  papier  qui  a  en 
filigrane  la  roue  dentée  ou  le  pot  dont  les  premiers 
imprimeurs  lyonnais  ont  t.iit  usage.  Les  feuillets  ne 
sont  pas  chiffrés,  mais  les  cahiers  sont  numérotés 
avec  des  lettres  ;  l'apposition  de  signatures  n'a  été 
adoptée   par    les    imprimeurs  à   Lyon   qu'en    1477    (3)- 


(i)  Bibliothèque   nationale,    réserve.    Y'    94. 

(2)  On  attribue  généralement  VAlntzé  en  court  au  roi  René, 
mais  il  y  a  d'autres  attributions,  l'une  à  Charles  de  Uochefort, 
l'autre    à    Jean,    moine    de    l'abbave   de    Hault   Selve. 

(3)  On  connaît  des  impressions  lyonnaises  non  signées,  entre 
autres    le   Livre  nommé    les    nw.i  veilles     du    monde,    sorti     des    presses 
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On  ne  peut  donc  faire  remonter  qu'à  l'année  1477 
au  plus  tôt  la  fabrication  de  ce  livre  et  celle  du  Doc- 
trinaJ  de  court  (i),  satire  en  prose  et  en  vers,  dédiée 
au  duc  de  Bourgogne,  qui  parut  à  la  même  époque 
et  qui  n'a  pas  non  plus  d'indication  de  lieu,  de 
nom  et  de  date.  Les  deux  ouvrages  ont  été  imprimés 
avec  les  mêmes  caractères  gothiques.  Ces  caractères 
qu'on  peut  dire  de  style  fleuri  sont  élégants  et  très 
nets  (2),  ils  sont  neufs.  L'impression  est  bien  ordon- 
née, et  il  est  vraisemblable  que  l'exécution  de  VAbuzé 
m  court  et  celle  du  Doctrinal  de  court  sont  postérieures 
de  quelques  années  à  1477.  Ces  deux  plaquettes  pa- 
raissent avoir  été  imprimées  en  1479  ou  en  1480  et 
sortir  des  presses  de  Guillaume  Le  Roy,  un  des  pre- 
miers imprimeurs  lyonnais,  très  probablement  le  premier. 
Ce  ne  sont  donc  pas  les  premiers  livres  de  langue 
française   dans  lesquels  des  bois  gravés  ont  été  introduits. 

On   lit  à   la  fin    du    Doctrinal  les    vers    suivants    : 

«  Ung  treppier   et   quatre    croyssans 

«  Par  six  croix   avec   six   nains  faire 

«  Vous  ferons   estre   congnoissans 

«  Sans  faillir   de    mon   milliaire.    » 

Ces  vers  donnent  la  date  de  1466,  laquelle  doit 
être   appliquée   à  la    composition    de   cet   écrit. 

Guillaume  Le  Roy  a  imprimé  au  plus  tard  en  1478, 
peut-être    même    en    1477,    sans    y    mettre    son     nom, 


de    Barthélémy   Buyer   et  de    Guillaume   Le    Roy  (1474    à    1476?), 
qui    n'a    ni  chiftVes    ni    signatures   ni    lettres    fleurounécs. 

(1)  Bibliothèque    nationale,    réserve,    Y=   90. 

(2)  Thierry-Poux,  Les  preinicis  monnmeiils  de  l'imprimerie  en  France, 
pi.    XIX,    n°    4. 
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VExposkion  et  la  vraye  declaracion  de  la  bible  ioiil  du 
viel  que  du  nouvel  teslameni,  avec  cahiers  foliotés,  dont 
le  texte  a  été  «  veu  et  corrigé  »  par  le  moine 
augustin  Julien  Macho  (i).  La  composition  et  le  tirage 
sont  incorrects  de  toute  façon  (2).  Les  planches  sont, 
pour  le  dessin  et  la  gravure,  d'un  travail  inférieur  et 
presque  barbare.  Le  Roy  a,  dans  son  atelier,  conduit 
de  façons  différentes  le  travail  tant  pour  l'impression 
que  pour  Villustration  du  texte.  Nous  y  reviendrons. 
Un  autre  ouvrage,  traduit  par  le  même  frère  Julien 
(Macho),  h  Livre  du  viirouer  de  la  rédemption  de 
Tiimain  lygnage,  achevé  d'imprimer  à  Lyon  le  26  août 
1478,  suivant  nous  par  Martin  Husz  (3),  est  le 
premier  livre  orné  de  figures  sur  bois,  date,  qui  ait 
été  imprimé  en  France  (4).  Il  est  moins  intéressant 
pour  nous,  attendu  que  les  planches  ont  été  copiées 
sur  celles  de  l'édition  allemande  du  Spéculum  humanae 
salvationis   ou    en    proviennent    (  5  )•    Cette    édition    du 


(t)  Bibliothèque   nationale,    réserve,    A   272. 

(2)  L'impression  du  livre  de  VExposkion  de  ki  hihte  dénote 
chez  les  ouvriers  un  défaut  d'expérience  qui  a  fait  supposer  que 
ce  livre  a  été  produit  à  une  date  reculée.  Faire  remonter  cette 
impression  au-delà  de  1477  ne  nous  paraît  cependant  pas  pos- 
sible. 

(5)  Martin  Husz,  «  niaisire  Martin  l'imprimeur  >i,  de  Bottwar, 
dans  le  Wurtemberg,  s'est  établi  à  Lyon  en  1477  et  a  été 
d'abord    associé  de   Jean    Siber    (. .1477-1481). 

(4)  Bibliothèque   nationale,    réserve,    .\    1241. 

(s)  Cette  édition  du  Speciihnii  n'a  pas  de  titre  proprement 
dit,  mais,  d.uis  la  première  ligne  du  texte,  on  lit  ;  In  GoUts 
noinen  amen.  Hie  vohel  an  ein  Spiegel  der  mensMidien  Bcliulliiissc. 
{  «  Au  nom  de  Dieu,  amen.  Ici  commence  un  miroir  du  salut 
humain.    »    )    Nous   avons    dit    que    des    planches    de    l'édition     de 
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Spéculum  a  été  donnée  à  Bâle  en  septembre  1476 
par  Bernbart  Ricbel  (i).  Ces  estampes  de  la  période 
des  primitifs  sont  intéressantes  par  leur  expression 
naïve  et  religieuse  et  par  leur  exécution  à  la  fois 
rudimentaire    et  précieuse. 

La  différence  n'est  pas  grande  en  réalité  entre  ces 
gravures  et  celles  de  VAbuzé  en  court  et  du  Doclrinal 
de  court  (2).  Elles  sont  toutes  grossières,  mais,  dans 
les  dernières,  le  dessin  est  meilleur,  il  est  assez 
facile  ;  les  personnages  sont  bien  posés  et  les  gestes 
naturels;  les  tailles  sont  d'une  extrême  simplicité.  La 
façon  vraiment  enfantine  de  rendre  le  feuillage  des 
arbres  est  propre  à  un  certain  nombre  de  dessina- 
teurs de  ce  temps.  Les  arbres  sont  représentés  de 
même  dans  VExposicion  de  la  bible  et  dans  plusieurs 
impressions  de  Guntber  Zainer,  d'Augsbourg  (1470- 
1477)- 


Lyon  de  1478  ont  été  copiées  sur  celles  de  Bâle  de  1476.  Plu- 
sieurs bois  ont  en  effet  des  dimensions  différentes,  duelques-uns  des 
hois  ont  servi  pour  les  deux  éditions,  car  aussitôt  que  Richel  eut 
achevé  d'imprimer  son  édition,  il  en  envoya  le  matériel  à  Martin 
Husz  à  L)'on  (le  D'  Sieber,  de  Bile,  en  avait  recueilli  la  preuve).  Le 
dessin  est  formé  par  de  simples  contours,  sans  hachures  ou  avec  de 
très  rares  hachures.  Ce  dessin,  en  général  incorrect,  est  bien  arrêté  ; 
les  visages  ont  de  l'expression  et  les  mouvements  une  certaine  justesse, 
malgré  l'extrême  naïveté  de  l'œuvre. 

(i)  Bernhart  Richel  a  achevé  d'imprimer  à  Bâle  en  septembre 
1477  une  autre  bible,  celle-ci  sans  gravures.  Il  n'a  pas  été  le  pre- 
mier imprimeur  .i  Bile  ;  il  a  été  précédé  par  Berthold  Ruppel, 
auquel  on  attribue  l'impression  du  Grcgorii  iiioralia  in  libniiii  Job, 
faite  certainement  avant  1468. 

(2)  Onze  planches  dans  VAbuzè  en  court,  et  dix-sept  (quelques- 
unes  en  double)  dans  le  Doctrinal  de  court. 


30  LES    GRAVEURS    SUR    BOIS    ET    LES    IMPRLMEURS 

Guillaume  Le  Roy  mit  au  jour  en  1480  le  roman 
de  Fierabras  (  i  ),  et  Mathieu  ou  iMathis  Husz  (2), 
un  Allemand  (3),  acheva,  en  janvier  1483  (4),  la 
Consolation  des  pauvres  pécheurs,  «  ouquel  livre  est 
contenu  le  procès  faict  et  démené  entre  Bclial  procu- 
reur d'enfer  et  Ihésus.  »  Le  dessin  est  fiiible.  La  gra- 
vure est  primitive  :  elle  consiste  surtout  en  traits 
simples  qui  donnent  les  contours,  et  les  hachures  sont 
rares.  Même  naïveté  ou  plutôt  même  rudesse  dans  le 
Livre  des  eueydes  de  Guillaume  Le  Roy  (1483),  «  et 
est  ledit  livre  au  temps  présent  fort  nécessaire  pour 
instruire  petis  et  grans  pour  chascun  en  son  droit 
garder  et  deffendre.  Car  chose  plus  noble  est  de 
mourir  que  de  villainement  estre  subiugué.  »  Pour 
Vlstoyre  du  vaillant  chevalier  Pierre  /îlz  du  conte  de 
Provence  cl  de  la  belle  Maguelonne  fille  du  roy  de 
Naples    (5),    Guillaume    Le   Roy   a    eu   à    son    service 


(1)  Le  Fierabras  a  eu  d'autres  éditions  :  une  en  1489  de  Jacques 
Maillet,  deux  en  1497  '^t  ^'^  '5°^  '^^  Pierre  Mareschal  et  de 
Barnabe  ChaussarJ.  Du  mouvement  et  de  l'expression,  naïveté  du 
dessin  et  rudesse  de  la  taille.  (Voir  la  mort  de  Roland  et  le  bap- 
tême de  Clovis.) 

(2)  Cet  impresseur  de  livres  est  dosigné  souvent  sous  le  nom 
de  «  maistrc  Mathieu  »  (..1477 --J-  de  1508  à   1511). 

(3)  Les  imprimeurs  allemands  qui  sont  venus  à  Lj'on  dans  les 
vingt  dernières  années  du  xv=  'siècle  étaient  originaires  de  l'extré- 
mité nord  de  la  Suisse,  des  bords  du  Rhin,  de  la  Sonabe  et  des 
pays  environnants.  Cette  région  était  alors  pour  nous  r.\llemagne, 
et  Lyon  n'avait  de  rapports  qu'avec  elle. 

(4)  Les  dates  que  nous  donnons  sont  celles  des  éditions  que 
nous  avons  vues  ;  il  peut  y  en  avoir  eu  d'antérieures,  et  c'est  le 
cas  en  cette  occasion  (1481  et  1482). 

(■))  Bibliothèque  nationale,  réserve,  Y-   361. 
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un  tailleur,  certainement  français,  plus  maître  de  son 
outil,  tandis  que  Mathieu  Husz  et  Jean  Schabler  ont 
dû  employer  pour  les  Subtilks  fables  de  Esope  (1484) 
des  graveurs  allemands  dont  le  faire  était  incorrect  et 
lourd  (i).  Autres  sont  les  éditions  produites,  après 
1484,  par  Guillaume  Le  Roy  et  Mathieu  Husz;  on 
constate  un  progrès.  On  peut  en  juger  par  le  Roin- 
manl  de  la  rose  «  où  tout  l'art  d'amours  est  enclose  » 
(1485  ?),  la  gravure  est  déjà  digne  d'attention.  Le 
Propriétaire  des  choses  de  Barthélémy  de  Glanville, 
imprimé  à  Lyon  on  1485  par  Mathieu  Husz,  «  maistre 
en  l'art  de  impression  »  (2),  présente  des  ouvrages 
de  dessinateurs  et  de  tailleurs  dift'érents,  alors  assez 
habiles;  on  en  peut  juger  par  la  planche  qui  montre 
les  moines  Jean  Corbichon  et  Pierre  Forgct  présentant 
leur  livre  à  Charles  V  et  par  celle  de  Dieu  le  père 
pressant  sur  sa  poitrine  Jésus-Christ  crucifié.  Dessin 
et  taille  se  ressentent  du  goût  français  ;  l'ornement 
en  rinceau  de  la  première  planche  est  élégant  (  3  ). 
La  décoration  du  livre  de  Falère  le  graiit  de  Mathieu 
Husz    (1485)    est   dans    le    même   style  ;    l'exécution    des 


(i)  Mathieu  Husz  a  eu  un  atelier  de  graveurs  diversement  com- 
posé suivant  le  temps.  Il  a  certainement  f.iil  emploi  dans  plusieurs 
éditions  de  hois  d'ateliers  d'Augsbourg,  et  il  a  eu  chez  lui  des  gra- 
veurs qui  sortaient  de  ces  ateliers.  Il  paraît  avoir  introduit  quelque 
réforme  vers  148;,  mais  l'effet  en  a  été  lent,  car,  dans  la  Vita 
Chrisli  de  Jacques  Buyer  et  de  Husz  (1487),  on  trouve  encore 
nombre  de  planches  qui  appartiennent  à  la  grosse  imagerie  alle- 
mande. 

(2)  Bibliothèque  nationale,  réserve,  R  21S. 

(3)  Passavant  a  parlé  de  ce  livre  'd'après  l'édition  de  1482  (Le 
peintre  graveur,  vol.  I,  p.  i)9).  Plusieurs  des  vignettes  ont  été  gra- 
vées en  relief  sur  métal. 
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figures  est  relativement  assez  bonne.  Nous  disons  rela- 
tivement, car  en  somme  tout  cela  est  bien  grossier  et 
n'a   en  vérité   qu'une  valeur  archéologique. 

Avec  Du  Pré  un  changement  apparaît  :  le  dessin 
est  moins  négligé  et  le  procédé  est  devenu  meilleur. 
Jean  Du  Pré  a  exercé  le  métier  d'imprimeur  à  Lyon 
certainement  de  i486  à  t_|95  (  i  ),  et  dix-neuf 
ouvrages  ont  été  signés  par  lui.  Du  Pré  avait  en  1493 
à  Lyon,  dans  son  atelier  «  dix  sept  serviteurs  de 
divers  pays  (2)  ».  Est-ce  le  même  qui  a  imprimé 
à  Paris  dès  1481,  à  Chartres  en  1482,  à  Salins  en 
1485,  à  Abbeville  en  i486  et  en  1487,  et  qui,  de 
retour  à  Paris  en  14S6,  y  a  travaillé  jusqu'en 
'5^^  (3)^  Le  Jean  Du  Pré  de  Lyon,  le  Jean  Du 
Pré  de  Paris,  qui  avait,  l'un  comme  l'autre,  un  grand 
mérite,  a-t-il  pu  être  aussi  nomade,  ayant  transporté 
ses  presses  quatre  ou  cinq  fois  en  des  lieux  différents 
et  a-t-il  eu  dans  le  m.ême  temps  deux  ateliers  aussi 
importants,  l'un  à  Paris  et  l'autre  à  Lyon?  Nous  ne 
le   pensons    pas    (4).    Dans    le    doute    toutefois,    nous 


(i)  Jean  Du  Pré  est  resté  à  Lyon  probablement  jusqu'en  1497, 
car  c'est  le  12  mai  1497  qu'a  été  signé  le  mandement  par  lequel  le 
consulat  d'Avignon  lui  alloua  60  florins  en  monnaie  d'Avignon  pio 
vectura  meynagii  discreti  viri  Johaniiii  de  Prato  impressoris  libionim  qui 
venit  de  Liigduno  ad  habilandum  et  operaudiim  in  presniti  civitate  de 
arte  sua.  Le  Jehan  Du  Prat  d'Avignon  est  le  Jean  Du  Pré  de 
Lyon.   Il   est   revenu  à   Lyon  :  il   y  était   de   1499  à    1505. 

{2)  Archives  de  Lyon,  LE   1493. 

(3)  Le  beau  missel  avec  figures  à  l'usage  de  l'église  de  Die  a 
été  imprimé  à  Paris  en  1499  par  Jean  Du  Pré. 

(4)  Les  fontes  de  caractères  dont  les  deux  Jean  Du  Pré  ont  fait 
usage,  l'un  à  Paris   et   l'autre   à   Lyon,    ét.iient   différentes;    ce   n'est 
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nous  sommes  arrêté  ici  à  ce  maître.  Il  a  donné  à 
Paris  (i),  eu  1488  (1489),  des  Heures  à  l'usage  de 
Rome,  qui  portent  nu  verso  du  deuxième  feuillet  ces 
lignes  :  «  C'est  le  répertoire  des  hystoires  et  figures 
de  la  Bible...  contenant  dedens  les  vignettes  de  ces 
présentes  Heures  imprimées  en  cuyvre.  »  Matliieu 
Husz  avait  été  un  des  premiers  à  employer  à  Lyon 
des  gravures  en  relief  sur  métal,  et  il  en  introduisit 
dans  le  Propriélaire  des  choses  de  1^82.  Les  imprimeurs 
de  Lyon  ne  furent  pas  moins  habiles  en  ce  travail  que 
ceux    de    Paris;   on    le    verra   plus    loin. 

Le  Missale  higdnnense  de  1487,  signé  par  Jean  Neu- 
meister  (Jean  d'Albi),  contient  les  armoiries  du  cardinal 
de  Bourbon,  dessinées  dans  le  style  gothique  fleuri, 
avec  des  traits  simples  et  bien  arrêtés,  et  nous  montre 
à  quel  degré  de  fermeté  on  était  alors  arrivé;  c'est  un 
travail  tout  à  fait  français.  Dans  le  roman  de  Méliisine 
de  Gaspard  Hortuin  et  de  Pierre  Schenck  (vers  14S3), 
les  figures  sont  d'un  large  dessin  et  se  rapportent  à 
un   type  singulier  (2). 


pas  toutefois  une  raison  décisive.  Notre  ami  Ambroise-Firmin  Didot 
croyait,  comme  nous,  à  l'existence  dans  le  même  temps  de  ces  deux 
Du  Pré.  M.  A.  Claudin  s'est  prononcé  1res  nettement  dans  le 
même  sens  :  suivant  lui,  le  Du  Pré  de  Paris  est  allé  à  Chartres,  à 
Abbeville,  peut-être  .i  Rouen  et  à  Tours;  celui  de  Lyon  est  allé  à 
Salins  et  à  Avignon. 

(i)  Jean  Du  Pré  demeurait  alors  à  Paris,  en  la  grande  rue  Saint- 
Jacques,  à  l'enseigne  des  deu.\  Cygnes. 

(2)  M.  A.  Claudin,  qui  possède  un  fragment,  le  seul  connu,  de 
cette  impression,  tient  ces  figures  pour  gravées  par  des  cartiers. 
Elles  sont  la  copie  retournée  des  mêmes  bois  que  ceux  de  l'édition 
de  Genève  de  1478.  Cette  édition  de  Genève,   dont   l'unique  exem- 
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Troie  la  grande,  le  recueil  des  hysloires  de  Troyes,  com- 
posé par  Raoul  Le  Fèvre,  le  chnpelain  de  Philippe  le 
Bon,  œuvre  de  Michel  Topié  et  de  Jacques  de  Heren- 
bei'ch  (1490),  est  rempli  d'histoires  dessinées  et  gravées 
dans  le  style  flamand  ou  bourguignon  ;  il  y  a  de 
grandes  planches  (de  24  cent,  de  haut  sur  18  cent. 
de  large),  et  devant  ces  planches  de  batailles  à  nom  - 
breux  personnages,  composées  avec  beaucoup  de  verve, 
traitées  avec  vigueur,  on  a  la  sensation  du  mouve- 
ment, de  la  mêlée  furieuse  et  de  la  vie.  Le  faire  est 
encore  un  peu  gothique,  le  dessin  est  hardi,  quelque- 
fois très  expressif,  et  la  taille  très  ferme.  Cinq  ou  six 
planches  devraient   être  citées   (1). 

La  Mer  des  histoires,  en  deux  volumes,  est  du  mois 
d'août  1491;  elle  a  été  imprimée  à  Lyon  par  Jean  Du 
Pré.  Elle  nous  intéresse  particulièrement  à  raison  de  la 
belle  fonte  des  caractères  et  surtout  à  raison  de  l'orne- 
mentation abondante  qui  a  été   introduite  dans  ce  livre; 

plaire  complet  se  trouve  dans  la  bibliothèque  ducale  de  Wolfenbût- 
bel,  porte  au  colophon  :  «  Cy  finist  le  livre  de  nielusine  en  francoys 
imprimé  par  maistre  adam  steinschaber  natii  de  suinfurt  (Schwein- 
furth)  en  la  noble  cité  de  genevc.  L'an  de  grâce  mil  .  cccc  .  Ixxviii 
ou  mois  d'aoust  ».  Ce  livre  contient  soixante-trois  gravures  sur 
bois.  Adam  Steinschaber  est  le  premier  imprimeur  de  Genève;  il  a 
été  associé  en  cette  ville  avec  Henri  Wiczburg  de  Vach  (..1478- 
14S0).  —  E.  H.  Gaullieur,  Eludes  sur  la  typographie  genevoise  du  .XT» 
au  X/.\'=  siècle;  BuUeliu  de  Vbislilut  national  genevois,  1855,  p.  54,  65 
à  70. 

(1)  «  Les  glorieuses  prouesses  forces  et  vaillances  de  Hercules 
Et  aussi  les  trois  destructions  et  recJifications  de  ladicte  cité  (de 
Troie)  tant  par  ledit  Hercules  comme  par  les  Grégeois  o.  Entre 
autres  Hercule  défait  Laomédon  et  détruit  Troie;  combats  des  Grecs 
et  des  Trovens  devant  Troie;  prise  de  Troie,  etc. 
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mais  ce  qui  lui  ôte  de  son  prix,  c'est  que  presque  tous 
les  sujets  sont  la  reproduction  de  ceux  dont  Pierre  Le 
Rouge  a  illuslré  l'édition  qui  est  sortie  de  ses  presses  à 
Paris  en  148S  et  en  1489  (i).  Le  format  de  celle-ci  est 
plus  grand  et  les  gravures  sont  mieux  exécutées.  Pierre 
Le  Rouge,  de  Chablis,  qui  avait  été  écrivain  et  enlu- 
mineur, qui  avait  imprimé  à  Chablis  et  à  Troyes,  avait 
fini  par  se  fixer  à  Paris.  Il  prenait,  en  1488,  le  titre  de 
libraire  et  imprimeur  du  roi.  Il  a  fait  preuve  en  cette 
occasion  d'un  véritable  talent  (2).  Il  y  a  dans  la  Mer  des 
histoires  de  Du  Pré  de  grandes  planches,  qui,  quoique  au 
simple  trait  et  avec  quelques  tailles  pour  donner  un  peu  de 
relief  aux  personnages  et  aux  objets,  montrent  chez  le 
dessinateur  et  le  graveur,  de  la  souplesse  et  de  la  justesse 
dans  le  travail.  Les  caractères  ressemblent  à  ceux  du  type 
gothique  que  Le  Roy  avait  dessinés  et  avait  adoptés  pour 
les  romans  de  chevalerie  et  pour  ses  derniers  ouvrages. 
Le  Roy  fit  école.  Jean  Du  Pré  prit  ces  nouvelles  lettres 
pour  modèles  ;  Topié,  Mathieu  Husz  et  Jacques  Maillet 
les  imitèrent  de  leur  côté. 

Les  graveurs  de  Lyon,  copistes  habiles  et  soigneux, 
ont  bien  rendu  les  encadrements  élégants  formés  par  des 
feuillages,  des  fleurs  et  des  rinceaux,  les  lettres  capitales 
jetées  sur  un   fond    de    charmants    rinceaux    et   ce    petit 


(i)  Du  Pré  ne  nous  p.iraît  pas  .nvoir  fait  usage  pour  son  édition 
de  bois  de  l'édiiion   de  Pierre  Le  Rouge. 

(?)  L'exemplaire  de  la  Mer  des  histoires  de  Pierre  Le  Rouge  qu; 
appartint  à  Cliarles  VIII  est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale.  Il 
est  orné  de  quatre  cent  cinquante-deux  miniatures,  les  initiales  sont 
peintes  en  or  et  en  couleurs.  Les  miniatures  sont  probablement 
l'œuvre  de  Pierre  Le  Rouge  lui-même. 
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tableau  un  peu  archaïque,  cependant  de  la  plus  naïve 
ordonnance  et  d'un  réalisme  très  étudie,  qui  représente 
le  baptême  de  Clovis  et  la  bataille  de  Tolbiac.  Nous 
avons  la  mesure  de  ce  que  ces  tailleurs  faisaient  de  leur 
chef  par  plusieurs  planches,  la  Jeanne  d'Arc  à  cheval  (i) 
et  les  Sibylles  entre  autres.  Ces  tailleurs  n'étaient  pas 
encore  bien  formés  et  la  taille  est  rude.  A  côté  de  ces 
bois,  on  en  voit  dont  le  style  est  celui  de  miniaturistes 
flamands  et  dont  les  tailles  fines  et  serrées  donnent  un 
peu  de  relief  aux  figures  (2). 

Claude  Davost  a  publié,  en  1506,  une  édition  de  la 
Mer  des  bysloires  dans  laquelle  il  a  fait  entrer  une  partie 
des  anciennes  planches  et  à  laquelle  il  a  ajouté  une 
gravure    très   intéressante,  le  portrait  de   «  la  damoiselle 

Triulce  (Trivulce) très    experte    en  toute  science  » 

(vol.  II,  f°  187  v°),  copie  d'un  portrait  tiré  de  l'ouvrage 
de  fra  Jacopo  de  Bergame,  imprimé  à  Ferrare  en  1497  et 
qu'on  dirait  fait  d'après  un   dessin  de  Léonard  de  Vinci. 

Deux  années  plus  tard,  en  1493,  Jean  Trechsel 
publiait    à    Lyon    sa    grande    édition    de    Térence    (5). 

(i)  C'est  une  im.ige  de  faïu.iisie  de  Jeanne  d'.\rc  faite  soixante 
ans  après  sa  mort.  Jeanne  est  à  chev.il,  en  armure,  coiffée  de  l'arniet 
(quoiqu'elle  l'ait  été  d'ordinaire  du  bacinet),  les  cheveux  épars,  l'épée 
à  la  main  (vol  II,  f"   192  vo). 

(2)  Les  encadrements  et  plusieurs  grandes  planches  ont  la  marque 
A  ou  AT  (en  monogramme),  comme  dans  l'édiiion  de  Pierre  Le 
Rouge.  Les  petites  histoires  de  style  flamand  portent  les  lettres  M  et 
N.  Sur  quelques  figures  on  lit  des  noms  qu'on  a  présumés  être  ceux 
de  dessinateurs  ou  de  graveurs;  cette  supposition  ne  nous  paraît  pas 
fondée. 

(3)  Celte  édition  de  Térence  in-4o,  accompagnée  du  commentaire 
de  Guy  de  Jouanneau,  a  été  revue  par  Josse  Bade,  mari  de  Thalie, 
fille  de  Jean    Trechsel.  Elle    est   ornée  de  cent    cinquante-neuf  gra- 
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L'ouvrage  est  réellement  beau.  Le  dessinateur,  resté 
inconnu,  s'est  montré  intelligent  et  a  conduit  son  crayon 
avec  esprit  et  avec  adressé  ;  les  effets  de  scène  ont  été 
observés  avec  finesse,  les  personnages  se  meuvent  libre- 
ment et  l'on  voit  sur  leurs  visages  l'expression  voulue 
par  leur  jeu.  Plusieurs  graveurs  ont  été  employés  à  ce 
travail;  le  dessin  a  été  rendu  avec  simplicité  et  avec 
largeur.  Il  y  a  toutefois  un  peu  de  raideur,  duoique 
les  graveurs  n'aient  pas  eu  un  talent  en  rapport  avec 
celui  du  dessinateur,  tout  est  clair,  vrai  et  correct.  La 
diversité  des  tailles  mérite  d'être  remarquée  (i). 

Après  un  tel  monument  véritablement  original  (2), 
l'art  était  bien  près  d'être  constitué;  il  devenait  chaque 
année  plus  vivace,  il  ajoutait  au  renom  et  à  l'éclat  de 
l'imprimerie  lyonnaise. 

Nous  n'avons  fait  que  signaler  celles  des  impressions 
lyonnaises  dont  l'ornementation  par  la  gravure  offre  un 
intérêt  particulier.  Il  ne  nous  appartenait  pas  de  nous 
étendre  sur  ce  sujet  ;  l'ordonnance  et  la  technique  de 
cette  ilhistralion  ont  cependant  des  traits  distinctifs.  On 
observe  entre  toutes  ces  œuvres  une  grande  diversité. 
Chaque    imprimeur    avait    ses    procédés    de    décoration, 


vures  sur  bois.  DibJiii  et  A.  Firniin-DiJot  n'ont  pas  été  seuls  à. 
signaler  le  graiiJ  mérite  de  cette  édition  qui  offre  à  un  rare  degré 
les  qualités  d'une  œuvre  d'art. 

(i)  Ces  gravures  ont  été  imitées  pour  des  éditions  postérieures  de 
Térence,  à  Paris,  à  Venise,  etc. 

(2)  Nous  n'avons  fait  mention  que  de  quelques  éditions.  On 
jugera  du  caractère  général  de  l'imprimerie  à  Lyon  dans  les  premiers 
temps,  en  examinant  les  Premiers  iiwnunients  de  l'imprimerie  en  France 
an  XF=  iièck,  publiés  par  O.  Thierry-Roux,  1890  (Lyon,  p.  8  à  11, 
pi.  XVIII  à  xxiv). 
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comme  ses  alphabets  de  lettres  ornées.  S'il  y  a  des 
imprimeurs  qui  avaient  dans  leur  atelier  et  sous  leur 
direction  une  production  de  bois  d'un  bon  travail, 
d'autres  imprimeurs  ont  eu  recours,  pendant  un  temps 
assez  long  et  même  au-delà  du  xv^  siècle,  aux  tailleurs 
des  cartiers  dont  quelques-uns  gravaient  de  la  façon  la 
plus  grossière. 

Nous  n'avons  recueilli,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin, 
qu'un  petit  nombre  de  noms  de  graveurs  pour  cette 
époque,  et  nous  ignorons  quels  dessinateurs  ont  été 
employés  par  les  imprimeurs.  On  comptait  à  Lyon,  à 
la  fin  du  XV'  siècle,  quatre-vingts  peintres  environ.  Plu- 
sieurs d'entre  eux  ne  sont  pas  restés  étrangers  à  l'orne- 
mentation des  livres.  On  sait  que  Jean  Perréal  (..  1482- 
1528),  qui  fut  lié  de  la  plus  étroite  amitié  avec  Geoffroy 
Tory,  a  dessiné  quelques-unes  des  vignettes  du  Champ 
jlcury.  Il  a  fait  en  i486  l'écu  «  aux  armes  et  devise  de 
mons'  le  cardinal  arcevesque  (le  cardinal  Charles  de 
Bourbon)  fait  avec  l'espée  flambant  pour  ystoire  (i).  » 
Ce  dessin  a  peut-être  servi  pour  cette  planche  des 
armes  du  cardinal  que  Jean  d'Albi  (Neumeister)  a  pl.icée 
à  la  fin  du  missel  de  Lyon  qu'il  a  achevé  d'imprimer 
en   1487  (2). 

Q.uanJ  on  voit  le  nombre  d'imprimeurs  allemands 
établis  alors  à  Lyon,  on  incline  à  penser  que  les  peintres 
allemands  ou  flamands  de  ce  temps-là  leur  sont  venus  en 
aide.  Nous  devons  mentionner  quelques-uns  de  ces 
peintres  :  Mathias  l'Allemand  (.  .  1485-1490),  Jean 
Tibault,   «  natif  de  Bàle  en  Allemaigne   »  (..  1490-1492), 


(i)  Archives  de  Lyon,  CC  518. 

(2)  Voir  le  fac-similé  dans  le  Neumeister  de  M.  A.  Clau.lin,  p.  72. 
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Roboam  de  Masles,  Flamand  (.  .  1490--J-1499),  Pierre 
Claud,  ce  d'Allemaigne  »  (. .  1491-f  15 12),  Jean,  «  le 
peinctre  flamant  »  (. .1492-1 505),  Jean  de  Hollande 
(. .1492-1307),  Pierre  le  Flamand  (..1495-1 503).  11  y  en 
a  un  sur  lequel  il  convient  de  s'arrêter,  c'est  Guillaume 
Le  Roy,  peintre  flamand,  que  nous  avons  suivi  à  Lj'on 
depuis  1493  jusqu'en  1 525-1528,  époque  de  sa  mort. 
Le  président  Baudrier  était  d'avis  que  ce  Guillaume  Le 
Roy  était  le  même  que  l'imprimeur  (i).  Certainement 
non,  mais  il  était  probablement  le  fils  ou  le  neveu  de 
celui-ci,  tous  les  deux  étant  nés  en  Flandre,  plus  exac- 
tement dans  le  pays  wallon.  En  1493,  l'imprimeur 
demeurait  dans  la  rue  «  tirant  de  Sainct-Anthoine  à 
Nostre  Dame  de  Confort  )■>,  et  nous  apprenons  par  les 
Nommées  que,  après  le  décès  de  l'imprimeur,  dans  cette 
même  année  1493,  à  la  place  de  celui-ci,  le  peintre  a 
été  inscrit  pour  la  taille  dans  le  même  loi^is  qu'ils 
avaient  habité  ensemble  (2).  L'étroite  parenté  et  le 
travail  en  commun  des  deux  Le  Roy,  avec  l'entière  su- 
bordination du  peintre,  expliquent  qu'il  n'ait  jamais  été 
fait  mention  de  celui-ci  du  vivant  de  l'imprimeur.   . 


(1)  (1  IJemité  de  nom  et  d'origine,  même  époque  de  vie.  Ne 
serait-ce  pas  un  seul  et  même  personnage?...  Il  n'y  a  rien  d'étrange 
de  voir,  au  xv=  siècle,  plusieurs  talents  réunis  en  le  même  person- 
nage, au  lieu  qu'il  est  assez  singulier  de  voir  deux  individus  de 
noms  et  de  prénoms  semblables,  de  même  origine,  venir  de  si  loin 
se  fixer  à  la  même  époque,  dans  la  même  ville.  »  (H.  Baudrier, 
27  septembre  1883.) 

(2)  Archives  de  Lyon  ;  CC  6,  i°  9  v°;  g  f"  601  r";  lo,  (°  68  r°. 
—  La  rue  de  Saint-Antoine  à  Notre-Dame  de  Confort  touchait  pour 
partie  à  la  rue  Mercière.  (Voir  le  plan  scénographique  de  Lyon  du 
milieu  du  xvi'  siècle,  feuille  viii.) 
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ÎNous  ne  pouvons,  i  notre  gr.md  regret,  mettre  un 
nom  sur  les  dessins  si  remarquables  des  éditions  superbes 
des  histoires  de  Troie  de  Topié,  de  h  Mer  des  his- 
toires de  Dupré  et  des  comédies  de  Térence  de  Jean 
Trechsel. 

Nous  n'avons  cité  que  des  peintres  allemands  ou  fla- 
mands, à  tort  peut-être.  Cependant  Villustralioit  des 
livres  a  eu  lieu  à  Lyon  au  xV'  siècle  en  ayant  à  peu 
près  le  même  caractère  qu'en  Allemagne  et  dans  les 
Flandres.  On  comptait  alors  à  Lyon  quelques  peintres 
italiens;  aucun  d'eux,  s'ils  ont  travaillé  pour  nos  impri- 
meurs, n'a  introduit  les  procédés  de  décoration  italienne 
dans  nos  éditions.  On  ne  trouve  pas  dans  celles-ci 
autant  de  soin  et  de  simplicité,  d'élégance,  de  distinction 
et  de  précision. 

RenoLivier  s'est  étonné  que  la  tradition  n'ait  gardé  la 
mémoire  d'aucun  des  dessinateurs  qui  ont  décoré  tant 
de  livres  lyonnais;  il  a  donné  cette  explication  que, 
dans  plus  d'un  cas,  les  gravures  sur  bois  ont  été  l'imi- 
tation ou  la  reproduction  des  dessins  (Instoires  ou  bor- 
dures), qui  ornaient  les  copies  manuscrites  des  mè  nés 
ouvrages.  Les  planches  originales  auraient  été  l'œuvre 
d'illumineurs.  Cela  ne  serait  vrai  que  pour  quelques 
livres,  et  cela  ne  donnerait  pas  la  r.iison  de  la  fréquence 
de  figures  de  style  allemand.  Nos  illumincurs  apparte- 
naient à  l'école  française. 

Nous  rappellerons,  quoique  le  f.iit  soit  étranger  à 
notre  sujet,  que  les  plus  anciennes  estampes  gravées 
sur  cuivre  qui  se  voient  dans  un  livre  français  sont 
celles,  au  nombre  de  sept  et  d'une  dimension  excep- 
tionrelle,  qui  ont  été  jointes  aux  Saincles  pérc^rinalions 
de  Ihcriisalan   cl   des  anviroiis   et   des   lieux  prochains,   du 
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tiiont  de  Synay  et  la  glorieuse  Katherine...  (i).  L'impres- 
sion en  caractères  gothiques  esc  belle.  Michel  Topié  et 
Jacques  de  Herenberch,  deux  Allemands,  établis  à  Lj-on, 
l'ont  signée  le  28  novembre  1488.  Seize  gravures  sur 
bois  copiées  par  des  mains  françaises  d'après  les  planches 
d'une  édition  donnée  à  Mayence  deux  ans  auparavant 
par  Herenberch  (2),  sont  sans  intérêt  auprès  des  grandes 
vues  qui  ont  un  caractère  primitif  un  peu  étrange  et  un 
encrage  singulier  (3).  Michel  ou  Michelet  Topié  ou 
Toupier,  de  Pyrmont,  a  habité  Lyon  pendant  vingt - 
cinq  ans  au  moins,  de  148S  à  15 12.  Associé  avec 
Jacques  de  Herenberch  de  1488  à  1490,  il  l'était  avec 
François  Dalmès  (4)  en  1498  et  en  1.^99  (5).  Il 
avait  de  belles  fontes  de  caractères  et  il  est  probable 
qu'il  les   a  faites  lui-même  (6).    Jacques   Mareschal    dix 

(i)  L'imprimeur  Nicolo  di  Lorcnzo  dellam.-igna  {Nicohms  Lau- 
renlii  ulainaïuis)  avait  publié  en  1477  à  Florence  le  Moule  saiiclo  di 
Dio,  qu'il  avait  orné  de  gravures  en  taille  douce.  Trois  des  gravures 
auraient  été  gravées,  rapporte  Panzer  (vol.  I,  p.  40;),  par  Baccio 
B.ildini,  d'après  les  dessins  de  Sandro  Boiticelli. 

(2)  Les  copies  des  hois  de  l'édition  de  Mayence  n'ont  plus  le 
caractère  franchement  germanique  des  originaux. 

(5)  La  vue  de  la  Civilas  Venetiarum  doit  être  citée.  Le  trait  sur 
ces  estampes  est  net,  mais  il  est  comme  velouté  et  a  les  apparences 
du  trait  de  crayon  sur  la  pierre  lithographique.  Robert-Dumesnil  a 
exprimé  l'opinion  que  le  graveur,  d'ailleurs  inexpérimenté,  était  un 
orfèvre  français  (t.  'VI,  p.  3  et  4).  Zani  l'avait  aussi  regardé  comme 
français. 

(4)  Barthélémy  Buyer  et  Jacques  Buyer  avaient  épousé  l'un  et 
l'autre  une  Dahnès. 

(5)  Jean  Neunieister,  qui  n'était  plus  maître  alors,  travaillait  en 
1498  dans  l'atelier  de  Topié. 

(6)  Nous  devons  dire  cependant  que  Herenberch,  associé  de 
Topié,  passe  pour  avoir  été  graveur. 


42  LES   GRAVEURS    SUR   BOIS   ET   LES   IMPRIMEURS 

Roland  était  «  en  son  lieu  et  place  »  en  15 12. 
On  observe  dans  les  dernières  années  du  xv=  siècle 
une  grande  inégalité  dans  l'ornementation  des  livres.  On 
a  publié  alors  des  ouvrages  populaires,  dont  Villtislralion 
est  grossière,  tels  que  la  Vie  du  terrible  Robert  le  Diable 
de  Pierre  Mareschal  et  Barnabe  Chaussard  (1^96),  la 
Nef  des  folz  du  monde  de  Guillaume  Balsarin  (1499), 
le  Pèlerin  de  vie  humaine  de  Mathieu  Husz  (1499),  etc. 
Le  dessin  et  la  taille  ne  sont  que  trop  souvent  quasi 
barbares  soit  qu'on  ait  copié  des  figures  d'éditions  de 
Bâle  soit  que  l'œuvre  ait  été  toute  lyonnaise.  Jacques 
Maillet  et  Guillaume  Balsarin  avaient  chez  eux  des 
tailleurs  malhabiles.  11  y  avait  toutefois,  dans  un  petit 
nombre  d'ateliers,  il  est  vrai,  des  efforts  bien  dirigés. 
Ainsi  Jean  de  Vingle  (i)  ne  s'est  montré  inférieur  à 
aucun  de  ses  devanciers;  il  avait  réuni  de  bons  ouvriers. 
On  peut  juger  de  leur  travail  par  les  Quatre  fils  Aymon 
et  la  Légende  dorée  des  sainctz  anges  (2).  Il  n'est  pas 
sans   inicrêt  de    faire   la  remarque    que    Jean  de    Yingle 


())  L:i  famille  de  Vingle  ou  de  Wingle  est  peut-être,  suivant 
M.  A.  Claudin,  originaire  de  Wingles,  petite  localité  sur  la  frontière 
de  la  Picardie  et  de  l'Artois.  Des  de  Wingle  étaient  graveurs  de 
moules  de  cartes  et  cartiers  à  Tournai  dans  la  seconde  moitié  du 
xiv:  siècle.  Notre  Jean  de  Vingle  était  né  en  Picardie  (Picardiae 
nationis]  ;  il  a  dû,  avant  de  venir  à  Lyon,  habiter  Ambeville  (que 
nous  identifions  avec  Abbeville),  puisqu'il  prit  .à  Lyon  le  surnom 
de  Jean  d'Ambeville  (..1495-1512).  Jean  Du  Pré  (le  Du  Pré  de 
Paris)  imprimait  à  Abbeville,  en  1487,  le  livre  de  ta  Cité  de  Dieu, 
orné   de  grandes  gravures  sur  bois. 

(2)  Voir  dans  ta  Lc^'cmle  dorée,  au  preiiiier  feuillet.  Dieu,  les 
saints  et  les  saintes,  et,  au  feuillet  302,  un  saint  Denis  d'une  exécu- 
tion simple  et  élégante. 
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était  fils  ou  neveu  d'un  graveur  de  la  Flandre  fran- 
çaise qui  portait  les  mêmes  nom  et  prénom  et  qui  était 
établi  à  Lyon  en  1493  ;  il  a  fait  d'un  de  ses  fils  un 
graveur  sur  bois.  Ce  Jean  III  de  \'ingle,  qui  fut  impri- 
meur à  Pau  en  1552,  a  gravé  en  Espagne,  vers  1550, 
des  planches  dont  le  travail  est  large  et  ferme,  entre 
autres  le    portrait  de  Juan   de  Yciar  (i). 

C'est  à  la  fin  du  xV  siècle  que  remonte  la  produc- 
tion de  livres  d'un  type  nouveau,  au  moins  en  France, 
c'est-à-dire  de  ceux  dont  les  bois  sont  de  petite  dimen- 
sion. Jean  de  Vingle  a  fait  entrer  ces  petites  planches, 
dues  peut-être  à  l'initiative  de  son  homonyme,  le  gra- 
veur venu  de  Tournai,  dans  la  Légende  dorée  des  sniiiclz 
anges,  et  Boninus  de  Boninis  a  achevé  d'imprimer  le 
20  mars  1499  (1500)  des  Heures  de  la  sainte  Vierge 
(^Of/îcinin  béate  Marie  Virgiuis  ad  usiiin  Romane  eccksie) 
qui  méritent  d'être  l'objet  d'une  étude  particulière.  Ces 
Heures  ont,  dans  le  texte  et  en  encadrement,  des  scènes 
et  des  ornements  variés,  d'une  bonne  ordonnance  et 
d'un  dessin  net;  au  bas  d'un  certain  nombre  de  pages 
est  une  danse  des  morts,  sur  fond  criblé  ou  étoile  (un 
semis  de  petites  étoiles  ou  de  points  blancs  sur  fond 
noir  (2),  en  trente  sujets,  depuis  le  petit  enfant  jus- 
qu'au pape.  Nous  avons  dit  Boninus  de  Boninis  pour 
ne  pas  commettre  d'erreur.  Ce  maître  habile,  un  artiste, 
n'avait  rien  de  commun  avec  Benoît  Bonnyn,  qui  exer- 


(i)  G.  Duplcssis,  Histoire  de  la  gravure,  18S0,  p.  I2j.  —  A.  Clau- 
din,  Les  antkédnits  d'Henry  Poivre  et  de  Jean  de  Vingles,  premiers 
imprimeurs  de  la  ville  di  Pau,   1893. 

(2)  Le  fond  criblé  rappelle  le  fond  d"or  couvert  de  petits  points 
sur  lequel  les  miniaturistes  peignaient. 
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■çait  À  Ls-on  de  1523  à  1546,  et  qui  était  un  artisan 
fort  ordinaire  (i).  Boninus  de  Boninis,  originaire  de 
Raguse,  en  Dalmaiie,  avait  imprimé  à  Venise  dès 
1478;  il  avait  eu  ses  presses  à  Brescia  et  à  Vérone. 
Il  n'a  pas  perdu,  en  travaillant  à  Lycn  le  goût  italien, 
et  il  a  dû  amener  avec  lui  des  ouvriers  italiens  qui 
ont  taillé  sur  bois  ou  sur  cuivre,  dans  un  style  un  peu 
gothique,  ces  planches  et  ces  vignettes  si  finies,  si 
égales,  et  dont  plusieurs  sont  fort  jolies.  Il  y  a  une  vie 
de  la  Vierge  qui  est  charmante  de  tout  point  (2). 

Nous  avons  parlé  déjà  des  sujets,  histoires  ou  orne- 
nements,  gravés  en  relief  sur  métal.  Ce  procédé  était 
appliqué  à  Lyon  vers  1480;  il  y  était  très  répandu  à 
la  fin  du  xv=  siècle,  pas  autant  toutefois  que  quelques 
écrivains  l'ont  prétendu,  et  plusieurs  imprimeurs  mariaient 
dans  les  livres  les  vignettes  gravées  sur  bois  avec  celles 
gravées  sur  cuivre.  On  le  remarque  notamment  dans 
VHorliiJus  anime  {...soiiitus  est  Luç;ditiii  arte  el  indnstria 
Johannis  Clciii  chalcographi).  Clein  a  fait  plusieurs  édi- 
tions de  ce  livre    de    15 13    à   15 18    pour  Jean   Koberger 


(i)  Bt;noît  Bonnyn  n'avait  aucun  lien  de  parenté  avec  Boninus  de 
Boninis. 

(2)  Nous  nous  sommes  laissé  aller  à  trouver  dans  ce  livre  le 
style  italien,  mais  le  style  rappelle  plutôt  la  manière  des  peintres 
de  notre  école  de  Tours.  Plus  tard,  dans  le  premier  cinquième  du 
xvi«  siècle,  on  trouve  des  exemples  de  décoration  selon  le  goût 
italien.  Nous  citerons  les  Heures  de  la  Vierge  à  l'usage  des  reli- 
gieux du  mont  Carme!,  imprimées  .i  Lyon  en  15 16  par  le  moine 
italien  Steplianus  de  Basignana,  qui  contiennent  environ  cent  cin- 
quante gravures  répétées  plusieurs  fois.  Jean  Movlin  a  copié  alors 
pour  sa  bible  latine  les  bois  de  la  bible  de  Mallermi  publiée  en 
1490  par  Luc-.\ntonio  di  Giunta  à  Venise. 
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(Je  Nuremberg.  Les  ornements  qui  forment  la  bordure 
des  pnges  et  dont  plusieurs  sont  datés  de  15 15  sont 
gravés  sur  bois.  Les  quatre-vingt-neuf  sujets,  scènes  ou 
portraits,  sont  gravés  en  relief  sur  métal.  Presque  tous 
sont  de  travail  allemand.  Hans  Springinklee  en  a  fait 
une  partie  (i);  Erhard  Schoen  a  dessiné,  gravé  et 
signé  plusieurs  portraits  de  saints  (2). 

Des  imprimeurs  de  Bàle  et  de  Lyon  introduisirent 
dans  leurs  éditions,  pendant  le  premier  tiers  du  xvi^ 
siècle,  des  encadrements  et  des  bandeaux  taillés  en  relief 
sur  métal;  plusieurs  de  ces  vignettes  (et  des  plus  remar- 
quables) sont  signées  I  F  (3). 

On  aura  observé  que  quelquefois  les  anciennes 
impressions  t3'pographiques  ilhisliées  de  bois  gravés  ont 
vu  ce  mode  de  décoration  complété  soit  par  un  simple 
coloriage  de  ces  gravures  soit  par  leur  enluminure  faite 
avec  soin  ou  par  une  peinture  indépendante  ayant  le 
caractère  de  la  rninialure.  Des  imprimeurs,  à  la  tin  du 
xv=  siècle  et  au  commencement  du  xyi""  à  Lyon  et  .'i 
Paris,  ont  fait  plus;  ils  ont  fait  entrer  dans  l'ornemen- 
tation de    manuscrits  des  planches   gravées,    et,    si    nous 


(:)  H.uis  Springinklee,  peintre,  dessinateur  et  graveur  sur  bois, 
était  élève  d'Albert  Durer;  il  signait  HSK  en  monogramme  (..1515- 
ti540). 

(2)  Erhard  Sclioen,  de  Knrcniberg,  aussi  de  l'école  d".-\lbert 
Durer,  signait  ES  en  monogramme  (..1515-1547).  Springinlilee  et 
Schoen  ont  dessiné  et  gravé  pour  Clein  et  pour  Saccon. 

(5)  I  F  str.iit  la  signature  du  graveur.  —  Le  maîire  I  F  serait  : 
Johann  Frank  ou  Johann  Funenbach,  suivant  A. -F.  Butsch  [Die 
Bûcher  oinaineiilH;  der  Retiaissance,  1S7S,  p.  36);  Jacobus  Faber,  sui- 
vant le  professeur  Vogelin  (Rfpeilorium  J'iir  Knnitwissciischafl  de  H. 
Janitschck,  t.  X,   1S87,  p.  367). 
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signalons  le  fait  en  cet  endroit,  c'est  que  les  planches 
que  nous  avons  vues  dans  ces  livres  étaient  gravées  en 
relief  sur  métal. 

C'est  aussi  dans  les  dernières  années  du  xV  siècle 
qu'a  commencé  à  Lyon  la  production  de  petits  livres 
xylographiques  d'un  caractère  sinon  nouveau  (  i  ),  du 
moins  particulier,  faits  dans  le  genre  de  ceux  qu'on  avait 
produits  en  Italie,  presque  uniquement  à  Venise  (2). 
Ce  furent  d'abord  des  recueils  de  patrons  de  lingerie,  de 
tissuterie  et  de  tapisserie,  et,  plus  tard,  des  recueils  de 
dessins  d'ornement  («  patrons  de  diverses  manières  »). 
Un  d'eux  n'a  pour  titre  qu'un  long  exposé  de  seize  vers 
dont  voici  la  fin  : 

«  A  tous  massons  menusiers  et  verriers 
«  Feront  prouffit  ces  pourtraictz  largement 
«  Aux  orphèvres  et  gentilz  tapissiers 
«  A  jeunes  gens  aussi  semblablement. 
«  Oublier  point  ne  veulx  aulcunement 
«  Contrepointiers  et  les  tailleurs  d'ymages 
«  Et  tissotiers  lecquelz  pareillement 
«  Par  ces  patrons  acquerront  héritages.   » 

On  assure  qu'il  y  a  de   ces    petits  livres   lyonnais  qui 


([)  Les  reclus  de  Sainl-Marcel  et  de  Saint-Épipoy,  au  xiv  siècle, 
vivaient  de  la  composition  de  dessins  de  broderies  réunis  dans  des 
caliiers  avec  des  dessins  à  la  main.  D'autres  religieux  ont  suivi  leur 
exemple  au  xv  et  au  xvi=  siècle.  Claude  Nourrv  a  publié  vers  1530 
des  Patrons  de  broderie  et  de  lingerie,  inventés,  les  uns  par  un 
reclus    de    Saint-Martial    et  les  autres  par   un  carme. 

(2)  On  faisait  encore  de  ces  recueils  à  Venise  au  xvi=  siècle.  Un 
élève  de  Mantegna,  Zoan  Andréa  Vavassore,  de  Venise,  a  dessiné  et 
gravé  de  ces  panons  dès   i')25. 
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ont  été  faits  au  xv=  siècle.  Les  plus  anciens  que  nous 
ayons  vus  sont  sortis  des  presses  de  Claude  Nourry  dit 
Le  Prince,  et  Pierre  de  Sainte-Lucie,  qui  épousa  la 
veuve  de  celui-ci,  continua  cette  industrie. 

Les  recueils  italiens  ont  plus  d'originalité  que  les 
nôtres.  Quelques-uns  ont  eu  pour  auteurs  des  graveurs 
(jntagliatori)  qui  étaient   des  dessinateurs  assez  élégants. 

Ces  cahiers  de  patrons  dont  la  rareté  actuelle  s'explique 
par  le  grand  usage  qu'on  en  faisait  étaient  dans  les 
mains  des  hommes  aussi  bien  que  des  femmes  (i). 
Les  ouvrages  à  l'aiguille  étaient  une  des  occupations 
habituelles  dans  les  couvents. 

Avant  de  terminer,  nous  signalerons  un  petit  livre 
dont  il  a  été  parlé  de  façon  fort  diverse.  Il  s'agit  d'un 
Ars  inoriendi  qui  est  certainement  de  fabrique  lyonnaise. 
L'édition  (petit  in-4°),  tirée  sur  papier  à  la  roue  dentée, 
est  imprimée  en  caractères  mobiles;  elle  a  pour  titre  en 
caractères  typographiques  :  Traclalus  brevis  ac  valde  utilis 
de  arle  et  sciailia  bem  inoriendi.  Elle  comprend  douze 
planches  gravées  sur  bois  de  la  grandeur  des  pages,  de 
152  mill.  de  haut  sur  ï2:l  mill.  de  large.  Onze  ces 
planches  représentent  un  moribond  sur  son  lit  alternati- 
vement livré  aux  conseils  d'un  ange  ou  du  démon.  La 
douzième    planche    porte  un    autre   titre  :  Ars   vwriendi, 

(i)  M™=  Burj^  Palliser,  qui  connaissait  l'ancienne  dentelle  mieux 
que  personne  et  qui  a  écrit  une  histoire  si  intéressante  de  ce  cliar- 
mant  tissu,  a  fait  de  fréquents  emprunts  à  ces  petits  livres  si  peu 
connus.  Nous  devons  a  sou  obligeance  d'avoir  pu  examiner  les 
recueils  lyonnais.  Un  de  ces  livres,  fait  au  xvi«  siècle,  destiné  «  à 
ceux  qui  besongncnt  de  l'esguille  »  et  qui  contient  cinquante-quatre 
planches  de  patrons  de  lingerie  et  de  broderie,  «  taillé  il  est  total- 
leinent  par  Jean  Coste  de  rue  Mercière  à  Lyon.   » 
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en    grandes    lettres  gothiques  de  fantaisie  sur  fond    noir 
avec  semis  de  fleurettes. 

Les  caractères  proviennent  de  différentes  fontes  des 
dernières  années  du  xv=  siècle. 

Autant  qu'on  peut  en  juger  soit  par  les  costumes  soit 
par  les  caractères  et  les  gravures,  ce  livre  aurait  été 
exécuté  avant  la  fin  du  xV  siècle.  Le  dessinateur,  fran- 
çais ou  flamand,  av.ùt  la  simplicité  et  la  naïveté  des 
artistes  de  ce  temps;  il  était  habile,  comme  on  le  voit 
par  quelques-unes  des  figures.  Le  tailleur  avait  un  pro- 
cédé de  travail  qu'on  voit  rarement  employé  à  L3-on.  Il 
a  eu  recours  en  divers  endroits  à  l'emploi  d'une  sorte 
de  semis  de  tr:iits  courts  et  menus  qui  ont  une  analogie, 
lointaine  avec  ces  fonds  éraillés  ou  rayés  qu'on  voit  sur 
des  estampes  du  xv=  siècle. 

Les  planches  ae  cet  Ars  moricudi  sont  faites  avec  un 
soin  assez  rare  dans  les  éditions  de  ce  temps  et  doivent 
être  l'objet  d'une  attention  particulière.  Nous  ne  serions 
pas  surpris  qu'elles  n'aient  pas  été  faites  par  un  tailleur 
d'atelier  d'imprimerie.  Elles  sont  toutes  signées  des  ini- 
tiales -I-D-  un  peu  ornées.  On  les  a  attribuées  à  Jean 
Duvet  (i).  Cette  attribution  ne  peut  être  justifiée  ni 
par  le  style  et  le  j'nirc  de  la  gravure  ni  par  la  date  pré- 
sumée de  l'e.xéicution.  La  signature  est  une  des  singu- 
larités du  livre. 

M.  A.  Claudin,  dont  on  connaît  la  haute  compétence 
et  qui  a  bien    voulu    nous    donner    son    opinion   sur   ce 


(i)  A.  Claudin,  Catalogue  des  livres  de  MM.  RoiiJin  et  Rostain, 
1S73,  art.  122.  Deschamps,  supplément  au  Manuel  de  Brunet,  iSyS, 
t.  I",  col.  67  el  6S.  E.  Jullien  de  La  Boullaye,  Étude  sur  la  vie  et 
l'œuvre  de  Jean  Duvet,  1876,  p.   31  et  32. 
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livre,  nous  a  informé  que,  dans  le  Ouadragesiinale  aiireum 
de  peccatis  de  Jean  Trechsel,  daté  de  1489,  se  trouve 
une  gravure  sur  bois  signée  avec  les  mêmes  lettres  -I-D' 
Cette  planche  représente  Robert  Caraccioli  de  Licio  prê- 
chant dans  une  chaire  devant  le  pape,  des  cardinaux  et 
des  évêques.  Le  style  et  le  mode  de  gravure  sont  en 
effet  les  mêmes  que  dans  VArs  moriendi. 

Il  semble  qu'on  puisse  regarder  les  lettres  -I-D* 
comme  les  initiales  du  graveur,  et  l'on  est  d'autant  plus 
fondé  à  le  faire  que  ces  estampes  ont  été  exécutées  avec 
un  soin  peu  commun  à  cette  époque. 

Leur  auteur  aurait  été  un  tailleur  qui  travaillait  pour 
Jean  Trechsel.  Pour  avoir  signé  son  oeuvre,  il  ne  devait 
pas  être  un  ouvrier  vulgaire,  mais  nous  n'avons  pas 
trouvé  dans  les  chartreaux  de  graveur  auquel  ces  ini- 
tiales s'appliquassent.  Un  James  Du  Boys  était  graveur 
en  tailles  de  bois;  sa  carrière  a  commencé  en  1444  et 
a  fini  en  1480.  On  ne  peut  faire  remonter  à  cette  date 
le  moine  du  Ouadragesiinale. 

Un  Cartier,  «  natif  de  Brèce  près  de  Bourg  »,  Jean 
Dale  ou  de  Dalles,  a  travaillé  à  Lyon  de  1485  à  15 15. 
Serait-ce  lui  qui  aurait  illustré  cet  Ars  moriendi  anonyme? 
Nous  ne  sommes  pas  éloigné  de  le  penser.  Ce  petit 
livre,  sans  indication  de  lieu,  de  nom,  de  date,  imprimé 
avec  des  caractères  mobiles  provenant  de  divers  maté- 
riels, sans  lettrines,  ne  paraît  pas  sorti  d'une  imprimerie. 
Il  a  été  d'ailleurs  imprime  avec  le  frotlon  (i)  du  Car- 
tier. Il  est  pour  Lyon  une  œuvre  d'exception;  le  genre 
même  de  la  taille  le  montre. 

(i)  Le  frollon  était  un  tampon  de  drap  ou  de  crin  dont  le  cartier 
se  servait  pour  imprimer  sur  le  moule. 
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Le  cnnier  Jean  Dale  peut  avoir  été  le  graveur,  l'im- 
primeur et  l'éditeur;  cela  expliquerai:  sa  signature  et 
l'absence  de  colophon  (i).  Cette  attribution  n'est  d'ailleurs 
qu'hypothétique  (2). 

Les  graveurs  sur  bois  lyonnais  ont  donné  à  leurs 
planches,  même  à  l'origine  de  leur  métier,  un  caractère 
particulier.  Ils  se  sont  sans  doute  inspirés  en  plus 
d'une  occasion  de  l'art  flamand,  plus  rarement  de  l'art 
allemand,  soit  pour  le  dessin  scit  pour  la  taille.  Il  est 
à  remarquer  qu'ils  ont  traité  leurs  personnages  assez 
souvent  à  la  façon  des  Flamands  et  des  Hollandais  : 
les  attitudes  en  général  justes,  les  visages  ayant  une 
physionomie  individuelle  bien  déterminée,  toutefois  avec 
une  expression  un  peu  exagérée.  Q.uoique  nos  tailleurs 
aient  été  comme  noyés  dans  ce  personnel  des  ateliers 
d'imprimerie  tiré  en  grande  parue  de  l'Allemagne  et 
des  Flandres,  ils  ont  gardé  leur  personnalité  et  l'ont 
fait  prévaloir.  L'art  principal  de  la  typographie  s'élevait 
et  grandissait  suivant  le  mouvement  imprimé  par  ses 
premiers  maîtres;  il  retenait  pour  ainsi  dire  le  caractère 
germanique.  L'art  secondaire  de  la  gravure  sur  bois  se 
montra  plus  indépendant;  il  ne  parait  pas  que  l'ensei- 
gnement lui  ait  été  donné  par  des  mains  étrangères. 
Le  caractère  français  est  marqué  dans  la  plupart  des 
bois  gravés.   C'est  l'effet  de  l'indépendance,  des  franches 


(1)  Un  exemplaire  de  cet  .^'i  moriendi  est  au  cabinet  des 
Estampes  de  la  Bibliothèque  nationale  (Ea,  7a,  réserve);  un  autre 
appartient  à  M.  Julien  Baudrier. 

(2)  Les  initiales  -I-D-  pourraient  être  appliquées  à  Jean  Diaman- 
tier  (Jean  Genin  dit  le  Diamantier)  ;  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
justification  de  cette  supposition. 
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et  vigoureuses  allures  que  les  peintres  et  les  sculpteurs 
eurent  à  Lyon  au  xv=  siècle.  Il  y  avait  alors  à  Lyon 
des  Flamands,  des  Allemands  et  des  Italiens,  en  très 
petit  nombre  d'ailleurs,  mais  on  n'observe  pas  que 
nos  artistes  aient  ressenti  leur  influence,  et  certaine- 
ment ceux-ci  ne  furent  jamais  dominés  par  eux.  Nous 
, avons  dit  plus  haut  que  quelques-uns  de  ces  maîtres. 
Allemands  et  Flamands,  ont  dû  être  les  auxiliaires,  ne 
fût-ce  que  dans  une  faibk  mesure,  de  nos  imprimeurs; 
cette   coopération    a   été   en    fait   très   tempérée. 

Nous  ne  sommes  pas  seul  à  avoir  fait  cette  remarque. 
Renouvier,  qu'il  faut  toujours  citer  quand  il  s'agit  de 
juger  la  manière  des  graveurs,  a  constaté  que,  dans 
les  premières  estampes  ou  vignettes  lyonnaises,  l'imi- 
tation allemande  (ou  flamande)  n'est  pas  toujours  suffi- 
samment dissimulée,  mais  que  ces  estampes  sont  gauloises, 
qu'elles  ont  «  la  variété,  l'esprit  dans  la  grossièreté, 
l'allure  vive  et  vraie  (  i  ).  »  Cela  est  évident.  Nos 
dessinateurs  et  nos  tailleurs,  qui  ont  formé  le  fond 
principal  du  personnel  des  ateliers  n'ont  pas  été  des 
copistes;  ils  ont  commencé  par  être  des  imitateurs  et 
l'ont  été  avec  une  certaine  liberté.  Ils  ont  montré  dans 
leur  travail,  quelquefois  élémentaire,  dans  leur  dessin, 
souvent  incorrect,  beaucoup  de  finesse  et  de  bonho- 
mie, d'aisance  et  de  vigueur;  ces  qualités  sont  bien  à 
eux.  En  plus  d'une  occasion,  en  ce  temps-là,  les  deux 
écoles  flamande  et  française  eurent  à  Lyon  le  même 
caractère. 

On    peut    trouver    dans    les    éditions    lyonnaises    du 

(i)  Des  types  et  des  manières  des  maîtres  graveurs,  XV'  siècle,  185J, 
p.  106. 


52  LES"  GKAVEURS    SUR    BOIS    ET    LES    IMPRLMEURS 

xv=  siècle  un  certain  nombre  d'ornements,  soit  pour 
les  encadrements  soit  pour  les  frontispices,  les  ban- 
deaux ou  les  lettrines.  Il  y  en  a  d'élégants,  mais 
l'originalité  fait  en  général  défaut.  Nous  signalerons 
particulièrement  la  décoration  au  moyen  d'entre- 
lacs (i). 


(i)    Voir    l'A    majuscule    du    titre    de    VArs   moriendi    du    maître 
I.  D. 
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VI 

l'lMPRIMERIE     a     LYON 

AU  XV'   SIÈCLE 

ET    AU    COMMENCEMENT    DU    XV1=    SIÈCLE. 


La  demande  des  livres  s'accroissant,  le  nombre  des 
ateliers  augmenta  à  Lyon,  et  l'on  est  étonné  de  voir 
combien  nombreuses  et  combien  actives  furent  les 
presses  lyonnaises  à  la  fin  du  xv°  siècle  et  dans  les 
premières  années  du  xvi^  siècle.  Ces  ateliers  attirèrent 
à  eux  et  s'attachèrent,  pour  la  gravure  sur  bois,  qui 
avait  été  si  grossière  dans  les  premiers  temps,  des 
hommes  à  l'esprit  souple  et  original,  à  la  main  habile 
et  hardie,  malheureusement  trop  peu  nombreux,  qui 
restèrent  dans  l'ombre,  tout  en  étant  devenus  des 
maîtres. 

Au  temps  où  Jean  de  Gourmont  (i)  avait  porté  si 
haut  à  Lyon  l'art  de  la  gravure  en  taille  douce,  l'école 
lyonnaise  de  la  gravure  sur  bois  s'était  formée  ;  il  lui 
fallut  une  vingtaine    d'années   pour   s'affirmer.    Une  fois 


(i)  Le  maître  J.  G.,  Jean  1"  de  Gourmont    (..1506- 1526). 
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sortie  de  l'ombre,  elle  devait  conserver  pendant  un 
demi-siècle  la  célébrité  et  la  prospérité. 

On  peut  exprimer  par  quelques  chiffres  le  degré 
d'importance  de  l'imprimerie  à  Lyon  à  la  fm  du 
XV'  siècle  et  au  commencement  du  xvi'^  siècle.  Nous 
avons  relevé,  sur  les  rôles  des  Nommées,  des  tailles  et 
des  Eslnblies,  les  noms  des  imprimeurs  en  1493  et  en 
1520;  le  nombre  n'est  pas  très  différent  de  l'une  à 
l'autre  époque  :  soixante-quinze  en  1493  et  quatre- 
vingts  environ  en   1520. 

Étaient-ils  tous  maîtres  ?  Nous  ne  saurions  l'affirmer. 
Cependant  tout  ouvrier  travaillant  chez  un  maître  était 
exempt  de  la  taxe  et  n'était  pas  dès  lors  porté  sur  les 
rôles  ou  en  était  rayé.  Ainsi  Denis  du  Vergier,  impres- 
seur  de.  livres^  devenu  en  1492  «  serviteur  et  pouvie  », 
était  alors  déchargé  de  la  taxe  de  vingt  sous  tournois 
qu'il  payait  précédemment  (i).  De  même  Jean  Neu- 
meister  (Jean  d'Albi),  ayant  perdu  la  qualité  de  m.iître 
et  étant  tenu  pour  pauvre  en  1498  et  en  1499,  ne 
contribua  plus  aux  tailles  (2). 

Nous  donnerons  plus  loin  la  liste  des  imprimeurs 
lyonnais  au  xv'  siècle,  au  nombre  de  cent  cinquante- 
trois  {t,). 

Nous  ne  connaissons  que  deux  imprimeurs  ou  répu- 
tés tels  en   1473  (4)   et  que  huit  en   1478  et  en   1479. 

(i)  Archives  Je  Lyon,  CC  220,  f»  16  v°. 

(2)  Archives  de  Lyon  :    CC   225,  f"  98   r°  ;    CC    229,    f"   127    r". 

(3)  Nous  n'avons  pas  fait  mention  des  personnes  qui  ont  toujours 
été  inscrites  comme  libiaires  dans  les  cliartreaux. 

(4)  Nous  disons  deux,  parce  que  nous  tenons  compte  de  Barthé- 
Icmv  Buyer,  quoiqu'il  n'ait  certainement  pas  exercé  régulièrement 
la  profession  d'imprimeur. 
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En  1472  habitait  dans  l'iiôtel  de  Chaponay  une  femme, 
la  veuve  de  Copin  d'Aire,  «  maistresse  des  presses  »  (i). 
Ces  presses  ne  devaient  pas  être  des  presses  d'impri- 
merie, nous  pensons  qu'elles  servaient  au  pressage  des 
draps. 

L'imprimerie  en  caractères  mobiles  de  bois  ou  de 
métal  exécutée  au  moyen  de  la  presse  a  été  inventée  à 
Strasbourg  vers  1434  par  Henn  (Jean)  Gensfleisch  de 
Sulgeloch  dit  Gudinberg  ou  Gurenberg.'  Gutenberg  était 
venu  de  Mayence  ;  il  est  encore  incertain  s'il  était  né 
dans  cette  ville  ou  à  Strasbourg.  Une  association  fut 
formée  par  Gutenberg,  vers  143 6-1437,  d'abord  avec 
Jean  Riffe,  ensuite  avec  celui-ci,  André  Dritzehen  et 
André  Heilman  ;  elle  fut  dissoute  par  la  mort  de 
Dritzehen  et  par  le  jugement  qui  fut  prononcé  le 
12  décembre  1439  à  la  suite  d'un  procès  engagé  entre 
les  associés  survivants.  Gutenberg  retourna  à  Mayence 
de  1445  à  1450  ;  il  avait  continué  ses  travaux,  et  c'est 
à  la  fin  d'août  1450  qu'il  fit  à  Mayence  un  traité  avec 
Jean  Faust  ou  Fust.  Pierre  Schœffer  ou  Schoiffer  fut 
partie  à  un  nouvel  acte  signé  en  décembre  1452.  Dès 
lors,  l'histoire  de  l'imprimerie  n'a  plus  que  peu  d'obscu- 
rités. 

Cinq  ans  après  la  dissolution  de  la  société  formée 
entre  Gutenberg  et  Dritzehen,  en  1444,  un  orfèvre, 
originaire  de  Prague,  du  nom  de  Procope  Valdfoghel  (2), 
était  à  Avignon.  Il  avait    surpris   les   secrets   de    Guten- 


(i)  .'La  relaicée  Copin  Dayre  ou  de  Hayre.  »  Archives  de  L)'on, 
ce  91,  fo  58  V».  —  Cette  femme  figure  sur  les  chartreaux  de  1472 
à   1485. 

(2}  Waldvogel,  en  allemand. 
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berg.  Il  aura  été  au  service  de  cet  orfèvre,  Hans 
Dunne,  témoin  dans  le  procès  de  1439,  qui  avait 
déclaré  avoir  gagné  près  de  cent  florins  en  travaillant 
pour  Gutenberg,  «  seulement  pour  les  choses  qui 
concernent  l'imprimerie  (tniclcen)  »,  c'est-à-dire  proba- 
blement à  la  fonte  et  à  la  gravure  des  caractères  de 
métal.  Valdfoghel  était  en  possession  d'un  matériel 
qui  lui  permettait  de  faire  l'appUcation  de  ces  secrets 
jusque-là  si  bien  gardés  (oinnia  artificia  ingénia  (i) 
cl  iustrumeula  ad  scribenduni  arîificialiter  ad  lillera  laliiia). 
Des  contrats  sous  forme  authentique,  passés  en  1444 
et  en  1446,  ne  laissent  aucun  doute  sur  ces  faits  (2). 
Procope  Valdfoghel  a  eu  successivement  pour  associés 
un  juif  nommé  Davin,  de  Caderousse,  Girard  Ferrose, 
serrurier,  originaire  du  diocèse  de  Trêves,  établi  à 
Avignon,  Georges  de  Jardine,  Manaud  Vitalis  et 
Arnaud    de   Coselhac. 

Ainsi  l'art  de  l'imprimerie  a  été  pratiqué  à  Avignon 
dix  ans  après  son  invention,  et  cet  art  d'écrire  artifi- 
ciellement était,  comme  un  des  associés  de  Valdfo- 
ghel   l'a    juré    sur    les    saints  Évangiles,    «    un   art   vrai 


(1)  Ingénia  de  Juste,  de  stagna  et  de  ferro.  —  Ce  matériel  est 
désigné  dans  une  autre  pièce  du  5  avril  1446  :  Instrumenta  sive  arti- 
ficia causa  arîificialiter  scribendi  tain  ferro,  de  cullibe,  de  ciipro,  de 
lethono,  de  plutnbo,  de  stagna  et  de  Juste. 

(2)  La  découverte  de  ces  contrats  aux  arcliives  du  département 
de  Vaucluse  cl  dans  des  études  de  notaires  d'Avignon  et  l'étude  des 
faits  qu'ils  ont  mis  en  lumière  ont  été  faites  par  M.  l'abbé  Requin 
auquel  on  doit  une  notice  très  intéressante  sur  ce  sujet  :  Vlinpii- 
nierie  à  Avignan  en  1444,  1890.  M.  L.  Duhamel  a  démontré  l'au- 
thenticité des  registres  et  des  actes  (les  Origines  de  Vitnprinieiie  à 
Avignon,   1890). 
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et  très  vrai,  facile,  possible  et  utile  à  celui  qui  vou- 
lait y  travailler  et   qui    l'aimait  (r).  » 

Le  Psautier  de  1457,  sorti  des  presses  de  Fust  et 
de  Schoiffer,  est  le  premier  livre  impriuié  qui  porte 
une   date.   Il    a  été   imprimé  à  Mayence. 

L'imprimerie  a  été  introduite  à  Bàle,  vraisemblable- 
ment par  Berthold  Ruppel,  de  Hanau,  au  plus  tard 
en    1467. 

Elle  le  fut  à  Paris  en  1469  :  un  livre  y  fut  imprimé 
en  1470  (2).  Jean  Heynlin  ÇJohaiines  von  Stein,  origi- 
naire du  diocèse  de  Spire,  Jean  de  La  Pierre),  prieur 
de  la  Sorbonne,  et  le  bibliothécaire  Guillaume  Fichet, 
docteur  en  théologie,  avaient  invité  Michel  Friburger, 
de  Colmar,  Ulrich  Gering,  du  diocèse  de  Constance, 
et  Martin  Crantz,  à  venir  établir  des  presses  à  la 
Sorbonne  même  ou  à  mettre  en  travail  des  presses 
déjà   montées    (3). 


(i)  Diclam  arlem  scrihciuii...  ariificialiter...  esse  veram  et  verissi- 
iimm,  esseque  facilem,  possibikm  et  utikm  hihorare  vohnti  et  diligeuti 
eam.  (Acte  du  5  avril  1446.) 

(2)  On  lit  à  la  dernière  page  du  livre,  les  Epislohie  de  Gasparino, 
de  Bergame,  les  distiques  suivants  .■ 

n   Vt  sol  lumen  !  sic  dûctriiiain  f midis  in  oihein 

(I  Musarum  nutrix,  regia  parisius  ; 
«  Hinc  prope  diuiiiam,  tu  quam  germania  nouU 

«  Arteni  scribendi  !  snscipe  pronierita  ; 
«  Primas  ecce  lihros  ?  qtios  hac  industria  finxit 
«  Fraiicoruiii  in  terris,  adibus  alq  luis  ; 
«  Micbael,   Fdalriciis,  Marliuusq  magislri 
«   Hos  iiiipresserunl,  ac  facient  alios.    » 
Voir  Jules  Pliilippe,  Origine  de  l'imprimerie  à  Puris,   1885,  p.   43  ;i 
49.  75  à  79. 

(3)  La    bibliothèque  de  l'Uuiversiié   de   Bàle   possède    un   volume 
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■  Ces  premiers  travaux  ont  été  entrepris  et  ont  été 
poursuivis  d'une  façon  obscure.  Ces  essais  n'ont  pas 
frappé  les  esprits  autant  qu'on  l'aurait  pensé;  il  est 
vrai  qu'on  a  tout  fait  alors  pour  les  dissimuler.  Ce 
que  Jean  Tisseur  a  dit  .'i  l'occasion  de  l'invention  de 
la   locomotive   s'applique    aussi  à   l'imprimerie. 

«  Et  pendant  ce  temps-là,    vous    vous    taisez,    poètes! 

«  Vous,   les    prophètes,   les  devins! 
«  Vous    n'avez   rien    compris   à    de    telles   conquêtes!   » 

On  n'a  découvert  que  de  nos  jours,  au  prix  de 
recherches  infinies,  la  genèse   de   cet   art. 

A  Lyon,  un  livre  imprimé  parut  en  1473.  L'im- 
pression avait  été  faite  par  Guillaume  Le  llo}',  hujus 
artis   impressorie    experlits,    sur    l'ordre    et    aux    frais   de 


provenant  de  la  biblioilicque  de  la  Chartreuse  de  Bàle  qui  le  tenait 
de  Jean  de  La  Pierre,  et  qui  contient  trois  plaquettes  parmi  les- 
quelles le  traité  de  l'orthographe  de  Gasparino  Barzizio.  de  Ber- 
game,  imprimé  à  la  Sorbonne  en  1471  ou  en  1472.  En  tète  du 
volume  est  une  IcUre  de  Guillaume  Fichet  à  Robert  Gaguin  dans 
laquelle  on  lit  le  passage  suivant  :  «  Feriint  cniin  illic  haui  procnl  a 
civitale  M'Xgiintia  Joaiiiiein  qiicuiam  fuisse,  ciii  coguoiiien  Boiieiiioiitiiuo, 
qui  primus  omnium  impressoriuin  arlem  excogiluveril,  qua  von  calaino, 
lit  prisci  quidcm  illi,  neque  peuna.  ul  nos  fingimus,  sed  aeieis  lilleris 
libri  finguntur,  d  quidein  expedile,  polite  et  pukhre.  »  Fichet  a  rappelé 
plus  loin  les  noms  des  trois  imprimeurs  parisiens  et  leur  premier 
ouvrage  :  .1  Kequc  praesertim  hoc  loco  iiostros  silcbo,  qui  supetant  iam  arle 
magisltum,  quorum  Udalricus,  Micbael  ac  Mailiuus  principes  esse  dicun- 
tur,  qui  iam  prideni  Gaspariiii  Pergametisis  epislolas  impresscrunt,  quas 
Joannes  Lapidiinus  eniendavil...»  Cette  lettre  précieuse  a  été  publiée  dans 
son  entier  en  1SS7  par  notre  ami  regretté  le  docteur  Louis  Sieber, 
de  Bàle;  M.  A.  ClauJiii  l'avait  fait  connaître  en  partie  dans  h  Livre 
(p.  369  à   372)  en   1883. 
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Barthélémy  Buyer,  marchand  à  Lyon,  elle  fut  achevée  le 
15  septembre.  Le  livre  commence  par  ces  lignes  :  «  Reve- 
rendissimi  Lolharii  dyaconi  cardinalis  samlorum  Sergi  et  Bacchi 
q'  poslca  Inmcencius  papa  appdlalns  e{st)  Co{m)pcndiu{m) 
breiie  féliciter  i{n)cip:t.  Oiiinqz  co{n)line{n')s  libros.  Prese(n)s 
tractât  de  siipna  altitonantis  trinitate...  Secu{n)dus  de  miseria 
co[n')dic{i)onis  vite  hnQn)aiie  :  »  etc.  (petit  in-4°)  (i). 

Le  président  Baudrier,  qui  a  poursuivi  pendant  de 
longues  années,  nous  le  répétons,  avec  beaucoup  de 
soin,  de  patience  et  de  finesse,  l'étude  de  l'imprimerie 
lyonnaise  et  qui  était  un  érudit  d'une  haute  intelli- 
gence, avait  acquis  la  conviction  que  «  l'imprimerie  a 
débuté  à    Lyon   avant    1473    (2).    » 

Cela  ne  serait  pas  impossible  si  l'on  n'admettait 
qu'une  antériorité  d'une  ou  de  deux  années  au  plus. 
La  thèse  du  président  Baudrier  a  été  reprise,  et  l'on 
a  même  fait  remonter  à  1465  ou  à  i/\66,  voire  même 
à   1463,    la  naissance    de    cet   art  dans    notre  ville   (3). 

Le  27  octobre  I-162,  Adolphe  de  Nassau  avait  pris 
d'assaut  la  ville  de  Mayence  et  l'avait  livrée  au  pillage 
et  à  l'incendie;  des  habitants,  des  artisans  surtout, 
émigrèrent    en   grand    nombre,    et    c'est    cet    exode    en 


(i)  On  lit  in  fine  :  u  Scdeslissimi  Satbane  tiligationis  conlra  geiiiis 
l}umaiinm  :  Liber  féliciter  explicit  :  Liigdinii  fer  iiiagiilrii{m)  Guillermu[iii) 
régis  biiitis  arlis  i[in]pressorie  expertu(in')  :  lionorabilis  viri  Bartholomei 
biiyerii  dicte  ciuilatis  ciiiis  iiissu  et  su{m)ptil'us  i{ii!]pressiis  Ar.no  vcrhi 
incarnuti.  M.   cccc.  lx.\iJ.  qui(ji)todecio  kul' .  octobres.   .S.  n 

(2)  Henri  Baudrier  :  Une  visile  à  la  bihliottièqiie  de  T Université  de 
Bâte,  1880,  p-  )  ;  De  l'orthograplie  du  nom  de  Giiittaunie  Konvitle, 
1883,  p.   18. 

(3)  Aimé  Vingtrinier  :  Les  iiicirtiubles  de  la  ville  de  I-yon,  1890, 
p.    11;  Histoire  de  l'imprimerie  à  Lyon,    1894,  p.    19  à  36. 
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1462  et  en  1463  qui  amena  la  dispersion  d'impri- 
meurs allemands  en  Europe.  Conrad  S'vveynheim  et 
Arnold  Pannartz,  les  imprimeurs  du  couvent  de  Subiaco 
dans  la  campagne  de  Rome,  furent  parmi  les  plus  habiles. 
On  a  supposé  que  plusieurs  de  ces  émigrés  ont  trouvé 
un  asile    à   Lyon    (i). 

Les  caractères  des  premiers  livres  de  Paris  sont  diffé- 
rents de  ceux  de  Lyon.  Les  premiers  sont  romains  et 
ronds,  se  rapprochant,  dans  l'opinion  de  M.  A.  Claudia, 
d'un  des  types  de  Sweynheim  et  Pannartz.  Les  carac- 
tères du  Lolbariiis  sont  de  grosses  lettres  gothiques 
carrées  qui  rappellent  l'école  typographique  des  Pays- 
Bas   (2). 

La  remarque  a  été  faite  que,  avant  1473,  même 
plus  tôt,  la  concurrence  entre  les  imprimeurs  était 
déjà  grande  à  Lyon  et  que  cette  concurrence  avait 
déterminé  Etienne  Coral  à  quitter  sa  ville  natale  et  à 
aller  s'établir  en  Italie  (3).  On  verra  plus  loin  ce 
que  nous  pensons  de  cette  concurrence;  un  fait  est 
certain,  c'est  que  le  nom  de  Coral  ne  figure,  au  xv° 
siècle,  sur  aucun  des  rôles  lyonnais.  Comme  consé- 
quence de  cette  concurrence,  il  y  aurait  eu  à  Lyon, 
«  dès  1473  et  plus  tôt  «,  une  production  de  livres 
imprimés    telle    que    l'encombrement    s'en   serait   suivi, 


(i)  On  a  supposé  aussi  que  le  premier  imprimeur  lyonnais  est 
venu  de  Paris  en  1471  ou  en  1472;  cela  s'expliquerait  par  les  rap- 
ports que  Guillaume  Fichet  entretint  avec  l'archevêque  de  Lyon, 
Charles  de  Bourbon.  Il  n'est  pas  probable  que  Guillaume  Le  Roy 
ait  travaille  à  Paris,  nous  dirons  plus  loin  ce  que  nous  pensons  de 
ses  précédents. 

(2)  Claudin,  Neumeisler,  p.  75. 

(3)  Aimé  Vingtrinier,  Histoire  de  l'iiiiprimcrie  à  Lyon,  p.   53  et  54. 
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et  l'on  aurait  cherché  à  Toulouse  la  vente  de  ces 
livres.  Les  deux  stalionnaires  (  i  )  ou  vendeurs  de  livres 
de  l'université  de  Toulouse  auraient  reçu  en  1473  ou 
en  1474  «  des  livres  d'impressure...  amenez  pour 
vendre  comme  d'Allemaigne,  Rome,  Venise,  Paris, 
Lyon  et  d'autres  bonnes  villes  (2).  »  Ces  livres 
«  amenez  pour  vendre  comme...  de  Lyon  »  pourraient 
n'avoir  pas  été  imprimés  à  Lyon  et  avoir  été  mis 
d'abord  en  vente  aux  foires  de  Lyon  qui  étaient  le 
principal  marché  pour  les  livres  au  xv=  et  au  xvi"  siècle. 

Le  commerce  des  livres  imprimés,  au  temps  de 
Fust  et  de  Schoiffer,  comme  après  eux,  se  faisait  sur- 
tout en  France.  Fust  était  venu  vendre  lui-même  des 
impressions  à  Paris  qui  offrait  alors  aussi  pour  les  livres 
un  débouché  très  sûr.  Le  D'  Sieber  nous  a  fait  remar- 
quer que  Guillaume  Fichet,  écrivant  à  Jean  Heynlin, 
le  7  mars  1472,  lui  parle  de  nombreux  ouvrages  de 
Cicéron  que  les  librarii  étrangers,  «  que  nous  appe- 
lons,   dit-il,    inipriineurs  »,   venaient  vendre  a.   Tours. 

Nos  recherches  pour  découvrir  les  imprimeurs  qui 
auraient  travaillé  à  Lyon  en  1465  ou  en  1466  ont  été 
vaines;  elles  nous  ont  conduit  toutefois  à  des  consta- 
tations  singulières. 

Disons  d'abord  qu'il  n'y  a  jusqu'à  présent  aucune 
preuve     qu'on     ait    imprimé    à   Lyon     avant    1473    (ou 

(i)  On  appelait  autrefois  stationnaire,  statioiiarius,  le  scribe  qui 
avait  écrit  el  copié  les  livres  et  qui  les  vendait  en  même  temps  que 
les  objets  de  son  métier  (parchemin,  papier,  plumes,  etc.)  Le 
libraire  a  remplacé  le  siaiiontiaire,  il  exerçait  assez  souvent  la  pro- 
fession d'imprimeur. 

(2)  A.  ClauJin,  hs  Enlumineurs,  les  relieurs,  les  libraires  el  les  im- 
primeurs de  Toulouse  aux  XV'  et  XVI'  siècles,  189;,  p.  6  et  14. 
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I472).  Le  Compcudiiim  brève  du  cardinal  Lothaire,  le 
premier  livre  daté,  montre  dans  l'exécution  les  incor- 
rections d'une  œuvre  de  début  (i).  Il  présente  une 
impression  défectueuse  :  les  lignes  et  les  caractères 
sont  mal  serrés,  trois  pages  sont  retournées,  d'autres 
ne  sont   imprimées   que   d'un  côté,    etc. 

Dans  les  premiers  temps  à  Lyon  comme  ailleurs, 
les  imprimeurs  ont  évité  de  signer  et  de  dater  les 
livres  sortis  de  leurs  presses.  Il  ne  serait  pas  impos- 
sible, comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  que  quelques 
impressions,  des  impressions  de  peu  d'étendue  (calen- 
drier, livret  d'école,  catéchisme,  pronostication,  etc., 
lettres,  statuts),  aient  été  faites  à  Lyon  avant  le  Coin- 
pendium.  Si  cela  est,  ces  impressions  ne  l'auront 
devancé  que  de  très  peu  de  temps.  Toutefois  on  n'en 
sait   rien. 

Guillaume  Le  Roy  représente  bien  l'homme  qui 
s'essayait  à  une  entreprise  nouvelle.  Il  a  eu,  comme 
imprimeur,  ce  qu'on  pourrait  appeler  plusieurs  manières, 
et  la  remarque  en  a  été  faite  par  un  érudit  très 
expérimenté  en  ces  matières,  par  M.  A.  Claudin,  l'au- 
teur  des  Pérégrinations  de  Neiuneister. 

Guillaume  Le  Roy  était  Wallon,  c'est-à-dire  du  pays 
de  Liège,  sur  les  bords  de  la  Meuse,  pays  de  langue  fran- 
çaise compris  entre  l'Allemagne  et  les  Flandres.  11  a  dû 
faire  son  apprentissage  d'imprimeur  dans  un  de  ces  pays, 


(i)  La  Bibliothèque  nationale  possède  un  exempliire  du  Compeii' 
diiiin  (réserve,  C  5999).  On  connaît  qu.ure  autres  exemplaires  : 
celui  de  la  bibliotlièque  de  la  ville  de  Niort,  qui  est  le  mieux  tiré; 
un  exemplaire  à  Grenoble,  un  autre  à  Turin  et  le  dernier  en 
Angleterre. 
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probablement  dans  le  dei-nier.  11  est  dès  lors  naturel 
qu'il  ait  cherché  à  imiter  des  livres  imprimés  dans 
les  Pays-Bàs.  Ces  lettres  gothiques,  lourdes,  presque 
carrées,  dont  ^il  a  fait  emploi  à  ses  débuts,  il  les  a 
empruntées  à  l'alphabet  hollandais  de  cette  époque, 
comme  on  les  trouve  dans  les  premiers  livres  impri- 
més à  Utrecht.  11  s'en  est  servi  pendant  peu  d'années, 
et,  déjà  en  1477,  il  les  avait  remplacées  par  un  carac- 
tère qui  a  quelque  analogie,  a  observé  M.  Claudin, 
avec  celui  d'une  fonte  que  Vindelin  de  Spire  avait 
employée  à  Venise  en  1473  (i),  soit  qu'il  ait  mis 
à  profit  quelque  occasion  pour  l'acheter  soit  qu'il  l'ait 
fait  graver.  [,e  Roy  ne  paraît  pas  en  avoir  été  satis- 
fait, il  avait  été  en  effet  assez  mal  inspire.  Quand  il 
entreprit  de  publier  des  romans  de  chevalerie  ornés 
de  quelques  lois,  il  avait  fait  choix  d'un  genre  de 
gros  caractères  tout  diiférents  qui  ne  sont  pas  sans 
élégance.  Ces  caractères  ne  sont  pas  tout  à  fait  fran- 
çais, on  trouve  dans  leur  dessin  l'influence  allemande 
et  l'influence  flamande.  Ils  rappellent  de  loin  certains 
types  de  l'école  typographique  de  Bruges,  usités 
d'abord  par  Colard  Mansion,  adoptés  ensuite  par 
Veldener  et  par  Caxton.  Le  Roy  ne  s'en  est  pas 
tenu  là;  il  a  cherché  à  se  rapprocher  davantage  des 
types  français ,  et  ses  derniers  caractères  gothiques, 
plus   arrondis,    présentent  une  meilleure  ordonnance. 

Ce  que  Le  Roy  a  fait  pour  le  corps  de  l'impres- 
sion, il  l'a  fait  pour  ViHuslralion.  L'ornementation  du 
livre   a,   dans  les    dernières   années    de    sa    vie,    surtout 


(i)    Pdlechet,    Alphiibi:ts   des    iiiiprimettrs    du    XV'  siècle,   avec  des 
fac-similés,    1893,    p.    5    et    6. 
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pour  les  romans,  une  fermeté  qui  donne  à  penser 
qu'un  artiste  a  été  l'auxiliaire  de  l'imprimeur.  Cet 
artiste  est  sans  doute  Guillaume  II  Le  Roy,  le  peintre 
flamand  qui  demeurait  avec  l'imprimeur  son  homo- 
nyme et  qui,  après  le  décès  de  celui-ci,  est  resté  dans 
le   même   logis   et    a    été    soumis   à   l'impôt  à  sa   place. 

Ce  serait  une  attachante  histoire  que  celle  du  pre- 
mier atelier  lyonnais  et  des  travaux  qui  y  furent 
accomplis  dans  des  circonstances  si  diverses  ;  c'est  à 
M.  A.  Claudin  qu'il  appartient  de  l'écrire.  C'est  aussi 
à  ce  critique  sagace  que  revient  l'étude  de  ces  impres- 
sions lyonnaises  primitives  qui  ont  éveillé  une  vive 
curiosité. 

Une  d'elles  se  présente  dans  des  conditions  singu- 
lières, dans  des  conditions  telles  que  son  exécution 
paraît  antérieure  à  celle  du  Compendium.  Ce  livre  n'a 
pas  de  titre,  et  on  lit  sur  le  feuillet  de  garde  cette 
simple  mention  :  La  bible  en  franchois  (  i  ).  Pas  de 
colophon.  Les  caractères  gothiques  sont  bien  formés 
et  nets,  ils  appartiennent  à  des  fontes  de  Guillaume 
Le  Roy,  à  celles  qui  ont  servi  à  l'impression  du 
Livre  nommé  les  merveilles  du  momie  et  du  Miroir  de  vie 
humaine  (Lyon,  Barthélémy  Buyer,  8  juillet  1477). 
Les  lettres  majuscules  se  trouvent  dans  la  Légende 
dorée  de  Barthélémy  Buyer  (Lyon,  18  avril  1476). 
L'impression  est  assez  bonne,  quoiqu'elle  soit  moins 
régulière  et   quoique   les  caractères  soient  moins    serrés 


(i)  Cette  bible  est  dans  la  bibliothèque  de  M.  Julien  Baudrier 
à  Lyon.  Un  autre  exemplaire  appartenait  au  marquis  de  Lagarde 
et    a    figuré    à  la   vente    faite    après    le    dccès    de    cet    amateur. 
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que  dans  les  plus  anciens  ouvrages  de  Le  Roy  (i). 
En  somme,  cette  bible  a  toute  l'apparence  d'une 
œuvre  des  premiers  temps  ;  elle  a  été  faite  par  un 
homme  maître  de  son  art  et  disposant  d'un  outillage 
qui  ne  pouvait  guère  être  meilleur  pour  l'époque, 
mais  cet  imprimeur  n'avait  pas  encore  pu  régler  avec 
sûreté  le  travail  en  tous  ses  détails.  Ce  livre  ne  porte  ni 
indication  de  lieu,  de  nom  ou  de  date  ni  chiffres  ni 
signatures.  On  n'y  voit  aucune  gravure  sur  bois;  les 
lettrines  sont  très  simples  et  de  couleur.  C'est  à  raison 
de  l'origine  des  caractères  et  de  l'ensemble  des  traits 
distinctifs  du  livre  qu'on  peut  le  tenir  pour  être  de 
fabrique  lyonnaise  et  pour  avoir  précédé  les  autres 
œuvres  de   Le    Roy. 

Nous  avons  dit  que  les  imprimeurs  lyonnais  n'ont 
introduit  les  chiffres  et  les  signatures  dans  leurs  livres 
qu'en  1477.  On  connaît  quelques  ouvr.iges,  certainement 
imprimés  à  Lyon,  qui  n'en  ont  pas  (nous  citerons 
entre  autres  k  Livre  nommé  les  merveilles  du  monde, 
sans  mention  de  lieu  ni  de  date,  attribué  à  Guillaume 
Le  Roy)  (2),  mais  on  ne  peut  regarder  aucun  d'eux 
comme  étant  d'une  fabrication  très  ancienne  (3).  Il 
y  en  a  du  reste  de  postérieurs  à  1477  qui  n'ont  pas 
non  plus  de  chiffres  et  de  réclames,  par  exemple  le  Liber 

(  I  )  Le  pnpier  vergé  a  plusieurs  filigra:i;s  différents,  tous 
lyonnais  :  une  main  étendus  avec  une  étoile,  une  tête  de  bœuf 
couronnée,    une   petite  tête   de   bœuf  avec   une    sorte  d'étoile,   etc. 

(2)  Les  lignes  sont  longues  et  flottantes,  les  lettres  mal  serrées. 
(Bibliothèque  nationale,  réserve,  G  202.) 

(3)  Le  miroir  de  h  vie  humaine,  de  Barthélémy  Buyer,  en  1477 
(avec  signatures),  a  été  imprimé  avec  les  caractères  du  livre  des 
Merveilles. 
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de  consolacione  mcdecinariim  simpUcium  solulinamm  (sic)  sorti 
en  1479  des  presses  de  Martin  Husz  et  de  Jean 
Siber  (i). 

Il  est  à  remarquer  que  c'est  un  livre  pourvu  de 
signatures,  c'est-à  dire  de  production  postérieure  à  1476, 
qu'on  a  jugé  antérieur  de  plusieurs  mois  ou  de  plu- 
sieurs années  à  l'année  1473  (2).  L'Exposicion  et  la 
vraye  declaracion  de  la  bible  tant  du  vie!  que  du  novel 
testament,  dont  on  a  deux  tirages  (3),  contient  de 
nombreux  bois  dont  le  dessin  et  la  taille  sont  mauvais. 
Les  caractères  et  les  lignes  sont  parfois  mal  serrés,  les 
lignes  sont  inégales;  l'incorrection  du  travail  serait, 
a-t-on  dit,  un  signe  de  plus  grande  ancienneté.  Nous 
n'en  croyons  rien.  L'inhabileté  dans  l'exécution  d'une 
impression  est  indépendante  de  sa  date.  L'Exposicion 
de  la  bible,  imprimée  avec  des  caractères  de  Barthé- 
lémy Buyer  et  de  Le  Roy,  quelque  médiocre  que  soit 
le  travail,  a  des  traits  communs  avec  les  premiers 
livres  lyonnais  signés.  Au  surplus  la  question  de  la  date 
est   résolue   par  les  signatures. 

Il  faut  en  prendre  son  parti.  D'après  ce  qu'on  con- 
naît des  mouvements  de  l'ancienne  imprimerie  lyon- 
naise, on  est  conduit  à  s'en  tenir  à  l'année  1473;' 
tout  au  plus  pourrait-on  admettre,  et  encore  à  titre 
d'hypothèse,  que  des  essais  eurent  lieu  en  1472.  La 
bible  en  francbois,    appartenant    à     M.    Julien     Baudrier, 


(i)  L'auteur   du  Liber  de  consolacione  mediciniiriim  est    Jean   Mesué 
ou  Mesvé,  médecin  du  calife  Haroun  al  Raschid. 

(2)  Aimé  Vingtrinier,  Histoire  de  l'imprimerie,  p.  4;. 

(3)  Le   second    tirage     ne    diffère    du    premier    qu'en     ce    que    le 
premier  cahier,  ayant  élé  réimprimé,  n'est  pas   p.ireil  de  tout  point. 
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serait  une  de  ces  premières  éditions.  On  verra  plus 
loin  que  la  date  de  1473,  même  celle  de  1472, 
peuvent  s'accorder  avec  les  enseignements  que  les  docu- 
ments  contemporains   nous   fournissent. 

C'est  une  indication  que  nous  donnons  sans  toute- 
fois insister,  car  en  une  étude  de  ce  genre  en  est 
exposé  à  des  surprises.  La  découverte  de  l'abbé  Requin 
à  Avignon  a  été  une  de  ces  surprises.  Qui  sait  si  l'on 
ne  trouvera  pas  un  jour  les  statuts  que  Charles  de 
Bourbon  avait  imposés  à  l'Eglise  de  L3'on  et  qu'il  pro- 
mulgua le  22  octobre  1466?  L'édition  qui  a  été  con- 
servée est  imprimée  en  beaux  caractères  gothiques  de 
style  fleuri  et  de  forme  allemande,  d'une  netteté  peu 
commune;  elle  est  remarquable  par  la  pureté  du 
tirage  (i).  M.  Claudin  l'attribue  à  Guillaume  Le 
Roy  et  lui  assigne  la  date  de  1485  (2).  N'y  a-t-il 
pas  eu  une  édition    antérieure? 

Revenons  à   nos   investigations. 

Les  archives  de  la  ville  de  Lyon  contiennent  une 
partie  des  chartreaux  dressés  pour  former  l'assiette  de 
l'impôt  immobilier  et  de  l'impôt  personnel,  ainsi  que 
pour  le  recouvrement  des  impôts  perçus  pour  le  roi 
ou  pour  la  commune,  tant  pour  les  dépenses  ordi- 
naires que  pour  l'acquittement  de  charges  ou  de 
dépenses  extraordinaires.  Cette  comptabilité  était  tenue 
en  très  bon  ordre  par  le  Consulat.  On  a  aussi  des 
chartreaux   établis   pour    la    souscription    ou    la    réparti- 


(i)  Statuia  ecchsie  higdunensis  (Bibliothèque  nationale,  B  372, 
réserve).  Cette  édition,  sans  indication  de  lieu,  de  nom  et  de  date, 
a  des  signatures. 

(2)  Les  origines  de   V imprimerie  à   Alhi,  p.  75  en  note. 
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tion  d'emprunts,  et  des  rôles  assez  nombreux  présen- 
tant l'inscription  des  citoyens  dans  les  différents  ser- 
vices militaires,  la  composition  des  pennons  de  la 
milice,  les  résultats  de  l'inventaire  des  armes  chez  les 
habitants.  Il  y  a  sans  doute  des  lacunes,  mais  on 
possède,  pour  la  période  de  1465  à  1485,  trente  et 
un  registres  qui  s'appliquent  à  dix-neuf  années  (i). 
Nous  avons  fait  nous-même  le  dépouillement  complet 
de  plus  de  cent  vingt  registres  ou  liasses  de  pièces  qui 
renferment  les  comptes  et  les  recensements  depuis 
1465  jusqu'en    1500  (2). 

Il  est  positif  que,  de  1464  à  1483,  aucun  impri- 
meur n'est  inscrit  dans  les  chartreaux  (3).  Barthé- 
lémy Buyer  y  figure  seul  à  partir  de  1469  (4),  mais 
on  verra  tout  à  l'heure  que  Barthélémy  Buyer  n'a 
jamais   exercé  véritablement   le  métier    d'imprimeur. 

Nous  avons  «  l'inventoire  des  arnois  de  ceste  ville 
de  Lion  du  costé  d'entre  les  deux  rivières  »,  fait  en 
juin  1472  et  qui  contient  les  noms  de  nombreux 
citoyens  et  gens  de  métier  (5).  Nous  n'y  avons  pas 
trouvé    d'imprimeur.   Le   «    Quernet    de    la    taille    mise 


(i)  Une  partie  de  ces  rôles  comprennent  des  citoyens  de  toutes 
les  classes,  même  des  citoyens  de  la  condition  la  plus  modeste. 

(2)  Nous  avons  trouvé,  depuis  1377  jusqu'à  1500,  quarante-quatre 
écrivains  (de  livres):  sept  de  1577  à  1400,  dix  de  1401  à  1450; 
treize  de  145 1  à  1475  et  quatorze  de  1476  à  1500. 

(3)  Les  imprimeurs  sont  absents,  mais,  pour  ne  citer  qu'un 
exemple,  les  écris'ains  (de  livres),  les  cartiers  et  les  tailleurs  de 
moules  de  cartes  étaient  assujettis  à  l'impôt  :  en  1467,  huit  ;  en 
1473,  quinze;  en  1478,  douze;  en  1480,  treize;  en   1482,  onze. 

(4)  Archives  de  Lyon,  CC  205,  fol.  64  v». 

(5)  Archives  de  Lyon,  EH. 
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SUS  en  la  ville  de  Lion  en  juillet  mil  quatre  cens  quatre 
vings  et  deux...  pour  fournir  et  satisffaire  au  paye- 
ment... de  cinq  mil  livres  tournoises  pour  le  Roy  » 
ne  présente  que  trois  noms  qui  nous  intéressent  : 
«  maistre  Jehan  le  dyamantier,  xxxv  s.  t.,  —  Berthelemi 
Buyer  et  sa  s^ur,  xxiij  1.  xvij  s.  ij  d.  t.,  —  maistre 
Jacques    Buyer    son  frère,    vj    1.  ij    s,    vj    d.    t.    (i).     » 

Nous  parlerons  plus  loin  des  Buyer.  Quant  à  ce 
maître  Jean  le  Diamantier  dont  la  profession  n'est 
indiquée  ni  en  cette  année  1482  ni  en  1483  ni  de 
1485  à  1491,  nous  ignorons  quelle  était  sa  profes- 
sion, mais  certainement  il  n'était  ni  imprimeur  ni 
libraire.  S'il  s'agit  du  personnage  qui  était  libraire  en 
1493,  il  exerçait  en  1482  un  autre  métier,  comme 
les   Gibolet  qui  étaient    alors   parcheminiers. 

Dans  les  chartreaux  de  1485,  de  1487  et  de  1489, 
nous  avons  relevé,  pour  chaque  année,  à  peu  près  le 
même  nombre  d'imprimeurs  et  d^  libraires  : 

En    1485    (2),    12    imprimeurs  et   5    libraires, 
En   1487    (3),   12        —  et  3         — 

En    1489  (4),   II         —  et    5         — 


(i)  Archives  de  Lyon,  CC  103. 

(2)  Charireim  des  douze  deniers  (pour  livre)  mys  sus  en  ceste  ville 
de  Lyon  en  Vannée  mil  quatre  cens  quatre  vingt:  et  cinq  pour  la  pour- 
suicte  des  Joyres  de  ladicte  ville  de  Lyon.  (Archives  de  Lyon,  CC  212 
et  214.) 

(3)  Collecte  mise  sus  en  la  ville  de  Lion  au  woys  de  novembre  mil 
iiii':  îVîV"  et  sept  (à  raison  de  12  deniers  pour  Uvre)...  pour  paier  et 
rembourser  plusieurs  grans  sommes  de  deniers    cmprunctez...    (CC  215). 

(4)  Collecte  mise  sus  en  la  ville  de  Lyon  au  mois  de  mars  mil  iiii<^ 
iiii"^  et  huit  (1489)  (à  nuson  de  6  deniers    pour   hvre)  pour    les   six 
mil    livres   données   et   octroyées   au    Roy  pour  subvenir  à  ses  affaires. .. 
(CC  105.) 
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On   comptait  à    cette   époque   en   nombre    : 

1485        1487        1  89 

Ecrivains  de  livres 2  2  i 

Enlumineurs 4  4  4 

Cartiers  et  tailleurs  Je  moules 

de  cartes 19  20  17 

Voici  le  montant  de  l'impôt  de  chacun  des  impri- 
meurs et  des  libraires.  Nous  avons  fait  aussi  mention 
de  l'impôt  d'autres  personnages  sur  lesquels  nous 
reviendrons. 


IMPRIMEURS   DE    LIVRES 

Du  côté  du  Royaume 

Diiiis  Du  Vergier  .... 
Pierre  l'emprimeur.. . . 
Jean  Siber 

Du  côté  de  l'Empire 

Guillaume    Balsarin... 

Boniface  Jeluin 

G.ispard  Hortuin 

M=  Mathieu  Husz 

M'  Guillaume  Le  Roy. 

Jean  Mâchera 

M'   Jean    d'.-Mbi    (Nlu 

meister) 

Nicolas  Philippe 

Hoirs  Nicolas  Philippe. 
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1485 

1487 

1489 
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IMPRIMEURS    DE    LIVRES 
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Nous  savons,  par  des  livres  imprimés  à  Lyon,  que 
quatorze  imprimeurs  ont  exercé  dans  cette  ville  depuis 
1473  jusqu'en  1485,  savoir  :  Guillaume  Le  Roy, 
1473;  Nicolas  Philippe  et  ALtrc  Reinhard,  1477;  Martin 
Husz  et  Jean  Siber,  1478;  Guillaume  Balsarin,  Jacques 
Buyer,  Gaspard  Hortuin  et  Perrin  Le  Masson,  1479  ; 
Sixte  Glogkengiesser,  1480;  Pierre  Hongre  et  Mathieu 
Husz,    1482;    Jean   Favre  et  Jean   Schabler,    1483. 

Trois  de  ces  imprimeurs  (Marc  Reinhard,  Martin 
Hosz  et  Perrin  Le  Masson)  n'ont  pas  été  inscrits  sur 
les  rôles  de  la  taille. 

Répétons -le  :  quatorze  imprimeurs  ont  produit  à 
Lyon  des  impressions  qui  ont  été  conservées,  et  aucun 
imprimeur  ne  figure  sur  les  chartreaux  jusqu'en  1484 
ou  1485.  La  non-inscription  des  imprimeurs  sur  les 
rôles  soit  pour  la  taille  soit  pour  le  service  mili- 
taire (i)  n'a  qu'une  explication.  Les  imprimeurs 
auront  été  exemptés  pour  un  temps  par  le  roi  des 
impôts  et  des  charges  militaires.  Cette  faveur  ne  doit 
pas  surprendre  de  la  part  de  Louis  XI.  Ce  prince 
prit  toujours    nn    très   vif  intérêt   à   l'imprimerie. 

«  Le  iiij^  jour  d'octobre  mil  iiij'  Iviij  (r4j8)  ledit 
s'  Roy  ayant  entendu  que  mess'"  Jehan  Guchemberg 
chevalier  demourant  à  Mayence,  pays  d'Allemaigne, 
homme  adextre  en  tailles  de  caractères  de  poinçons, 
avoit  mis  en  lumière  l'invention  de  imprimer  par 
poinçons    et    caractères,     curieulx    de    tel    trésor,    ledit 


(i)  Aucun  imprimeur  ne  figure  pas  non  plus  sur  «  l'inventoire  des 
arnois  •>  de  1472.  Les  Establies  de  janvier  1492  (1495)  portent  les  noms 
de  plusieurs  imprimeurs,  entre  autres  de  Guillaume  Le  Roy,  de  Jean 
Schabler,  de  J.icques  .\rnollet,  de  Jean  l'imprimeur  (de  Genève),  etc. 
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s^  Roy  auroit  mandé  aux  géncraulx  de  ses  monnoycs 
luy  nommer  personnes  bien  entendues  à  ladictc  taille 
et  pour  envoyer  audit  lieu,  secrettement  soy  iniïormer 
de  ladicte  forme  et  mannière  de  ladicte  invention, 
entendre,  concevoir  et  apprendre  l'art  d'icelle.  A  quoy 
fcust  sattisfaict  audit  s''  et  par  Nicolas  Jenson  (  i  ) 
feust  entreprins  tant  ledit  voyage  que  semblablement 
de  parvenir  à  l'intelligence  dudlt  art  et  exécution 
d'icellui  audit  Royaulme,  dont  premier  a  faict  debvoir 
dudit  art  d'impression  audit  Royaulme  de  France  (2).  » 

Jenson,  qui  avait  travaillé  dans  l'atelier  de  Schoiffer 
et  auquel  le  nouvel  art  était  devenu  familier,  alla,  au 
lieu  de  revenir  en  France,  s'établir  à  Venise,  et,  chose 
étrange,   il  s'y  présenta  d'abord   comme    Allemand  (3). 

Louis  XI  ne  perdait  pas  de  vue  l'imprimerie.  Il 
octroya,  en  février  1474  (1475  nouveau  style),  des 
lettres  de  naturalité  aux  trois  premiers  imprimeurs 
parisiens,  «  venuz  demourer  en  nostre  royaulme  puis 
aucun'  temps  en  ça  pour  l'exercice  de  leur  art  et  mes- 
tier  de  faire  livres  de  plusieurs  manières  d'escripture 
en  mosle  et  aultrement  (4).  »  Les  lettres  du  2t  avril 
1475   ne  sont  pas  moins    significatives.    Le   roi    ordonna 


(i)  Nicolas  Jenson,  né  à  Sommevoire  (aujourd'hui  dans  le  dio- 
cèse de  Langres),  était  maître  ei  tailleur  de   la   monnaie  de   Tours. 

(2)  Bibliothèque  nationale,  mss.,  fonds  français,  11°  5524,  f°s  152 
vo  et  155  r".  Bibliothèque  de  la  Monnaie  de  Paris,  Figvres  des  moii- 
noyes  ds  France  de  J.-B.  Haultin,  notes  manuscrites,  i°  clxv. 

(5)  M.  A.  Claudin  incline  à  penser  que  Jenson  a  été  amené  par 
Jean  de  Spire  à  Venise,  où  il  était  en  1470  en  même  temps  gra- 
veur et  fondeur  de  caractères  et  imprimeur. 

(4)  Ces  lettres  ont  été  publiées  par  G.- A.  Crapelet  {Eludes  pra- 
tiques et  lillèraires  sur  la  typographie,    1S57,  p.   14  à   i6j. 


de  restituer  à  Conrad  Hannequis  et  à  Pierre  Schoifter  (i), 
les  imprimeurs  de  Mayence,  une  somme  provenant  de 
la  saisie,  faite  en  vertu  du  droit  d'aubaine,  de  «  plu- 
sieurs beaux  livres  singuliers  et  exquiz  »,  imprimés  par 
eux  et  trouvés  en  la  possession  d'un  de  leurs  facteurs, 
un  Allemand  (Hermann  de  Stathoen,  natif  du  diocèse 
de  Munster),  décédé  à  Paris.  Louis  XI  fit  cet  acte  de 
libéralité,  k  ayant...  considération  de  la  peine  et  labeur 
que  lesditz  exposans  ont  prins  pour  ledit  art  et  indus- 
trie de  l'impression  et  au  proufit  et  utilité  qui  en  vient 
et  peut  en  venir  à  toute  la  chose  publicque  tant  pour 
l'augmentation  de  la  science  que  aultrement  (2).  » 
On  voit  quelles  étaient  les  dispositions  de  Louis  XL 
L'art  de  l'imprimerie  n'était  pas  le  seul  qui  avait 
éveillé  l'attention  et  excité  la  sollicitude  de  ce  prince. 
L'art  du  tissage  de  la  soie  ne  lui  avait  pas  paru  moins 
nécessaire  au  développement  du  travail  dans  le  p.ays. 
Le  roi  avait,  en  1466,  «  par  grant  et  meure  délibéra- 
cion  de  conseil  conclud  et  ordonné  faire  mectre  sus  et 
introduyre  l'art  et  ouvraige  de  faire  les  draps  d'or  et 
de  soye  en  icelle  nostre  ville  de  Lyon,  et  pour  ce 
ordonné  faire  venir  audit  lieu  maistre  ouvriers  apparil- 
leurs  et  autres  expérimentez  tant  ou  fait  de  l'ouvraige 
de  ladicte  soye  comme  es  taintures  et  autres  choses  à 
ce  propos  et  convenables.  »  Cette  résolution  hardie 
n'aurait  pas  suffi.  «  Afin  que  lesdits  ouvriers  et  autres 
qui  besoignieront  oudit  fait  art  et  ouvraige  desdits  draps 


(1)  «  Conrart  Hancquis  et  Pierre  Sclieffre.   » 

(2)  Recueil  général  des  antennes  lois  friiiiçciiscs...,  par  Is.imbert, 
etc.,  l.  X,  p.  710  à  712.  Oidûiniaiiccs  des  rois  de  France,  \o\.  XVIII, 
p.   114  à  116. 
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d'or  et  du  soye  ilz  soient  plus  enclins  et  que  autres 
aient  et  preignent  vouloir  de  venir  résider  et  demou- 
rer  en  nostredicte  ville  de  Lion  pour  eulx  employer 
oudit  fait  et  exercice,  est-il  dit  dans  les  lettres  du 
24  novembre  1^66,  nous...  avons  octroyé  et  octroyons 
que  tous  les  ouvriers  et  ouvrières  qui  viendront  demou- 
rer  audit  lieu  de  Lion  pour  faire  exercer  ledit  ouvraige 
et  artifice  de  draps  d'or  et  de  soye  et  autres  deppen- 
dans  d'icelluy  soient  et  demourent  francs  quictes  et 
exemps  de  toutes  les  tailles  et  inipostz  qui  sont  ou 
porront  estre  mis  sus  en  ladicte  ville  de  Lion  de  par 
nous  ou  autrement...  Et  aussi  voulons  et  octroyons 
qu'ilz  soient  francs  et  exemps  de  toutes  aides  entrées 
yssues  et  fraiz  de  ville  quelxconques  et  de  guet  et 
garde  porte  et  des  choses  dessusdictes  les  avons 
exemptés  et  afïranchiz  exemptons  et  affranchissons  de 
tout  et  chacun  d'eux  de  grâce  espécial  par  ces  pré- 
sentes d'yci  à  douze  ans  prochains  venans...  (  i  )•  » 
Ainsi  les  ouvriers  exerçant  l'art  du  tissage  de  la 
soie  ont  été  exemptés  et  affranchis  par  le  roi,  en 
1466,  de  tous  les  impôts  et  des  services  publics  pen- 
dant   douze    années    (2). 


(i)  Archives  de  Lyon,  HH.  Lettres  données  à  Orléans  le 
24  novembre  i.]66  (copie  du  temps).  D'autres  lettres  de  Louis  XI, 
du  23  novembre  et  du  15  décembre  1466,  se  rapportent  à  cet  éta- 
blissement du  tissage  de  la  soie  à  Lyon. 

(2)  Plus  tard,  par  ses  lettres  données  au  Plessis  du  Parc,  en 
octobre  1480,  Louis  XI  ordonna  que  les  ouvriers  étrangers  (Italiens 
et  Grecs)  'i  besongnans  du  mestier  et  artifice  de  draps  d'or  et  d'ar- 
gent et  de  soye  »,  qu'il  avait  fait  venir  à  Tours,  eussent,  pour  les 
a;quisiiions  de  biens,  les  donations  et  les  successions,  les  libertés  it 
les  droits  des  natifs  du  royaume. 
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Nous  regardons  comme  un  fait  certain  que  Louis  XI 
a  octroyé  de  pareilles  exemptions  aux  ouvriers  exer- 
çant l'art  de  l'imprimerie  à  Lyon.  La  démonstration  a 
été  déjà  faite  par  nous.  Nous  avons  constaté  en  effet 
que,  jusqu'en  1485,  peut-être  jusqu'en  1484  (  i  ), 
aucun  imprimeur  n'a  été  assujetti  au  paiement  d'im- 
positions et  ;i  l'accomplissement  de  devoirs  publics. 
Il  s'en  suivrait  que  l'exemption  pour  une  période  de 
douze  ans  aurait  été  consentie  par  le  roi  probable- 
ment  en    1473,    ou   au   plus  tôt  en   1472. 

La  délivrance  de  ces  lettres  est  prouvée,  à  nos 
yeux,  par  le  fait  matériel  de  la  non-imposition  des 
tailles  sur  les  imprimeurs  à  Lyon.  Mais  nous  recon- 
naissons que  ces  lettres  ont  échappé  à  toutes  les 
recherches;  il  y  est  fait  toutefois  allusion  dans  des 
lettres  royaux   postérieurs. 

On  a  objecté  que  les  lettres  royaux  d'exemption  de 
taxes  n'avaient  pas  pu  prévaloir  contre  d'autres  lettres 
du  roi,  notamment  contre  les  lettres  du  3  juin  1478 
soumettant  «  toutes  personnes  (à  Lyon)  de  quelque 
estât  et  condition  qu'elles  soient...  au  payement  des 
impostz,  tailles  et  aultres  subcides.  »  Ces  dernières 
lettres  existent  en  effet,  mais  elles  n'ont  visé  que  «  les 
biens  héritages  et  possessions  ruraulx  à  eux  advenus 
(aux   habitants   de   Lyon)    (2).    » 

On  ne  saurait  prétendre  que  les  premiers  impri- 
meurs, étant  étrangers,  «  vendans  marchandant  et 
négociant    »    aux    foires,    ont    pu    échapper   à    l'impôt. 


(1)  Nous   disons   jusqu'en    1484,  parce  que  le  ch.irtreau    de    1484 
manque  dans  les  archives  de  la  ville  de  Lyon. 

(2)  Archives  de  Lyon,  CC  351. 
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Des  lettres  Je  Louis  XI  du  4  avril  1480  ont  astreint 
les  étrangers  au  paiement  des  mêmes  «  aides  sub- 
cides  tailles    empruntz   »   que   les  autres    habitants    (  i  ). 

Quoiqu'il  y  ait  eu  dans  les  premiers  temps  à  Lyon 
quelques  imprimeurs  français,  on  regardait  ceux  qui 
exerçaient  l'art  de  l'imprimerie  comme  Allemands.  On 
en  trouve  la  preuve  dans  plusieurs  délibérations  consu- 
laires.   Nous   en    donnons  un  exemple. 

Informé,  dans  les  derniers  jours  de  décembre  1492, 
que  Maximilien  I",  alors  roi  des  Romains,  marchant 
sur  Lyon,  était  proche  de  Gray  avec  son  armée,  le 
Consulat  prit  des  mesures  pour  assurer  la  garde  et 
la  sûreté  de  la  ville.  Dans  une  assemblée  tenue  le 
1"  janvier  1493,  où  se  trouvaient  réunis,  en  raison  de 
la  gravité  des  circonstances,  les  conseillers  «  vieulx  et 
nouveaux  »  et  nombre  de  notables,  il  fut  décidé  «  de 
donner  ordre  à  la  garde  de  ladicte  ville  tant  guet, 
escharguet,  gardes  des  portes  escoutes  que  autres,  et 
faire  mectre  hors  ladicte  ville  les  estrangiers  mesmement 
les  imprimeurs  non  mariez  ne  acascz  en  ladicte  ville 
comme  allemans  et  autres  de  pays  suspectz,  on  leur 
deffendra  non  pourter  basions  (2)  ne  harnoyz...  (3).   » 

On  s'est  demandé  si  les  imprimeurs  qui,  suivan^ 
quelques  érudits,  auraient  été  le  plus  souvent  ambulants 
dans  les   premiers   temps  n'auraient  pas  été  atteints  par 


(i)  Archives  de  Lyon,  CC  352. 

(2)  On  désignait,  encore  au  xv=  siùcle,  sous  le  nom  de  hastoii 
toute  arme  offensive  autre  que  l'épée  (la  hache,  la  vouge,  la  masse 
plommée,  la  lance,  etc.).  Les  armes  à  feu,  même  les  petites  pièces 
d'artillerie,   étaient  appelées  basions  à  feu. 

(3)  Archives    de    Lyon,    BB    20,    i°  40  recto. 
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le  fisc  au  cours  de  leur  séjour  temporaire  à  Lyon.  La 
révision  des  rôles  des  tailles  étant  annuelle  et  faite  par 
les  citoyens,  sous  l'autorité  et  le  contrôle  du  Consulat, 
les  circonscriptions  étant  assez  étroites,  cette  hypothèse 
doit  être  écartée. 

Nous  ne  croyons  pas  d'ailleurs  que  la  mobilité  ait  été, 
à  l'origine,  une  des  conditions  de  l'exercice  de  l'impri- 
merie. L'imprimeur,  propriétaire  d'un  matériel  peu 
compliqué  et  toutefois  embarrassant,  cherchait  à 
l'exploiter  dans  le  lieu  où  il  espérait  trouver  le  plus  de 
profit,  et  il  répondait  à  l'appel  qui  lui  était  fait  par  un 
seigneur  ou  un  riche  bourgeois,  un  évèque  ou  un  abbé. 
Mais  il  y  avait  des  mécomptes,  et  le  déplacement  de 
l'imprimeur,  assez  fitcile,  n'était  motivé  d'ordinaire  que 
par  le  désir  de  trouver  une  situation  meilleure  (la  for- 
tune récompensa  fort  mal  les  eff'orts  des  premiers 
maîtres,  au  moins  à  Lyon;  on  le  verra  plus  loin).  La 
nécessité  paraît  avoir  été  la  raison  de  ces  migrations,  et 
en  somme  l'état  de  nomade  a  été  l'exception  pour  l'im- 
primeur qui  ne  pouvait  pas  toujours  s'y  accommoder, 
car,  dans  ce  cas,  celui-ci  devait  suffire  à  tous  les 
besoins  de  sa  tâche,  étant  à  la  fois  fondeur  de  carac- 
tères, graveur  sur  bois,  imprimeur,  enlumineur,  relieur 
et  libraire.  La  division  du  travail  fat  établie  assez  promp- 
tement  à  Lyon. 

Nous  savons  par  les  rôles  des  impositions  pour  le 
roi  que,  en  1460  et  en  1461,  il  n'y  avait  pas  d'impri- 
meurs à  Lyon,  qu'ils  fussent  ou  non  soumis  à  la 
taille  (  I  ).  Di.x    ans    plus    tard,    en    1471,   le   Consulat 

(i)  Le  cliarircau  de  1460  (CC  S))  f.iit  conn.iître  «  les  riLinans 
et  habitans  prétendant  privilège  et  exemption  des  tailles.  »  Le  char- 
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imposa  les  habitants  apparais,  c'est-à-dire  ayant  une 
certaine  aisance,  à  l'effet  de  couvrir  un  emprunt  de 
3,000  écus  fait  par  Louis  XI  à  la  ville  de  Lyon  pour 
subvenir  aux  frais  de  la  guerre  contre  Charles  le  Témé- 
raire. Aucun   imprimeur  n'a  été  porté  sur  les  rôles  (r). 

Le  privilège  des  imprimeurs,  en  tant  qu'imprimeurs, 
n'a  été  rappelé  dans  aucun  acte  connu.  Les  lettres  de 
Louis  XII  dont  nous  allons  parler  ne  s'appliquent  qu'aux 
imprimeurs  de  Paris  et  à  raison  de  leurs  attaches  avec 
l'Université. 

Louis  XII  octroya  en  effet,  à  Blois,  le  9  avril  15 13, 
des  lettres  à  «  certains  libraires  relieurs  enlumineurs  et 
escrivains  establiz  et  ordonnez...  comme  supposts  et 
officiers  d'icelle  université  (de  Paris)...  lesquels  ont 
accoustumé...  de  tout  temps  et  d'ancienneté  estre  tenus 
francs,  quittes  et  exempts  de  toutes  tailles,  impozts, 
dons,  prests,  octroys,  impositions,  et  autres  aides  quel- 
conques... »  Le  roi  voulut  qu'ils  fussent  «  entretenus 
en  leurs  privilèges,  libertez,  franchises,  exemptions 
et  immunitcz...    pour   la    considération    du    grand    bien 

qui  est    advenu au    moyen    de   l'art    et   science    de 

impression,  l'invention  de  .  laquelle  semble  estre  plus 
divine  que  humaine  ».  Il  les  exempta  en  outre  «  de 
tous  guets  de  ville  et  gardes'  des  portes  fors  et  réservé 
en    cas  d'éminent  péril  (2).    » 

trcTU  Je  1461  (CC  86)  donne  l'ctat  des  impositions  pour  le  roi 
«  sur  toutes  manières  de  gens  excepté  sur  gens  de  église,  nobles 
vivant  noblement,  officiers  ordin.iires  tt  conimens.iux  de  la  roj-nc 
Marie,  du  Ro)-,  nostre  sire,  de  l.i  Royne,  Je  monseigneur  le  duc  de 
Berry  et  pouvres  mendians.   » 

(1)  Archives  de  Lvon,  CC  90. 

(2)  Anciennes  lois  frui:(aiscs,  t.  XI,  p.  643  .\  64;.  Ordonnances 
des  rois  de  France,  t.  XXI,  p.   509  à  512. 
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Il  s'agit  d'une  confirmation  de  privilèges  dont  on  jouis- 
sait «  par  tel  et  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire 
du  contraire.  »  La  concession  antérieure  de  ces  privi- 
lèges était  ignorée  des  imprimeurs  et  des  libraires  de 
Lyon  au  xvii=  siècle,  elle  n'avait  d'ailleurs  pas  d'in- 
térêt pour  eux  étant  donné  qu'elle  était  limitée.  Dans 
un  mémoire  par  lequel  nos  imprimeurs  ont  demandé, 
au  xvn'=  siècle,  la  révocation  d'un  édit  frappant  d'une 
imposition  le  papier  blanc,  ils  ont  exposé  que  «  la 
recommandation  des  Lettres,  chéries  en  toutes  sortes 
d'estats,  a  meu  les  Princes  d'octroyer  diverses  exemp- 
tions et  immunités  non  seulement  à  ceux  qui  font  la 
profession,  mais  encore  aux  livres  comme  instrumens 
nécessaires  et  aux  Libraires,  Imprimeurs  et  autres  en 
conséquence  »;  que  «  la  France...  a  tousjours  eu  des 
Rois  très  affectionnés  aux  Lettres...  qui  ont  surmonté 
tous  autres  Princes  en  ce  poinct.  »  Les  imprimeurs 
n'ont  cité  à  ce  sujet  que  l'ordonnance  de  15 13,  con- 
firmée par  les  successeurs  de  Louis  XII,  qui  «  ont 
déclaré  ces  privilèges  avoir  lieu  non  seulement  pour 
Paris  et  Lyon,  mais  aussi  pour  Rouen  et  autres  du 
Royaume  (i).    » 

Nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  mentionner  le  Retgle- 
menl  de  riinpriincrie  pour  la  ville  de  Lyon  octroyé  par 
lettres  de  François  I",  du  19  juillet  1542  (2),  parce 
qu'il  contient  quelques  faits  qui  seraient  intéressants  si 
leur  inexactitude  n'était  pas  évidente. 

((  ...  Receue  avons,  dit  le  roi,  l'humble  supplication 
de     nos    chers    et    bien     amez    les    consuls     eschevins 


(i)  Archives  de  Lyon,  HH. 

(2)  Ces  lettres  ont  confirmé  un  édit  du  28  décembre  1541. 
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manans  et  habitans  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Lyon  contenant  que  pour  la  décoration,  réputation, 
bien,  proffit  et  utilité  de  ladicte  ville,  ils  ont  esté  fort 
curieux  et  n'ont  rien  espargné  à  faiie  venir  et  attraire 
en  icelle  depuis  six  vingt  ans  en  là  toutes  sortes 
d'artisans  et  gens  industrieux,  et  entre  autres  plusieurs 
maistres  et  compagnons  imprimeurs  de  livres,  pour  y 
exercer  l'art  et  trafic  de  l'imprimerie,  qui  pour  lors  se 
faisoit  en  Allemagne  et  à  Venize,  dont  ils  tirèrent 
lesdits  maistres  et  compagnons,  qui  depuis  ont  telle- 
ment continué  ledit  art  en  icelle  ville  qu'il  n'y  a 
aujourd'hui  lieu  en  la  Chrestienté  où  il  se  face  plus 
bel  ouvrage  n'en  plus  de  diverses  sciences  qu'il  se 
faict  audit  Lyon,  où  une  grande  partie  tant  de  nostre 
Royaume  qu'autres  pays  et  provinces  estrangers  se 
fournissent  de  livres  avec  tel  et  si  bon  prix  qu'il  ne 
sçiuroit   estre    plus  raisonnable   (i).    » 

Ce  règlement  a  été  donné  à  Lyon  à  l'occasion 
d'une  coalition  des  ouvriers  imprimeurs  qui  avait  com- 
mencé en  1539.  «  Aucuns  serviteurs  compagnons 
imprimeurs  mal  vivans  ont  suborné  et  mutiné  la  plus 
part  des  autres  compagnons  et  se  sont  bandez  ensemble 
pour  contraindre  les  maistres  imprimeurs  de  leur  four- 
nir plus  gros  gages  et  nourriture  plus  opulente  que 
par   la    coustume    ancienne   ils   n'ont    jamais  eu.   » 

Avant  de  poursuivre  notre  exposé,  nous  devons 
relever  cette  assertion  des  échevins  que  l'imprimerie 
aurait    été    introduite    à    Lyon    depuis    six    vingt     ans, 


(1)  Ces  lettres  ne  sont  pas  aux  Archives  de  Lyon  ;  elles  sont 
aux  Archives  nationales,  registre  des  bannières,  t.  III,  {°^  166  v°  et 
167  vo. 
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c'est-à-dire  depuis  l'an  1430.  Ce  n'est  pas  la  seule 
erreur  commise  par  le  Consulat;  une  autre  plus  forte 
l'avait    été   en    1540.    Voici   dans    quelles   circonstances. 

Un  arrêt  avait  été  rendu  aux  Grands  jours  de  Mou- 
lins, «  faisant  mencion  (dans  un  de  ses  articles)  que 
les  aprentifz  (imprimeurs)  ne  besoigneront  à  composer 
et  mectre  les  lettres  qui  n'aient  demeuré  trois  ans 
aprentifz.  »  Les  maîtres  imprimeurs  déclarèrent  que  cette 
condition  était  trop  préjudiciable  à  leurs  intérêts,  qu'elle 
était  l'occasion  de  différends  et  de  procès  avec  les 
compagnons  imprimeurs  et  que,  pour  s'y  soustraire, 
ils  étaient  résolus  à  se  retirer  à  Vienne.  Le  Consulat 
intervint,  s'entendit  avec  eux  et  décida  d'envoyer  à 
frais  communs,  «  à  Paris  et  en  court  »,  le  fîls  de 
son  secrétaire  pour  poursuivre  la  réforme  de  l'article 
incriminé.  Il  est  dit  à  ce  sujet,  dans  la  délibération 
du  25  novembre  1540  (i),  que  la  retraite  des  impri- 
meurs à  Vienne  «  soit  gros  dommaige  en  ceste  ville 
de  perdre  une  si  grosse  et  belle  manifacture  d'icelle 
imprimerye  qui  a  costé  beaucopt  il  y  a  environ  huit 
vingtz  ans   de   l'y  attraire    et  entretenir   (2).    » 

Ainsi,  en  1540,  les  échevins  faisaient  remonter  .'i 
l'année  1380  l'introduction   de  l'imprimerie  .à   Lyon  (3). 


(i)  Archives  de  Lyon,  BB  58,  fo'  118  et  119,  BB  $9,  fo^  297 
et  298. 

(2)  On  lit  dans  la  délibération  du  8  novembre  1540,  «  que  ce 
seroit  un  gros  dommaige  en  ceste  ville  de  perdre  une  si  belle  chose 
comme  est  ledit  art  de  l'imprimerie  qui  est  le  plus  grant  et  le  plus 
beau  en  ceste  ville  qu'il  soit  en  la  crcstienté  oij  grand  partie  du 
peuple  gaigne  honnestement  sa  vie  (Archives  de  Lyon,  BB  58, 
fo  115,  BB  S9.  f°  292).  » 

(3)  Il  y  a  bien    «  huit  vingiz  ans  r    au  registre.  PéricauJ  a  attri- 
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Revenant  à  notre  thèse,  nous  tenons,  malgré  l'oubli 
dans  lequel  était  tombé  le  privilège  que  Louis  XI 
avait  accordé  à  Lyon,  l'existence  de  celui-ci  pour  cer- 
taine, et  nous  pensons  que  l'exemption  des  impôts  a 
dû  être  ordonnée  en  1472  ou  en  1475.  Cela  ne  s'ac- 
corde pas  avec  l'opinion  qui  fait  remonter  à  une 
époque  antérieure  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Lyon, 
opinion  qui  a  été  soutenue  avec  quelque  fermeté, 
mais,  comme  plusieurs  chartreaux  antérieurs  à  1472 
ont  été  conservés,  comme  aucun  imprimeur  n'y  figure, 
on  ne  comprendrait  pas  l'omission  de  ces  contribuables, 
quelque  modique  que  fût  leur  impôt,  sans  une  décision 
formelle  du  roi.  Q.uant  au  Consulat,  il  n'avait  pas 
qualité  pour  statuer  sur  les  questions  de  principe  en 
cette  matière  ;  il  pouvait  ordonner  des  suspensions  ou 
des  remises  d'impôt  totales  ou  partielles,  fondées  sur 
la  condition  des  imposables,  et  ces  décisions  ont  tou- 
jours été  consignées  soit  dans  les  actes  ou  les  comptes 
consulaires  soit   dans   les  rôles  de   la    taille. 

Nous     n'avons    pas    à    nous     occuper    ici     d'Etienne 


bué  cette  affirmation  à  une  distr.^ction  du  secrétaire  du  Consulat 
qui,  «  au  lieu  de  quatre  a  écrit  huit  {Bibliographie  lyonnaise  du 
XV'=  siècle,  1851,  p.  6).  »  Nous  ne  croyons  pas  .i  une  distraction  du 
secrétaire  en  1540  et  en  1542;  on  avait  perdu  au  Consulat  le  sou- 
venir des  origines  de  l'imprimerie  à  Lyon,  et  on  l'a  vu  dans 
d'autres  circonstances.  M.  Claudin,  auquel  nous  avons  communiqué 
les  deux  délibérations  consulaires,  a  fait  la  remarque  que  les  éche- 
vins  ont  pu  parler  de  l'industrie  des  cartiers.  M.  Claudin  a  trouvé 
des  cartiers  avec  la  qualification  d'imprimeurs  dans  des  documents 
du  xiv^  et  du  xve  siècle,  notamment  à  Limoges.  Toutefois,  à  Lyon, 
les  mots  emprimeur,  impresseur  et  imprimeur  n'ont  été  introduits 
que  vers   1473. 
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Coral,  de  Lyon,  qui  a  imprimé  à  Parme  de  1473  ^ 
1^77,  dans  le  même  temps  qu'Andréa  Portilia,  et  qui 
a  donné  dans  cette  ville  plusieurs  ouvrages  en 
1473  (i).  Etienne  Coral,  originaire  de  Lyon,  a  dû 
se  former  dans  l'atelier  de  Sweynheim  et  Pannartz  à 
Rome,  et  c'est  à  Rome  que,  suivant  AL  A.  CLiuJin, 
on  lui  aura  proposé  de  s'établir  à  Parme.  Coral  a 
employé  dans  ses  premières  éditions  des  caractères 
romains,  ronds,  semblables  à  ceux  de  Rome  (2). 
Il  avait  quitté  Lyon,  a-t-on  dit,  «  par  suite  d'une 
trop  forte  concurrence  »  (3);  cette  assertion  n'est 
justifiée  par  aucun  document,  et  les  faits  que  nous 
connaissons  ne  la   confirment  pas. 

Nous  avons  montré  plus  d'une  fois  que  les  manu- 
factures et  le  commerce  à  tous  les  degrés  ont  été 
indépendants  à  Lyon  dès  le  xiV  siècle.  Tous  les 
«  ouvriers  et  artisans...  travaillant  en  toutes  sortes 
d'ouvrages  (4)  »,  avaient  reçu  des  rois  de  France 
«  pleine  liberté  et  franchise  ».  Tout  ce  qui  était 
relatif  aux  arts  et  aux  métiers  avait  été  placé  sous 
l'autorité    absolue  du  Consulat.   Ce   n'est   pas   faute  par 


(i)  Coral  s'est  pl.iint  dans  le  colophoii  de  VAchUhis  de  1473  de 
la  malveillance  de  ses  coiicurrems  {iiividonim  qtwniiiiJum  malivolciitia 
Jacessilus). 

(2)  Fui.  Calulli  veroiunsis  poelae  doclissimi  liber...  —  P.  Paphii 
Sltilii  sircvli  silvarvm  liber  primvs.  —  Impressum  Parmae  per  vie 
Slephanu(iii)  Corallu{)it).  Aniio^  Chrisli.  m.  cccclxxiii.  secu(v)do  cal. 
sepieinhris. 

(3)  Le  nom  de  Coral  ne  se  trouve  pas  dans  les  chartreaux  lyon- 
nais de  1460  à  mSo. 

(4)  Il  a  été  fait  exception  pojr  les  apothicaires,  les  chirurgiens, 
les  orfèvres  et  les  serruriers. 
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les  artisans  et  les  gens  de  métier,  français  et  étrangers, 
d'avoir  cherché  souvent  à  se  grouper,  à  organiser  ces 
groupements  d'une  façon  restrictive,  à  se  donner  des 
règlements  étroits,  mais  l'esprit  d'indépendance,  l'habi- 
tude de  l'autonomie  communale,  le  régime  de  la 
liberté  inséparable  de  la  prospérité  des  foires  et  d'un 
grand  commerce  de  capitaux,  de  métaux  précieux  et  de 
marchandises,  régime  également  fécond  en  attirant  des 
travailleurs  et  en  donnant  naissance  à  des  industries 
nouvelles,  l'intérêt  public  lyonnais,  en  un  mot,  eut 
longtemps  raison  des  intérêts  privés,  malgré  leur  ardeur 
et  leur  ténacité.  Louis  XI  est  celui  de  nos  rois  qui 
soutint  le  plus  résolument  le  Consulat  contre  les  entre- 
prises des  gens  de  métier,  impatients  de  toute  concur- 
rence. Il  se  prononça  à  ce  sujet  avec  beaucoup  de 
décision  en  plus  d'une  occasion,  et  entre  autres  dans 
des    lettres   données  à    L3-on  le    17  avril   1476. 

Les  artisans  et  gens  de  métier,  y  est-il  dit,  «  s'efforcent 
de  faire  et  eslever  plusieurs  congrégacions  et  assem- 
blées particulières  soubz  umbre  et  couleurs  de  plusieurs 
confraries  (  r  )  qu'ilz  font  et  continuent  chacun  an  à 
certaines  festes  —  et  ausdictes  congrégacions  et  assem- 
blées lesdits  artesans  et  gens  de  mestier  qui  sont  gens 
au  moins  la  plus  part  de  estranges  contrées  et  de 
divers  lieux  et   pais  font    et   font    faire    par  leurs  variez 


(i)  Il  y  avait  à  Lyon,  même  avant  le  xiv«  siècle,  de  ces  con- 
fréries qui  étaient  des  communautés  ouvertes  et  qui  étaient  repré- 
sentées, dans  les  assemblées  de  la  Conmiune  et  entre  autres  aux 
éleciions  des  conseillers  de  la  ville,  par  des  députés  élus.  On  a  la 
liste  de  ces  députés  («  mestros  des  mestiers  »  au  xiv»  siècle)  depuis 
1352. 
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et  serviteurs  plusieurs  seremens  et  aussi  statuz  e: 
ordonnances  touchant  le  fait  des  mestiers  d'icelle 
ville.    » 

Le  roi  ordonna  que,  sous  peine  d'amende  arbitraire, 
aucune  assemblée  de  gens  de  métier  ne  pourrait  être 
tenue  sans  l'agrément  et  l'assistance  du  Consulat  et 
que,  pour  tous  les  statuts  et  ordonnances  relatifs  aux 
métiers,  les  conseillers  de  la  ville  pourvoiraient 
«  ainsi  qu'ils  verront  estre  à  le  faire  en  bonne  police 
et  équité  au  bien  proufHt  et  utilité  de  la  chose 
publicque  de    ladicte  ville  (i).   » 

Il  faut  descendre  jusqu'en  15 18  pour  trouver  dans 
les  actes  consulaires  la  preuve  de  l'intervention  (et 
elle  n'avait  dans  le  cas  paniculier  dont  il  s'agit  qu'une 
très  faible  importance)  des  échevins  dans  une  entre- 
prise concertée  entre   les   imprimeurs. 

8  juin  15 18.  «  M=  Jehan  Tierr}'  docteur  pour  et  au 
nom  des  imprimeurs  de  ceste  ville  de  Lyon  a  remonstré 
avec  plusieurs  desdits  imprimeurs  à  mess,  les  conseil- 
lers que  dès  longtemps  ilz  ont  esté  à  la  poursuite  pour 
jouer  le  jeu  et  mistère  de  la  conception  Nostre  Dame 
et  pour  ce  se  sont  foict  de  grans  fraiz  pourquoy  ont 
requis  que  mess''  leur  veullciit  permectre  jouer  ledit 
mistère  de  ladicte  conception  par  lequel  ilz  n'entendent 
ne  veulent  blasmer  personne  mais  le  tout  à  l'honneur 
louenge  de  dieu  du  Roy  et  de  la  ville.  Ausquelz  a 
esté  respondu  que  mesdits  s"  en  auront  conférence 
avec  mess,  de  la  justice  po'  après  Itur  en  faire  telle 
response   que  de   raison    (2).   » 


(i)  Archives  de  Lyon,  HH. 

(2)  Archives  de  Lyon,  BB  37,  f"  177  r» 
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Les  imprimeurs  reçurent  d'autre  part  la  permission 
avant  que  le  Consulat  ne  se  fût  prononcé.  Les  éche- 
vins  protestèrent,  et,  quoiqu'il  ne  s'agît  que  d'une 
mesure  de  police,  ils  invoquèrent  leur  droit  de  donner 
au  préalable  leur  avis,  «  ainsi  que  faict  a  esté  de 
toute  ancienneté,  »  en  menaçant  d'en  appeler  au  roi. 
Le  Consulat  tenait  à  garder  sa  pleine  juridiction  sur 
les  hommes  des  métiers.  La  permission  fut  retirée  par 
une  sentence  du  juge  des  ressorts,  et  les  échevins,  sur 
la  demande  qui  leur  fut  fiite  à  nouveau,  l'accordèrent 
par  délibération  du  8  juillet  15 18.  Le  jeu  devait  durer 
«  environ  quatre  ou  cinq  jours  )>,  et  eut  lieu,  «  sur 
la  fin  d'aoust,  en  la  place  des  Courdelliers.  »  Le  Con- 
sulat, qui  s'était  réservé  une  loge  dont  il  ne  devait 
pas  payer  le  prix,  fit  visiter  auparavant  les  «  eschauf- 
faulx    »    pour  s'assurer  de   leur   solidité  (i). 

Les  imprimeurs  et  les  libraires  eurent  à  Lyon  le 
bénéfice  de  la  libre  pratique  de  leur  industrie  et  de 
leur  commerce,  et  l'on  renforça  ces  dispositions  à 
plusieurs  reprises.  C'est  ainsi  que,  dans  un  édit  sur 
la  réformation  de  l'imprimerie  à  Lyon,  donné  à  Cail- 
lou en  1571,  Charles  IX  prescrivit  que  «  les  com- 
pagnons et  apprentis  n'ayent  à  faire  aucun  serment, 
ir.onopoles,  et  à  n'avoir  aucun  capitaine  entre  eulx, 
lieutenant,  chef  de  bandes,  ou  autres,  ne  bannière  ne 
enseigne.  »  Le  roi  interdit  de  former  «  aucune  confrai- 
rie,  d'exiger    argent   pour  faire  bourse  commune   (2).   » 


Cl)  Archives  de  Lj'on,  BB  57,  {«^  190  v»,    191   1°  et  202  v. 

(2)  Archives  de  Lyon,  HH.  —  Le  roi  ordonna,  par  un  des 
articles  de  cet  édit,  que  «  chascun  (imprimeur  ou  hbraire)  eu  aura 
(une  marque)  une  à  part  soy,  différentes  les  unes  des  autres.   » 
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VII 


BARTHELEMY    BUYER 


On  a  regardé  Barthélémy  Buyer  comme  le  premier 
imprimeur  lyonnais,  et  l'on  a  as-ancé  qu'il  avait  précédé 
Guillaume  Le  Roy  de  plusieurs  années.  On  a  fait  de 
lui  tout  au  moins  l'élève  et  l'associé  de  Guillaume  Le 
Roy.  Cela  appelle  des  explications  que  nous  croyons 
pouvoir  tournir. 

Pierre  Buyer  était  «  docteur  en  loys  »  à  Lyon  ;  il 
avait  épousé  Marie  Buatier.  Il  laissa  trois  enfants  :  deux 
fils,  Barthélémy  et  Jacques  ;  une  fille,  Poroanette.  Il 
était  décédé  à  la  fin  de  1459. 

Son  fils  Barthélémy  était,  en  1460,  «  estudiant  en 
l'université  de  Paris  en  faculté  des  ars  (i).  »  Il  fut 
reçu  «  bachelier  en  chascun  droit  »,  et  se  fit  marchand 
à  son  retour  à  Lyon.    Il   n'a    plus    quitté  cette  ville.    Il 


(i)  Barthélemv  Buyer  fit  requête  au  Consulat,  le  29  janvier 
1459  (1460),  lie  le  tenir  «  franc  et  quicte  de  toutes  tailles  »,  à 
r.iison  du  <i  privilège  donné  ausdix  escolliers.  »  (Archives  de  Lyon, 
BB  7,  1°  159  r").  Il  a  dû  connaître  à  Paris  Jean  Heynlein,  qui  fut 
reçu  à  la  Sorbonne  en  juin  1462.  Jean  Heynlein,  qui  fut  recteur  de 
l'Université  de  Paris,  a  été,  avec  Guillaume  Fichet,  le  créateur  de 
la  première  imprimerie  parisienne. 
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épousa  Louise  Dalmèsc  (Dalmès  ou  D.ilmais)  (  i  ), 
dont  il  a  eu  trois  enfants,  parmi  lesquels  un  fils,  Jean, 
qui  était  mineur  lors  du  décès  de  son  père  en   1483. 

La  qualité  de  marchand  n'a  été  indiquée  dans  aucun 
des  chartreaux,  mais  elle  ne  peut  pas  être  contestée  ; 
elle  a  été  donnée  à  Barthélémy  Buyer  dans  l'inscription 
commémorative  que  son  frère  Jacques  Buyer  fit  placer 
dans  l'église  Saint-Nizier,  lors  du  transfert  des  restes 
de  Barthélémy  et  de  ses  parents  dans  le  caveau  de  la 
chapelle  édifiée  et  dotée  «  à  ro(n)neur  Dieu  et  la  doulce 
Vierge  mère  et  saint  Barthélémy  » ,  suivant  les  der- 
nières volontés  de  Barthélémy  Buyer  (2). 

Celui-ci  a  donc  été  marchand  et  était  très  riche.  On 
se  rend  compte  de  sa  fortune  par  le  taux  élevé  de 
ses  impositions.  On  ignore  à  quelle  époque  et  dans 
quelles  conditions  il  accueillit  le  Flamand  Guillaume  Le 
Roy  qui  était  imprimeur  (3). 

Barthélémy  Buyer  passa  avec  Guillaume  Le  Roy  un 
contrat  dont  on  ignore  les  termes.  Il  est  toutefois  cer- 
tain que,  dans  les  premières  années,  Buyer  subvenait  à 
la  dépense  des  impressions  et  qu'il  avait  établi  le  raité- 


(l)  Son  frùre  Jacques  a  épnisé  Madeleine  Dalmès. 

{2)  Cette  inscription  est  toujours  à  la  mcnie  place,  très  visible, 
encastrée  dans  le  mur  en  face  de  l'atitel,  dans  la  quatrième  cha- 
pelle à  gauche  de  l'église  Saint-Nizier. 

(3)  Nous  avons  découvert,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  dans 
des  rôles  de  visitacion  des  ariioys  ou  hahiUenutis  de  guerre  pour  jan- 
vier 1492  (149;),  que  «  maistre  Guillaume  Le  Roy  "  était  «  natif 
du  (pavs  de)  Liège  ».  Il  n'avait  alors  chez  lui  aucune  arme.  Il 
reçut  l'ordre  de  se  munir  de  «  ung  espieu  ».  C'était  se  montrer 
peu  exigeant  à  son  égard.  (Archives  de  Lyon,  EE,  Eslablies  en  cas 
d'effroy  ;    Chappe,    IV,    198   f. ,    129.) 
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riel  dans  sa  propre  maison.  Il  était  donc  de  droit  et 
de  fait  le  maître  de  l'entreprise;  Guillaume  Le  Roy  a 
toujours  été  l'imprimeur  et  a  signé  seul  de  son  nom 
des  livres  imprimés  depuis  1473  jusqu'en  14S8  (i). 
Barthélémy  Buyer  en  a  signé  quelques  autres  de  1476 
à  1481,  mais  ces  dernières  signatures  ont  été  probable- 
ment affaire  de  forme  ou  de  compte,  ou  plutôt  ques- 
tion d'amour- propre  (2).  On  le  remarque  sur  un 
de  ces  ouvrages,  !e  Guidon  de  la  pralicque  en  cyrurgie 
de  maistre  Guigo  de  Caîliac  (de  Cauliac),  imprimé  en 
147S,  «  à  la  requeste  de...  maistre  Bartholomy  Buyer 
impremeur  citoyen  et  habitant  de  ladicte  cité  de 
Lion.  »  C'est  encore  «  à  la  requeste  de  maistre  Bar- 
tholomieu  Buyer  »  que  le  Livre  appelle  Mandeville  a 
été  imprimé  à  Lyon  en  148 1.  La  dernière  mention 
qui  ait  été  faite  de  ce  personnage  par  rapport  à  l'im- 
primerie  l'a   été  en    1482    (3). 

Buyer    faisait    son   testament    le    7    juillet    1483   (4), 


(i)  On  a  supposé  que  le  Guilielmiis  Gallits  qui  a  imprimé  à 
Venise  en  1477  était  Guillaume  Le  Roy.  Aucun  des  faits  que  nous 
avons  recueillis  ne  confirme  cette  supposition.  Le  Roy  travaillait  à 
Lyon  en  1477,  et  n'était  pas  d'origine  française.  Guilieliiius  Galliis 
était  peut-àre  un  Guillaume  Le  Coq  ? 

(2)  Les  livres  signés  par  Barthélémy  Buyer  de  1476  à  147S  ont 
été  imprimés  ceriaiuement  chez  celui-ci  par  Guillaume  Le  Roy.  La 
rJdaction  des  colophons  indique  assez  la  participation  de  Barthélémy 
Buyer  à  l'entreprise,  mais  elle  marque  en  même  temps  que  Buyer 
n'avait  pas  personnellement  la  conduite  de  l'impression. 

(j)  Au  colophon  du  tome  Vlll  des  œuvres  de  Battholus  de 
Saxoferrato. 

(4)  Voir  l'inscription  placée  dans  l'église  Saint-Nizier,  et  Antoine 
Pcriciud  l'ainé,  Bibliographie  lyouiiuise  du  A'Fe  siècle,   18)9,  p.  22  et  25. 
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et  il  est  mort  dans  ce  même  mois  de  juillet  1483  (i). 

Jl  est  facile  de  le  prouver.  On  lit  dans  un  des 
ciiartreaux  de  1483,  dressé  en  juillet  1483  :  n  Les 
hoirs  Barthélémy  Buyer  et  sa  seur.  »  Le  fait  est 
d'ailleurs  confirmé  par  un  acte  du  21  septembre  1483. 
Cet  acte  est  intervenu  entre  le  fils  de  Barthélémy 
Buyer  et  son  oncle  Jacques.  Une  somme  de  43  livres 
2  sous  4  deniers  tournois  fut  remboursée  «  à  Jehan 
Buyer  fils  et  héritier  de  feu  Barthélémy  Buyer  jadis 
citoyen  de  ladite  ville  (de  Lyon)  (2)  ou  à  véné- 
rable homme  et  sage  maistre  Jaques  Buyer  oncle  et 
tuteur  dudit  filz  peur  semblable  somme  que  icelkii 
maistre  Jaques  oncle  et  tuteur  a  fait  deslivrer  par 
Nicolas  Guillebaud  son  serviteur  et  facteur  à  vendre 
livres  à  Paris...  au  notaire  soliciteur  des  causes  et 
procès  de  la  ville  (de  Lyon)  à  Paris...  pour  pourvoir 
aux   charges  et    affaires   de    la  solicitation    ('3J.    » 

Barthélémy  Buyer  demeurait  dans  le  quartier  situé 
«  depuis  l'ostel  Pierre  Brunier  tirant  dessus  le  port  de 
Saonne  et  d'ilec  par  la  boucherie  jusques  au  clouz 
Saint-Pierre  (4).    » 

L'emplacement  de  la  maison  peut  être  indiqué  avec 
plus  de  précision.  Les  héritiers  de  Barthélémy  occu- 
paient  encore   sa     maison     dix     ans    après    sa     mort    : 


(i)  Archives  de  Lyon,  CC   104,  f"  iSo  v,  et  CC  211. 

(2)  Le  fils  de  Barthélémy  Buyer  ctaiu  encore  mineur  en  14S3, 
le  Jean  Buyer  qui  avait  en  1472  «  sallade  gautcilés  aclie  vouge 
courasse  colovrine  »  (Invenloire  des  itrnois)  devait  eue  à  un  autre 
degré  de  parenté  avec  Barthélémy  ou  peut-être  même  n'avoir  aucune 
parenté  avec  lui. 

(5)  .archives  de  Lyon,  CC  ji-,  n"  i. 

(4)  Archives  de  Lyon,  CC  97,   1478,  {°   147  verso. 
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«  Les  hoirs  Barthélémy  Buyer,  est-il  dit  dans  les 
Nommées  de  1493,  tiennent  une  maison  haulte,  moyenne 
et  basse  à  la  rue  de  la  gerbe  joignant  aux  maisons 
messire  Pierre  de  Bastida  secretayn  de  Saint-Nizier  et 
de  Gillet  Maillard  pelletier  extimée  valoir  par  an  xv 
1.    t.    (r).   » 

Le  frère  de  Barthélémy,  «  maistre  Jaques  Bu3'er  », 
et  sa  sœur  Péronnette  ont  toujours  demeuré  avec  lui, 
au    moins  depuis    1467. 

Jacques  Buyer,  qui  exerçait  sans  doute  le  même 
commerce  que  son  fière,  a  pris  un  vif  intérêt,  comme 
celui-ci,  à  l'imprimerie  et  au  commerce  des  livres.  Il 
est  probable  qu'il  s'est  occupé  au  début,  beaucoup 
plus  que  Barthélémy,  et  cela  sous  la  conduite  de 
GLiilIaume  Le  Roy,  d'un  travail  que  tout  le  monde 
(même  les  initiés)  jugeait  si  extraordinaire  (iiicredibili 
noi'itatc). 

Le  Roy,  qui  a  achevé  en  octo'jre  1475  l'impression 
du  Compeiidium  hrcvc  du  cardinal  Lothaire,  faite  aux 
frais  et  dans  la  maison  de  Barthélémy  Buyer,  a  été 
le  véritable  ouvrier  de  l'entreprise  nouvelle  (2).  Il 
est  évident  que  Barthélémy  Buyer  a  eu  une  action 
moins  passive  que  celle  d'un  simple  bailleur  de  fonds, 
mais,  à   raison    de  sa  fortune,    de    son    importance  per- 


(i)  Archives  de  Lvon,  CC  11,  «  La  Recognoyssance  des  biens  » 
des  habitants  de  Lvon,  f»  116  vo.  —  L'habitation  de  Buyer  était 
donc  dans  la  rue  de  la  Gerbe  qui  existe  encore  en  partie.  On  pour- 
rait retrouver  au  moyen  des  Nommées  la  place  exacte  de  la  maison. 
Voir  le  tracé  de  la  rue  de  la  Gerbe  sur  le  plan  scénographique  de 
Lyon  du  milieu  du  xvi=  siècle  (feuille  VII). 

(2)  Ivlagiiter  Giiillermus  Régis  hnjiis  ariis  iniptesson'e  expetius. 
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sonnelle  et  de  ses  aflnires  p;irticulières,  il  n'a  pas  pu 
faire  et  n'a  certainement  jamais  fait  œuvre  d'impri- 
meur (i). 

Au  surplus,  il  a  défini  lui-même  ses  sentiments  et 
son  rôle  dans  le  colophon  du  tome  Ylll  des  oeuvres 
de  Bartholus  de  Saxoferrato  (2)  :  «  f't  ab  hystoiiis 
didisciimis  carmenlis  nimpha  que  etia(iii)  nichostraUs  appellala 
est  :  primas  Utteras  Jatinas  italicis  edocuit.  quevsq  in  hec 
Umpora  vigueniiit  :  et  qiiibus  libérales  arles  nobis  et  aiite- 
cessoribus  twstris  fainiliares  fiieriuU  :  vsvsq  ipsarum  vesti- 
bus  austurcior  anserum  et  alior  aniinalitim  peiinaloriiin 
continualus  est.  Sed  hoiiiiiiuin  per  coiilinnu  exercilittm 
excrescente  noua  experienlia  et  dociriua.  noua  ars  que  ut 
ila  dieain  ex  eelo  descendit  adinuenla  est.  per  quant  ea 
que  caliuno  longa  niora  expedieba{n)lHr  :  nunc  incredibili  ac 
ingeniosa  uouilate  ictu  oculi  sculpta  et  impressa  :  ludi- 
ciora  {i)  fiunt.  Ac  commendabilis  vir  Bartholomeus  Buerii 
insignis  et  anliqnissime  vrbis  primicialis  Lugduni  ciuis 
acomodahts.  per  miil'os  annos  inipensa  sua  usus  est.  q 
pluresq  codices  lingna  vulgari  et  latina  impressioni  fidis- 
sime  svbiecit.  Nec  adhtic  perpessus  :  iuris  Cesarei  Syderis 
Barlholi  de  Saxoferrato.  opéra  oclo  vohimiuibus  clausa...  » 
L'impression  du  huitième  volume  des  œuvres  de  Bar- 
thole  a  été   achevée  le   6  juillet    1482  (4). 


(i)    Auguste   Bernard    n'a    pas    non    plus   admis   que    BanhOlemy 
Buyer  ait  été  imprimeur. 

(2)  Ce  tome  VIII  des    œuvres  de  Bartliolc   forme   le   tome  II    du 
Lectura  super  digesluni  iwvmit. 

(3)  Liicidiora. 

(4)  Les  caractères  paraissent,    d'après  M"'  Pellcchet,  être  ceux   de 
Nicolas   Philippe.    Un  exemplaire  de  cet  ouvrage  se   trouve   dans   la 
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Ce  colophon,  écrit  évidemment  par  Buyer,  montre 
bien  l'admiration  du  marchand  lyonnais  pour  la  nou- 
velle invention,  la  part  qu'il  a  prise  à  l'introduction 
de  l'imprimerie  à  Lyon  et  1  aide  généreuse  qu'il  a 
donnée  au  premier  ou  aux  premiers  imprimeurs  pen- 
dant  beaucoup    d'années    (per   mtdtos  annos). 

Guillaume  Le  Roy  s'est  séparé  de  Buyer  probable- 
ment  en    1479   et   a    quitté  la   maison  de   celui-ci   (i). 

Barthélémy  Buyer  aura  conservé  les  presses  qui 
étaient  chez  lui  et  qui  devaient  lui  appartenir  à  la 
suite  de  quelque  accord.  Il  aura  donné  à  Nicolas 
Philippe  la  direction  de  l'atelier  aussitôt  après  le 
départ  de  Le  Roy.  Jacques  Buyer,  qui  paraît  s'être 
intéressé  personnellement  au  travail,  aura  voulu  affir- 
mer sa  coopération  même  occasionnelle  à  la  fabrica- 
tion des  livres,  et  il  a  signé  des  livres  imprimés  en 
1479  et  en  1480.  Il  en  a  même  signé  jusqu'en 
1.^87  ;  il  est  possible  que  la  liaison  qu'il  a  formée 
pour  un  temps  avec  Jean  Siber  ait  eu  le  même  carac- 
tère que   celle  de  son   frère   avec   Le    Roy. 

Le  nom  des  deux  Buyer  fîgure  sur  les  chartreaux 
pendant  dix-huit  ans,  et  pendant  tout  ce  temps 
aucune  mention  n'a  été  faite  de  la  profession  de  l'un  et 
de  l'autre;  du  reste  le  même  silence  est  gardé  pour  les 
autres   grands    marchands    lyonnais.     A   leur  commerce 


grande  bibliothèque  de  Lyon.  Voir  le    catalogue   de   M"=   Ptllechet, 
n"  88,  p.  63. 

(i)  Guill.iume  Le  Roy  s'était  certainement  séparé  de  Barthélémy 
Buyer  avant  148 1.  En  cette  année,  il  était  tout  .i  fait  indépendant 
et  tenait  à  loyer  partie  d'une  ni.iison  sise  «  en  la  rue  tirant  de 
Sainct  Anihoine  à  Nostre  Dame  de  Confort  ». 
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ordinaire,  les  deux  frères  ont  joint  à  titre  accessoire 
l'impression  et  la  vente  des  livres.  Le  fait  de  la  vente 
des  livres  a  été  démontré  par  la  pièce  que  nous  avons 
signalée  plus  haut.  Barthélémy  Buyer  faisait  vendre 
des  livres  à  Paris  par  un  facteur  ;  après  sa  mort,  ce 
facteur  paya  à  Jean,  fils  de  Barthélémy,  ou  plutôt  à 
son  tuteur,  Jacques  Buyer,  une  certaine  somme  à 
valoir  sur  le    prix  de  ces   ventes. 

Il  semble  que  ce  Jean  Buyer,  qui  ne  quitta  pas 
son  oncle  après  le  décès  de  son  père,  se  soit  aussi 
occupé  du  placement  des  impressions  de  l'atelier.  Il  a 
été  marchand,  comme  son  père  et  comme  son  oncle. 
Il  institua  en  1505  son  oncle  son  légataire  universel. 
L'acte  est   intéressant  à    plus   d'un    titre    : 

Die  peuullima  viensis  inaii  ijoj.  —  PersonnaliUr  cons- 
liliiliis  Johannes  Buyer,  incrcalor  civis  I.u<;dunensis,  filius 
et  haeres  uuiversalis  deffuucii  Bartholoinei  Buyer...  haere- 
dem  suum  universalem  sihi  facit  el  inslituil  ore  qiioque 
siio  proprio  nominal  el  esse  vtill  phno  jure  videlicel  hono- 
rabileni  viri  Jiicobiini  Buyer,  mercalorem  civem  Lugdun. 
eius  advuiiculuni  carissiniuni  el  casa  quo  dictus  Jacobus 
Buyer  eius  haeres  decedal  ab  huiuanis  sine  liberis  nalura- 
libus  el  legilimis  eiusdem  subsliluil  el  subslitutam  esse 
viilt  honorabilem  muJiereni  Magdalenain  Dahncse  eius 
advuncuJani   (i).   » 

Barthélémy  Buyer  est  décédé  à  Lyon  en  juillet  1^83. 
Cette  date  est  certaine.  Il  faut  dès  lors  repousser  la 
supposition    présentée    par     le     D'    Desbarreaux-Bernard 


(:)    Nous    devons   à  l'obligeance   de   M.   Julien   Baudiier  la  com- 
munication de  cet   acte   tiré   des   minutes  du  notaire  Delagrange. 
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que  ce  Bu_ver  a  été  libraire  à  Toulouse  depuis  1^81 
jusqu'en  1489  (  i).  Le  D'  Desbarreaux-BernarJ  n'avait 
fait  que  mettre  à  profit  les  faits  découverts  par  M.  A. 
Claudin  dans  les  registres  d'impôt  de  la  ville  de  Tou- 
louse. Celui-ci  avait  constaté  le  séjour  fait  à  Toulouse, 
de  1481  à  1489,  d'un  libra:re  du  nom  de  Bartholy 
Buyer  et  de  son  compagnon,  et  il  avait  identifié  ce 
Bartholy   Buyer    avec   Barthélémy    Buyer    de   Lyon   (2). 


Les  limites  de  notre  essai  ne  nous  permettent  pas 
de  nous  arrêter  sur  les  imprimeurs  l\-onnais  au  xv'  siècle 
et  sur  leurs  œuvres  principales,  mais  les  actes  du 
temps   qui   les    concernent    ont   quelque    prix. 

Dans  la  séance  du  chapitre  de  l'Eglise  de  Lyon  du 
16  janvier  1478  (1479)  a  été  enregistrée  h  permis- 
sion accordée  à  Martin  Husz,  sur  sa  demande,  d'im- 
primer le  missel  à  l'usage  de  l'église  de  Lyon  :  Licen- 
tia  imprimcmij  inissalia.  —  Oua  die  (16  janvier  1478, 
vieux  style)  prefali  doiniin  capiliilanles  licencîmn  concesse- 
runt  magislro  Marlino  iiiipressori  presenti  —  id  humililer 
fieri  poslulanli  —  iinprimendi  viissalia  ad  usninii  eccksie 
Lugdunensis  secimdum  exempJar  sibi  ex  parle  capitiili  tra- 
dendiim   (3).    » 


(i)  Barlbêkmy  Buyer,  marchaud  libraire  et  stationnuire  à  Tou- 
louse (1481-1490).  Toulouse,    1875. 

(2)  A.  ClauJin,  les  Enlumineurs,  les  relieurs,  les  libraires...  à 
Toulouse,  p.  22  à  29.  —  M.  Aimé  Viiigtrinier  a  supposé  que 
Barthélémy  Buyer  est  mon  à  Lyon  au  commencement  de  1492 
(P-    SO- 

(?)  Archives  du  Rhône,  actes  capitulaircs,  vol.  XXVI,  1477- 
1480,    fo    169    r».    —   Ce    missel    n'a    pas   été   imprimé  par  Martin 
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Guillaume  Le  Roy  était  en  1485  riuipriuieur  attitré 
de  l'église  de  Lyon.  On  en  a  la  preuve  p;,r  le  colo- 
phon  des  Paschnlia  sccundu{ni)  vsvm  ecdcsic  higduni  :  De 
voJiintate  et  p{re')ceplo  carjiiialis  de  horbonio  archiepi.  e  comi- 
tis  lugduii.  e  egregior.  viror.  d{oini)nor.  decani  et  capiliih 
aviiitu  eccUe  liigdiin.  —  Impressum  pcr  magiitntin  giiilher- 
inu(m)  régis...  (8  avril   1485).  » 

Nous  n'avons  découvert  dans  les  délibérations  du 
Consulat  aucune  résolution  qui  témoigne  de  quelque 
faveur  pour  l'imprimerie;  il  faut  descendre  jusqu'en 
1500  pour  trouver  un  acte  de  libéralité^  et  encore  fut-il 
de  peu  d'importance.  Eu  1500,  le  25  juillet,  le  Consu- 
lat fît  remise  de  l'impôt  à  un  Allemand,  Pierre  Hongre, 
«  maistre  impresseur  de  livres  »  (1482-1500),  «  à 
cause,  est-il  dit  d.ins  la  délibération,  de  ce  qu'il  est 
pouvre  et  qu'il  a  servy  et  sert  la  chose  pablicque  de 
tout  ce  Royaulme  touchant  son  art  de  faire  et  compo- 
ser les  lettres  d'imprinierie  (i).  »  Il  semble  que  ce 
soit  la  seule  fois  à  Lyon  qu'on  ait  tenu  compte  à  un 
imprimeur  de   ce  qu'il  a  fait  dans  l'intérêt  public. 

En  examinant  le  taux  des  impôts  auxquels  les  impri- 
meurs étaient  assujettis  à  Lyon  au  xv=  siècle,  impôts 
proportionnels,  et  en  le  comparant  aux  tailles  payées 
par  des  maîtres  des  autres  tnétiers,  on  observe  comme 
leur  situation  était  en  général  modeste.  En  même  temps, 
on  est  frappé  de  la  haute  opinion  qu'ils  avaient  d'eux- 
mêmes.  Nicolas  Philippe  et  Marc  Reinhard  se  sont 
donnés  comme  viri  à  celeberrimis  iiigetiioque  capacissimis. 

Husz  ;     il    l'a    été    par    Jean    Neumelsier    sur     l'oidre    du    cardinal 
Charles   de  Bourbon. 

(1)    Arcliives  de   L\on,    BB    24,    fo    266    recto. 
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Martin  Husz  s'est  dit  vir  divini  ingenii  arlis  sue  perilis- 
siiniis  et  a  vanté  une  édition  de  1478  viaxiinis  lahoribus 
correclnui  diligenlissimeqite  impressnin.  M.uhiea  Husz  s'est 
qualifié  de  vcncrahiUs  vir  biijus  arlis  pcritissiiniis,  Jean 
Trechsel  d\'gregius  vir,  arlis  impressorie  soleriissiinus 
magislcr.  Jean  Clein,  industria  et  arte  prcbus  vir,  vir 
inlegcrriinus  et  iiidiislriiis  et  de  bonis  litteris  opliine  iiieri- 
liis,  s'est  regardé  comme  étant  ;/(////  imprcssorum  Litgdii- 
ncnsiiiiii  secundiis.  Bonin  de  Boninis  a  pris  soin  d'annon- 
cer que  tel  de  ses  livres  est  accuralissime  impressnin  et 
eincndaluin  solerîi  cura  et  ingénia.  Michel  Wenssler,  inge- 
niosiis  tnagisler,  a  signalé  son  exactissima  diligenlia. 
Presque  tous  ont  laissé  d'eux  quelque  éloge  :  Nicohs 
de  Benedictis,  iinpressor  acnlissinms  ;  Jean  de  Vingle, 
insignis  arlis  impressorie  magisler  ;  Jean  Siber,  ingeniosus 
vir  ;  Nicolas  Wolf,  cxiniiiis  vir.  Guillaume  Le  Roy  a 
été  un  des  plus  modestes;  il  nz  s'est  qualifié  que  de 
prudens  opijcx,  magisler  hujus  arlis  impressorie  cxperlus. 
Il  n'est  pas  jusqu'à  la  ville  de  Lyon  qui  n'ait  été 
iiautement  célébrée  :  inclyla,  fainosa,  ainenissiina,  floren- 
lissima  urbs,  fanialissinium   emporium. 

Les  désignations  de  chalcolypus  et  de  chalcographus 
étaient  employées  rarement  à  Lyon.  Cependant  Clein 
a  dit  être  chalccgraphus,  et  nous  ne  savons  plus  lequel 
de  nos  imprimeurs  s'est  donné  comme  chalcographiae 
arlis  perilissinuis. 

Nous  avons  dit  plus  liaut  que  la  condition  des 
anciens  imprimeurs  lyonnais  était  en  général  médiocre. 
Llle  était  pour  la  plupart  d'entre  eux  plus  que  médiocre, 
et  le  Consulat  a  été  assez  souvent  obligé  de  faire 
remise  à  plus  d'un  de  nos  imprimeurs  de  tout  ou  de 
partie  de  la  taille. 
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Le  premier  imprimeur  I\onn;iis,  M"-'  Guillai:me  Le 
Ro_v,  est  mort  p.iuvre;  quelques  mois  luant  sa  mort, 
en  m.irs  1493,  les  conseillers  r.iv.iient  djchargè  de 
toute  sa    part   de    l'impôt    (1). 

Hn  1488,  Mathieu  Husz,  Sixte  Glogkengiesser, 
Pierre  de  La  Font,  Pierre  Pincerne  et  Jean  Schabler  ne 
purent  p.is  payer  le  montant  d."  leur  taxe,  et  saisie 
fut  faite  chez  eux  d'objets  (livres,  plats,  pots)  dont  le 
prix  devait  garantir  leur  dette.  Mathieu  Husz  fut  «  gaigé 
de  six  bréviaires  reliez  »,  c'est-à-dire  se  les  vit  saisir 
comme   gage. 

Nous  savons  par  les  chartreaux  qu'exonération  de  la 
taille  avait  été  faite  en  faveur  de  Pierre  Roault  en 
1491  et  de  Denis  Du  Vergier  en  1492,  tous  les  deux 
pauvres. 

On  jugera  mieux  du  reste  da  l'état  des  choses  par 
l'exemple  suivant.  Le  Consulat  avait  levé  une  «  taille 
(de  huit  deniers  par  livre)  pour  l'entrée  du  R03' 
(Charles  VIII),  »  en  mars  1490.  Vingt-neuf  impri- 
meurs et  libraires  sont  inscrits  sur  les  rôles  :  dix  seu- 
lement ont  acquitté  l'impôt  dans  le  temps  prescrit.  Cinq 
ont  été  stiigés,  c'est-i-dire  ont  dû  livrer  des  gages  en 
garantie  de  leur  dette;  cinq  n'avaient  pas  encore  payé 
la  taxe  un  an  après  ;  neuf  avaient  obtenu  du  Consu- 
lat adinodéralion  ou  qiiiclancc  de  l'impôt.  Gaspard  Hor- 
tuin,  Mathieu  Husz,  Boniface  Jehan,  Jean  Neumeis- 
ter,  Pierre  Roault,  Jean  Schabler,  étaient  au  nombre 
de   ces    contribuables    en  défaut  (2). 


(i)   ce    326.    Le   billet    de   remise   de    la    tuille   a    été    conservé, 
(2)  Archives  de  Lyon,    CC   216  et   219. 
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En  1493,  les  conseillers  durent  amodérer  Gaspard 
Hortuin,  Guillaume  Balsarin  (  i  ),  Sixte  Glogkengies- 
ser,  Louis  Martin  l'Espagnol,  Pierre  Pincerne,  c'est-à- 
dire  réduire  le  montant  de  l'impôt  dû  par  chacun 
d'eux.  Jean  Neumeister,  dont  les  impressions  sont 
célèbres,  également  pauvre,  fut  ainodcré  eu  1498,  et, 
sa  pauvreté  ayant  été  constatée,  il  fut  entièrement 
déchargé   de    la  taille    en    1499. 

Jean  Trechsel  laissa  en  1498  sa  veuve,  qui  était 
«  chargée  de  neuf  entants  »,  forcée  de  solliciter  la 
remise  de  la  plus  grande  partie  d'une  taxe  d'ailleurs 
modique.  Pierre  Hongre  en  1500,  Jacques  Saccon  en 
1504,  Martin  Boillon  plusieurs  fois,  furent  aussi  aiiio- 
dérés.  Jean  Carcagni,  débiteur  de  16  sous  8  deniers 
tournois,  fut  «  gaigé  d'un  brevière  »  en  1504.  Mathieu 
Husz  était  encore  plus  dans  la  gène  en  1504  qu'en 
1488,  il  fallut  le  décharger  de  l'impôt;  même  chose 
advint  en  1503  à  Jean  Siber  :  «  messieurs  l'on  quicté, 
lit  on    sur    les    rôles,    por    ce    qu'il   y    avoit    pitiez.    » 

On  voit  par  ces  exemples  en  quelle  triste  position 
furent  nos  imprimeurs    au    xv'    siècle. 

Nous  ne  saurions  omettre  de  faire  mention  de  ce 
fait  que  le  prix  de  location  des  maisons  occupées  par 
les  imprimeurs  était  généralement  assez  élevé.  En  voici 
une   preuve. 

Bonnet  Faulxjehan,  imprimeur,  habitait  en  1493  la 
maison  «  faisant  le  carré  de  la  ruelle  neufve  tirant  de 
Nostre  Dame  de  Confort  à  la  rue  de   l'Ospital.  »   Cette 


(I)   Le   billet  Je  remise  de    l'impôt    pour   Guillaume    Balsarin  est 
dans  le  registre  CC    326. 
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maison  lui  «  est  bnillé  (à  louage)  pnr  an  xx  livres 
tournois  por  ce  qu'il  est  imprimeur,  mais  elle  ne 
pourroit  valoir  communément  par  an  que  xv  livres 
tournois  (i).    » 


(i)  Archives  de   Lyon,   CC   6,   Nommas,   ("    18   recto. 
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\'1II 


LE     MODE     DE     DESIGNATION'     DES     GRAVEURS     AU    XV'    ET    AU 
XVI'    SIÈCLE 


On  ne  trouve  de  «  graveurs  (i),  graveurs  en  tailles 
de  bois  »  à  Lvon,  dans  les  rôles  des  tailles  et  les  actes 
consulaires,  qu'à  la  fin  du  xV  siècle  (2).  Sous  quel 
nom  étaient-ils  connus  au  xvi'  siècle  quand  leur  nombre 
grandissait,  quand  leurs  services  étaient  plus  nécessaires? 
Il    est    difficile  de  le  dire  avec  précision. 

Le  mot  yniii(;c  ou  ymnige  avait  au  xV  siècle  le  sens 
de  figure,  de  figure  en  relief,  et  par  extension  de  statue. 
L'ymaginier,  Vyiiuii^ier,  faisait  des  figures  en  relief,  etyma- 
^iiié  se  disait  d'un  ouvrage  orné  de  figures  en  relief,  c'est- 
à-dire  sculpté  (3).   Au  xiv%  au  xV  et  dans  la  première 


(i)  Je.in  de  Vingle,  de  Tournai,  figure  sur  les  rôles  en  1493, 
avec  la  qualité  de  graveur.  D'autres  graveurs  y  sont  inscrits  avec 
cette  qualité   en    1489,    en    1491    et   en    149;. 

(2)  Le  graveur  sur  bois  était  appelé  quelquefois  au  xv=  siècle, 
à    l-von,    incisor    ligtwniin. 

(3)  Le  mot  ymage  et  par  suite  les  mots  ymagiuier,  ymagier, 
tailUur  d'ymagfs,  avaient  ailleurs  la  même  signification  qu'à  Lyon. 
Nous  cil  sommes  certain  pour  Paris,  Fontainebleau,  Dijon,  .\vi- 
gnon  et  Troves.  Claux  Sluter  ^tait  «  ouvrier  d'ymaiges  »  de 
Philippe   le  Hardi  ;    Antoine   le  Moiturier,    qui   acheva    le   tombeau 
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moitié  du  xvi'  siècle,  les  sculpteurs  étaient  toujours 
nppelés  à  l.yon  yiiiagicrs,  \:ni<^eurs,  ymaohiiers,  yniaoineiirs, 
lailh'urs  d'iinm^es,  fais.iirs  d'iinaijes  (i).  Le  mot  de  sciilplciir 
n'a  été  employé  pour  I.i  première  fois  à  Lyon  qu'en 
1564,  en  pnrl.mt  de  Pierre  Jacquet  et  de  Claude  Cozier, 
qui  travaillèrent  aux  décorations  faites  pour  l'entrée  de 
Charles  LX  (2). 

Dans  les  premières  années  du  \':\'  siècle,  le  mot 
ymage  a  été  appliqué  à  des  figures  non  en  relief;  cela 
est  certain.  Le  peintre  Antoine  Chevallier  (..1499- -[-  de 
1518  à  Î528)  et  un  nommé  André  (..[518-1523)  ont 
été  inscrits  sur  les  rôles  des  tailles  à  Lyon  avec  la  pro- 
fession de  faiseur  iTyinaii;es  de  pappicr.  La  désignation  de 
tailleur  d'ymages  a  même  été,  vers  1520,  appliquée 
quelquefois  à  des  graveurs. 


de  Jenn-sans-Peur,  commencé  par  Jean  de  la  Huerta,  était  «  vmai- 
geur,    tailleur   d'vir.aiges    »,   yiiiaginalor    hipidiim. 

(i)  On  a  pensé  que  le  terme  de  faiseur  d'images  ti'avait  pas 
le  même  sens  que  celui  de  tailleur  d'images.  Voici  un  passage 
des  comptes  de  la  Cliambre  des  comptes  de  Louis  XI,  qui 
démontre  que  le  faiseur  d'images  était  aussi  un  sculpteur  :  (1478) 
(1  A  François  Jaquet,  faiseur  d'ymages,  pour  une  yniage  de  bois 
de  Monseigneur  Saint-Martin  à  cheval  et  le  povre...  pour 
mcctre  en  la  chapelle  du  Plessis  du  Parc...  xviij  escu/.  d'or,  o 
Cette    statue   fut    peinte    par    Jean    Bourdichon. 

(2)  Voir  notre  essai  sur  les  Sculpleiirs  de  Lyon  du  A'/F--'  au  XVlIh 
siècles,   iS8.|.    —    «    .A.   Pierre  Jacquet    et    Claude   Cozier,   sculpteurs 

dudict    Lion    la    somme    de    dix   escuz    soleil    à    eulx    ordonnez 

par  mandemevit  d.uté  du  iiij=  jour  de  décembre  mil  v;  Ixv  pour 
les  effigies  par  eulx  faictcs  par  commande  dudict  Consulat  à  l'en- 
trée du  Roy  pour  mettre  sur  le  tatteau  de  la  Reine...  (.-Archives 
de  Lyon,  CC  1139,  compte  particulier  de  M=  François  Coulaud, 
1)65-1566,    fo    250    recto.)  » 
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Cette  désignntion  par  le  même  nom  de  personnages 
exerçant  dos  mcticrs  si  différents  peut  donner  lieu  à  des 
confusions,  et  l'on  ne  saurait  apporter  trop  de  réserve 
dans  l'attribution  de  la  prot'^ession  réelle  des  maîtres  à 
cette  époque.  Ainsi,  le  tailleur  d'images  Jean  Coste 
(..1514-1349)  était  un  graveur  sur  bois  qui  a  gravé  des 
patrons  d'ouvrages  à  l'aiguille  et  qui  a  fait  aussi  œuvre 
de  peintre  ;  le  tailleur  d'images  Corneille  de  Septgranges 
(. .1523-1566)  était  imprimeur  de  livres,  «  tailleur  d'his- 
toires sur  bois  «,  iiiiaig'er,  graveur  de  lettres  d'in^pri- 
merie  et  même  peintre.  Ces  exeaiples  suffirent  (i). 
Voici  un  autre  exemple  de  la  diversité  des  formes  du 
nom  du  métier  du  même  personnage  :  Pierre  Woeiriot, 
qui  fut  surtout  graveur  ^'histoires  sur  cuivre,  a  été  suc- 
cessivement désigné  comme  pourlraxeur  et  graveur  d'bis- 
toires,  exarator,  exculptor,  graveur,  sciilpleur,  et  en  1572, 
imagier.  Les  mots  sculpteur  et  imagier  ont  été  employés 
avec  le  sens  de  graveur. 

Nous  avons  dit  précédemment  qu'on  a  introduit,  au 
XV'  siècle,  dans  l'ornementation  des  livres,  des  histoires 
gravées  en  relief  sur  métal.  On  a  prétendu  que  le  mot 
chalcographiis,  d'ailleurs  peu  usité  à  Lyon,  désignait  le 
graveur  en  relief  de  la  planche  de  métal  Nous  pensons  que 
cette  signification  attribuée  à  ce  mot  est  erronée  pour  ce 
qui  se  rapporte  au  w"  siècle  et  au  moins  au  premier  quart 
du  xvi'  siècle  et  que  chakographus  était  alors  synonyme 
à'impressor,  d'imprimeur  avec    des    caractères    de    métal. 

\'ers    15 15,    l'art    de    la    gravure    prenait    une    forme 


(1)  Nous  avons  inscrit,  dans  notre  notice  des  Sculpteurs  de 
L)on,  avec  l'expression  d'un  doute,  il  est  vrai,  quelques  tailleurs 
d'images   qui  n'étaient   certainement   pas   des   sculpteurs. 
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nouvelle.  A  quelque  soiu'ce  que  nos  graveurs  aient 
puisé,  ils  se  sont  montrés  dès  lors  propres  à  toutes  ks 
taches;  ils  ont  entrepris  d'exécuter  des  scènes  plus 
ou  moins  étendues,  ces  sujets  ou  scènes  à  pinceurs 
personnages  qu'on  appelait  des  hisloircs  (i). 

La  gravure  en  taille  douce  et  la  gravure  sur  bois  ont 
été  exécutées  le  plus  souvent  par  des  artistes  différents. 
Au  xvi°  siècle,  ceux  qui  gravaient  sur  cuivre  étaient 
appelés  graveurs;  ceux  qui  gravaient  sur  bois  étaient 
appelés  tailleurs  et  souvent  tailleurs  d'histoires,  car  les 
histoires  destinées  à  orner  les  livres  étaient  presque  tou- 
jours gravées  sur  bois.  On  disait  même  tailLur  d'histoires 
sur  bois. 

Jean  Gourmont,  Georges  Reverdy,  Pierre  Woeiriot, 
étaient  désignés  comme  graveurs.  Clément  Boussy, 
Michel  Brunand,  Claude  Clérembault,  Jean  Coste, 
Jacques  Le  Chaleux,  Jean  Le  Maistre,  Georges  Mathieu, 
Guillaume  Nicolas,  Otton  Vendegrin,  Antoine  Volant, 
étaient  des  tailleurs  d'histoires. 

La  désignation  de  tailleur  d'histoires  n'était  plus  usitée 
au  commencement  du  xv!!*"  siècle;  nous  ne  l'avons  plus 
trouvée  après  1603.  Le  mot  graveur  fut  adopté,  mais, 
pour  qu'il  n'y  eût  pas  d'incertitude,  on  s'attacb.a  à  pré- 
ciser. Ainsi  Mathieu  Greuter,  l'Allemand,  prenait  la 
qualité  de  «  maistre  talieur  d'istoyre   en    taiie  doulce  », 


(i)  On  a  donné  quelquefois,  au  commencement  du  xvi«  siècle, 
le  nom  à'instoire  {liiitoria),  comme  synonyme  de _^^î;r«  ou  à'imagf 
{figura  ou  imago),  à  la  représent.ition  de  personnages  isolés.  Plus 
tard  Vhiitoire  était  toujours  une  réunion  de  personnages  prenant 
part  à  une  action  commune;  on  disait  de  ce  groupe,  sculpté  ou 
gra\'é,   qu'il    était    hislorialus. 
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Pierre  Le  Febvre  (i)  celle  de  «  niaistre  graveur  d'is- 
toires  en  taille  douce  »,  et  Antoine  Burnand  ou  Brunand 
se  donnait  comme  «  maistre  tailleur  de  portraictz  en 
taille  douce.  » 

Nous  avons  fait  plus  haut  la  remarque  que,  à  l'ori- 
gine^ pendant  un  temps  assez  long,  on  ne  savait  où 
trouver  la  mention  des  graveurs  sur  bois.  Ils  ne  comp- 
taient pour  ainsi  dire  pas.  La  profession  s'éleva  ;  au  xvi' 
siècle  plusieurs  avaient  de  la  valeur  et  acquirent  un 
haut  renom.  Une  vingtaine  d'entre  eux  étaient  à  la  lois 
peintres  et  tailleurs  d'histoires. 

Un  d'eux,  Georges  Reverdy  (..i 529-1 361)  sur  lequel 
nous  reviendrons,  était  peintre  et  graveur  en  taille  douce 
et  tailleur  d'imr.ges  (dans  ce  cas  particulier,  tailleur 
d'images  avait  la  signification  de  tailleur  d'histoires,  de 
graveur  sur  bois).  C'est  ce  maître  dont  le  poète  Nicolas 
Bourbon  de  Vandœuvre  a  dit,  dans  un  de  ses  petits 
poëmes  des  Nu^ae  : 

«  Sur  Hans  Holbein  et  Georges  Reverdy 

«   Peintres. 

«  Q.ue  celui  qui  veut  voir  réunis  Parrhasius  et 
Zeuxis 

«   Fasse  venir  d'.^ngleterre 

«  Hans  Holbein,  et  Georges  Reverdy 

«  De  la  ville  de  Lyon  en  France  (2).  » 


(i)  Ce  gravL-iir  est  connu  aussi  sous  le  nom  de  Favre.  C'est 
sous  ce  nom  qu'il  a  présenté  son  fils  Durand  aux  fonts  de 
baptême  en   janvier    1626. 

(2)  Kicohii  Borho  ii  Fainloperaxi  Liii^oiiiKiis  Ni'garvin  libri  oclo... 
Apiià  Seb,  Gryphiiiin,  Li,gduin,  15 38,  p.  isj.  —  Ce  livre  contient 
deux  portraits  de  l'auteur  gravés  siu"  bois  :  l'un,  avec  la  tète  laurce, 
attribué  à  Reverdy;  l'autre,  d'un   faire  plus  large,  attribué  à  Holbein. 
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IZiitin,  à  !a  lin  du  wi"  siècle,  on  faisait  usage  des 
désignations  suivantes  :  tailleurs  ou  graveurs  d'histoires 
(c'est  la  plus  ordinaire),  imagiers  (i),  faiseurs  d'images, 
tailleurs  en  bois,  tailleurs  de  domino,  dominotiers  (2). 
Ces  diverses  désignations  ne  s'appliquaient  pas  à  des 
Iiomnies  faisant  le  même  travail.  En  général,  les  tail- 
leurs de  domino,  les  dominotiers,  étaient,  comme  les 
cartiers,  des  graveurs  d'une  valeur  médiocre  et  ne  fai- 
saient que  des  ouvrages  assez  grossiers;  ils  n'avaient  pas 
besoin  d'être  habiles  pour   exercer  ce  métier. 


(1)  Amhroise-Finiiin  DiJot,  relevant  dans  les  comptes  îles 
bâtimenls  du  roi  le  fait  que  Jean  Cousin  a  travaillé  comme 
tmager,  à  raison  de  i(  livres  par  mois,  a  regardé  la  désignation 
d'iniager  comme  ayant  "  la  signification  de  graveur  sur  bois 
pour  images  et  particulièrement  du  genre  consacré  aux  livres  .1 
estampes  d'imagerie  »  [Etude  sur  Jean  Cousin,  p.  13,  130  et 
136).  C'est  de  1540  à  1550  que  Jean  Cousin  a  rempli  cet  office, 
et,  à  cette  époque,  le  mot  iniager  n'avait  pas  celte  signification  ; 
il  conservait  encore  celle  de  sculpteur.  D'ailleurs  Jean  Cousin 
travaillait  alors  au>c  ouvrages  de  peinture  et  de  siuc  au  cliàteau 
de  Fontainebleau,  sous  les  ordres  du  Primatice,  et  travaillait  pré- 
cisément   comme   sculpteur. 

(2)  On  appelait  autrefois  domino  le  papier  maibré,  et  les 
premiers  dominotiers  étaient  les  fabricants  de  ce  papier,  »  soit 
au  naturel  soit  de  fantaisie.  »  Plus  tard,  les  dominotiers  étaient 
des  graveurs  sur  bois  de  figures  au  simple  trait  destinées  à  être 
enluminées  au  pinceau  ou  avec  le  patron,  comme  on  le  faisait 
pour  les  cartes  à  jouer.  (Voir  le  Traité  de  J.-M.  Papillon.)  Il 
y    avait   à   Lyon    des    tailleurs   de    domino    dès    1329. 
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IX 


LES    ACTES    DE    LOUAGE    DE    MAIERIEL    DE    GRAVURE    SUR   BOIS 


Dans  le  dernier  quart  du  xV  siècle  et  au  xvi'  siècle, 
une  fabrication  très  active  de  livres  souvent  ornés  de 
lettrines,  à'hisloires  ou  de  vignettes  gravées  était  établie 
à  Lyon  et  y  avait  acquis  par  degrés  une  organisation 
régulière  et  solide.  L'imprimerie  était  devenue  une  des 
industries  les  plus  florissantes  et  les  plus  avancées,  et  la 
librairie  avait  pris  un  développement  plus  grand  encore. 
Le  commerce  des  livres,  aux  foires  et  en  dehors  des 
foires,  était  alimenté,  non  seulement  par  les  produits 
des  presses  lyonnaises,  mais  aussi  par  ceux  des  presses 
de  Paris,  de  Baie,  de  Toulouse,  de  Troyes,  etc.  Les 
iin primeurs  de  ces  villes  avaient  leurs  facteurs  à  Lyon  et 
entretenaient  par  eux  un  mouvement  d'affaires  dont  pUis 
d'un  document  atteste  l'importance.  Lyon  et  Bàle  ont 
eu  assez  souvent  des  intérêts  communs  très  étendus. 

La  construction  du  matériel,  la  gravure  et  la  fonte 
des  caractères  d'imprimerie,  la  gravure  sur  bois  ou  sur 
métal  des  ornements,  ont  été,  pendant  un  temps  relati- 
vement long,  partie  intégrante  de  l'imprimerie  typogra- 
phique. Les  imprimeurs  étaient  eux-mêmes  rarement 
graveurs,  mais  presque  toujours  entrepreneurs  de  la 
taille  des  histoires  sur  le  bois  ou  le  métal.  Ils  avaient  ou 
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des  tailleurs  attachés  à  leur  atelier  qui  étaient  de  véri- 
tables ouvriers  ou  des  tailleurs  à  demi  indépendants  qui 
s'engageaient  pour  une  tâche  ou  pour  un  temps  déter- 
miné par  un  contrat  Je  louage. 

Une  chose  est  certaine,  c'est  que  les  imprimeurs  de 
Lyon  ne  se  bornaient  pas  à  la  fabrication  des  livres 
pour  le  compte  de  libraires  lyonnais  ou  étrangers  ou 
pour  leur  propre  compte,  étant  dans  ce  dernier  cas  à  la 
fois  imprimeurs  et  libraires,  mais  qu'ils  exerçaient  en 
même  temps  une  autre  industrie  dont  nous  connaissons 
mal  les  conditions. 

Les  imprimeurs  lyonnais  produisaient,  pour  des  impri- 
meries e.xploitées  dans  d'autres  villes  en  France  ou  à 
l'étranger,  les  différentes  parties  du  matériel;  ils  les  four- 
nissaient à  titre  définitif  par  la  vente  ferme  ou  à  titre 
temporaire  par  la  location.  Les  fontes  de  caractères, 
les  alphabets  de  lettrines  ornées,  les  suites  d'histoires 
ou  de  vignettes,  étaient  ordinairement  l'objet  de  ces 
accords. 

Dans  le  cours  de  nos  recherches  sur  l'état  de  l'im- 
primerie h  Paris,  à  Troyes,  à  Bâle  (  i  ),  nous  avons 
trouvé  la  mention  de  rapports  de  ce  genre  entre 
imprimeurs,  mais  nous  n'avions  pas  pu  saisir  sous 
quelle  forme  ils  avaient  lieu.  M.  l'abbé  Requin,  plus 
heureux   que  nous,    a  découvert   à  Avignon,     dans    une 


(i)  Nous  avons  dit  que  Martin  Husz  avait  reçu  de  Bernard 
Richel,  de  B.ile,  le  matériel  d'imprimerie  avec  lequel  il  a  imprimé 
en  1478  le  Miroiier  de  la  réJciiiplion  de  l'umain  lygncge,  édition 
française  du  Speculiiin  hunianae  salvaiionis.  Le  D''  Sieber  n'avait 
pas  démêlé  si  Richel  avait  loué  ou  vendu  à  Martin  Huiz  ce 
matériel   et    les   hois. 
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étude  de  notaire,  un  contrat  de  lounge  de  matériel 
passé  le  31  juillet  1501  entre  Michelet  Topié,  impri- 
meur à  Lyon,  et  Pierre  RohaulJ,  imprimeur  à  Avi- 
gnon   (i). 

Pierre  Roli.iuld  avait  loué  à  Michelet  Topic  pour 
deux  ans,  une  presse  à  imprimer  complète,  deux  rames 
ou  châssis  de  fer  avec  leurs  vis,  de  l'aliiage  pour  fondre 
des  lettres,  une  forme  (ou  cadre?)  avec  des  matrices 
de  lettres  bâtardes,  des  hisloiics  gravées  sur  cuivre  et 
des  bisloircs  gravées  sur  bois.  La  di.rée  et  le  prix  de 
la    location  sont    stipulés    dans    cet  acte. 

11  est  probable  que  ce  Pierre  Rohault,  qui  a  imprimé 
h  Avignon,  de  1499  à  1507,  est  le  même  personnage 
que  Pierre  Roault  dit  Évellet,  qui  a  exercé  à  Lvon  de 
1483    à    1499    et    de    1304   à    13 II. 

«  Die  liiccsiiiia  prima  cl   iilliina  inensis  Jiilii   i^oi. 

«  Mngisler  Miciieictiis  Tliopic  iinprcssor  lihioruin  Lug- 
diiiii  coimiiorans,  griilis  per  si  et  siios...  locavit...  iiiai^isliv 
Peiro  Rolhiuld,  impressori  libroriim  Anibiancusis  dioasis 
niiiic  hahiialori  Avinionis  prescnli  vidclicct  :  cl  primo 
Hiiaiii  pressant  sive  lorcnJjr  ad  iinpritnendos  lihros  coiiiple- 
laiii;  item  duas  rainas  Jeiii  ciiiii  suis  vitibns ;  item  duo 
qiiintalia  et  quadraginta  lihras  materic  pro  licteris  coiifi- 
cieiidis  ad  pondus  Avinionis;  item  plus  iinain  formam 
cum  nialricis  littcrc  bastardc  cuin  duodcciin  Ijistoriis  Siijjra- 
gioniin  in  cupro  ;  item  tridecini  historias  in  hosco  pro 
Matulinis   imprimcnd  s  ad  et  per  tcmpus  duoniin    ai:norum 


(i)  M.  l'abbé  Requin  a  eu  l'obligennce  de  nous  communi- 
quer ce  contrat  de  louage  dans  le  texte  original  et  de  nous 
autoriser    à     le    publier. 
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die  prima  incnsis  augnsti  piv.xiine  vcntnri  incipiendorum  et 
simili  die  finiendortim.  El  Ijor,  pro  loquerio  sive  precio 
universali  pro  diclis  diiobus  annis,  Jranchoruni  vigiiiti 
qninque  valoris  cnjiislihel  ipsortim  viginli  solidonim  itiro- 
ncnsium  solvendortim,  scilicel  :  bine  ad  iiniiin  anniuii  iiii'die- 
talem,  et  in  fine  dicloriim  diiorum  annoruin  aliain  medietaiem. 

«  Prcmisitque  ipse  magisler  Micljelcliis  prefalo  magistro 
Peiro  presciili  et  ut  supra  slipulanli  bujusmodi  localioncm 
ratam   liabcre  et  contra   non  venire  seqite   nicliil  fccisse. . . 

c  Et  vice  versa  dicliis  magisler  Pelrus  gratis...  pcr  se 
et  suas...  recoguovil  et  confessus  fecit  habuisse  et  realiler 
récépissé...  a  dicio  magislro  Micheklo  présente  premissa 
oninia   et    singula   losala,    de  quibns    se  conkninni  taïuit... 

«  Excfptioni...  quic'avil...  fromisilque  et  oninia  et  sin- 
gula reddere  et  reslituere  eidem  magislro  Michelelo  vel  suis, 
predicta  scilicct  diclam  formant  cuni  malricis  liltere  bas- 
tarde  hinc  ad  Ires  inenses  proxinie  venluros  et  inuncdiale 
scqucnles,  rcslani  vero  omnium  et  singulomm  preniissorum 
in  fine  dicii  Icmporis  duorum  annorum,  diciunujue  loque- 
riuni    solvere  modo  et   ordine   quibus  supra. 

«  Et  fuit  de  pacto  videlicet  quod  diclus  magisler  Pelrus 
Rohauld  lenealnr  cl  debcal  proul  sic  proniisil  manulenere 
diclam  pressant  Icinporc  prcdiclo  durante  suis  propriis  sunip- 
libiis  et  cxpcnsis. 

«  Oue  omnia...    pro  quibus...  renunciavcrunt... 

«  Acluni  Avinione  in  appolheca  scribalus  mci  nolarii, 
prescntibus  Lndovico  Candolle,  mercalori,  et  Janolo  de 
Monlemirabili,  sarlore,  taurinensis  cl  iholosaiwnsis  diocesuni, 
habitaloribus   Avinionis . 

«  Et   me  fohanne   Pclhterii,    nolario.   » 

(Extrait  des  Rubriques  de  Jean  Pelletier,  notaire, 
1501.    Étude  de  M=  Geraudy,    notaire   à  Avignon.) 
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X 


LES    ACTES     D  AFFERMAGE    DES    GRAVEURS 


On  a  vu  comme  nous  s.ivcas  peu  de  chose  des 
tailleurs  de  bois  lyonnais  au  xv  siècle  et  comme, 
malgré  la  faveur  accordée  aux  éditions  ornées  de  qra- 
vures  sur  bois,  ce  métier  est  resté,  pendant  un  demi- 
siècle  au  moins,  obscur  et,  sauf  de  rares  exreptions, 
peu  avancé.  Au  xvi"  siècle,  les  tailleurs  sur  bois  sont 
devenus  assez  promptement  nombreux,  mais  ceux-là 
sont  rares,  qui,  au  moins  jusque  vers  1535,  ont  montré 
de   l'habileté. 

On  a  apporté,  en  ce  temps-là  des  changements  dans 
l'art  d'illustrer  les  livres,  en  mettant  plus  de  bois  gravés, 
en  rapprochant  davantage  ces  bois  du  texte,  en  donnant 
plus  d'importance  à  cette  ornementation.  Les  impri- 
meurs de  l'école  de  Paris  et  ceux  de  l'école  de  Lyon 
sont   les  auteurs  de   ces    changements. 

Les  noms  de  nos  graveurs  sont  ignorés.  C'est  de 
loin  en  loin,  par  hasard,  que  nous  en  avons  décou- 
vert. Pour  que  l'impôt  n'en  ait  atteint  qu'un  nombre 
très    petit    (i),    il    faut    que    les   graveurs   sur    bois    ou 

(i)  Nous  n'avons  trouvé,  dans  les  chartrcaux,  dans  la  première 
moitié   du    xvi«   siècle,    qu'une    trentaine   de   graveurs    sur  bois. 
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aient  été  de  simples  ouvriers  attachés  aux  ateliers  des 
imprimeurs  ou  aux  boutiques  des  libraires  ou  n'aient 
été  que  des  travailleurs  isolés,  indépendants,  et  disons-le 
aussi,  très  pauvres.  Nous  inclinons  à  admettre  h 
seconde  hypothèse. 

La  situation  indépendante  des  graveurs  parait  étabUe 
en  effet  par  ces  actes  d'affernwge,  faits  par  devant 
notaire  et  par  lesquels  tel  tailleur  d'histoires  «  s'affer- 
mait »,  louait  ses  services,  à  tel  imprimeur  ou  à  tel 
libraire  pour  «  tailler  les  hystoires  et  figures  »  de 
tel  livre. 

Nous  avons  recueilli  pour  le  xV  siècle  des  indica- 
tions qui  signalent  l'existence  de  ces  actes,  et  nous  en 
avons  même  trouvé  quelques-uns  pour  le  xvi=  siècle. 
Ces  actes  ne  sont  pas  connus  et  offrent  assez  d'intérêt 
pour   que  nous    en    citions  un    pour   exemple. 

M*  Claude  Cussonnel,  notaire  à  Lyon,  reçut,  le 
27  février  1547  (1548),  «  l'acte  d'affermage  «  de  Clé- 
ment  Boussy. 

Il  fut  stipulé  dans  cet  acte  que  «  Clément  Boussy 
tailleur  d'histoires  natif  de  Paris  demourant  à  présent 
à  Lyon,  pour  son  profict  faire...  s'est  affermé  à  hono- 
rable homme  Balthazar  Arnolet  marchant  libraire  et 
imprimeur  dudict  Lyon...  pour  son  serviteur...  à  dater 
des  présentes  jusqu'à  ce  que  ledict  Boussy  aura  taillé 
les  hystoires  et  figures  du  livre  nommé  Fuxius  her- 
bier lesquelles  figures  sont  jà  ordinancées  de  tailler... 
le  temps  de  neuf  mois...  pendant  lequel  temps  ledict 
Arnolet  sera  tenu  fournir  et  livrer  audict  Boussy  ses 
boyre  manger  habits  logis  lumière  et  aultres  choses 
nécessaires    qu'il    appartient...  pour   raison   duquel   affer- 


114  LES    GRAVEURS    SUR    BOIS    ET    LES    IMPRLMEURS 

mnge  Icdict  Arnolet  sera  tenu  b.iiller  auJicc  Boussy 
deux  escus  d'or  soleil  pour  chacun  mois...  à  l.i  fin 
dudict  œuvre  une  paire  de  chausses  à  h  valleur  de 
deux  (escus  d'or?)...  en  déduction  duquel  affermage 
ledict  Boussy  a  receu  dès  cejourd'huy  dudict  Arnolet 
la  somme  de  six  livres  dix    luiict    sols   tournois   (  i  ).    » 

L'engagement  pris  par  Clément  Boussy  a  été  rempli, 
car,  en  1549,  a  paru  le  volume  intitulé  :  De  Hisloria 
stirpivm  commeniarii  insii^nes  de  Léonard  Fuchs  (2), 
avec  de  nombreuses  figures  de  plantes  et  le  portrait 
de  l'auteur  (de  64  mill.  de  haut  sur  48  mill.  de 
large)  au  verso  du  titre.  Une  autre  édition  tout  à  fait 
semblable  Lit  donnée  par  Bakiiazar  Arnoullet  en 
1351. 

Clément  Boussy  ne  paraît  pas  avoir  été  un  graveur 
ordinaire.  Ses  figures  de  plantes  ont  été  très  appré- 
ciées, car  on  les  trouve  insérées  dans  plusieurs  ouvrages 
du  temps.  Le  portrait  de  Fuchs,  qui  a  plus  de  valeur, 
a  été  probablement  gravé  aussi  par  lui  ;  le  travail  est 
un    peu    rude. 


(i)  Archives  de  la  Chambre  des  not.iires  de  Lyon.  L'acte  est 
long,    nous   n'en    avons    cité   que   les    clauses    essentielles. 

(2)  De  hiitoria  slirpivm  co:nnienlarii  iiifig::es.  AiVuxlis  canniuUm 
viuis,  et  ad  nalunie  iuntationtm  arlijiciosc  expressis  iiiiagitiihiis, 
Leonharlo  Fiischio  medico,  hic  tioslia  aelale  clarissiino,  aiilore.  M.  D. 
XL  IX. 
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On  a  vu  plus  Ii.iut  que,  au  xv^  siècle,  les  impri- 
meurs Ivonnais  se  sont  attachés  à  décorer  par  la  qra- 
vure  sur  bois  un  certain  nombre  d'éditions  sorties  de 
leurs  presses  ;  ils  étaient,  en  général,  assez  mal  orga- 
nisés pour  satisfaire  au  besoin  grandissant  de  rornc- 
mentation  du  livre.  Il  n'y  avait  pas,  dans  la  plupart 
des  ateliers,  une  ferme  direction  de  cette  partie  du 
travail.  On  louait  ou  l'on  achetait  d'anciens  bois  gra- 
vés; on  faisait  copier  des  histoires  déjà  emplo}-ées 
ailleurs;  les  planches  du  même  livre  étaient  le  plus 
souvent  taillées  par  des  ouvriers  différents  et  d'une 
valeur  très  inégale,  et  ces  ouvriers  étaient  mal  préparés 
à    l'exécution  de    leur   tâche. 

Le  métier  de  la  gravure  sur  bois,  excepté  pour  les 
cartes  à  jouer,  était  alors  rarement  indépendant.  Nous 
n'avons  trouvé  en  effet,  à  L3'on,  sur  les  rôles  des 
tailles,  que  quelques  «  graveurs  en  tailles  de  bois  », 
en  trop  petit  nombre  pour  le  travail  qui  fut  accompli. 
Il  semble  dès  lors  que  ce  travail  était  remis  à  de 
véritables  ouvriers  emplo3-és  chez  les  imprimeurs  ou  les 
cartiers. 
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Le  niveau  n'a  pas  monté  aussi  lentement  qu'on  l'a 
dit.  Il  est  surprenant  comme  la  distance  est  grande 
entre  les  lettres  initiales  de  chapitre  à  fond  noir  semé 
de  fleurettes  ou  d'ornements  blancs  tirés  des  premiers 
livres  imprimés  à  Mayence,  qu'on  retrouve  à  peu  près 
pareilles  à  l'origine  de  l'imprimerie  à  Lyon,  et  quelques 
images  produites   peu    d'années  après. 

Nous  avons,  dans  les  cliapitres  iv  et  v  de  cet  essai, 
exprimé  l'opinion  que,  à  Lyon,  particulièrement  pendant 
les  dix  ou  douze  années  où  l'imprimerie  s'y  est  si 
rapidement  établie,  la  gravure  sur  bois  n'est  représentée 
que  par  des  histoires  dont  l'exécution  est  tout  à  fait 
grossière.  Cela  s'expliquait  :  le  métier,  nous  ne  disons 
pns  l'art,  était  nouveau,  sa  technique  n'était  pas  formée 
et  l'on  ne  faisait  qu'iin  -travail  sommaire.  Didot,  qui 
avait  examiné  un  grand  nombre  de  nos  incimables, 
assurait  qu'il  n'y  a  ni  art  ni  science  de  dessin,  qu'il 
n'y  a  que  rudesse  de  la  taille  dans  les  bois  lyonnais 
qu'on  peut  dater  de  1480  à  1490  (i).  Des  faits  con- 
tredisent toutefois  ces  assertions,  et  nous  avons  eu  la 
preuve  de  l'erreur  commune.  Les  monuments  typo- 
graphiques du  w"  siècle  sont  relativement  rares  et  sont 
dispersés;  on  ne  les  connaît  pas  tous  et  il  est  dilEcile 
d'en  faire   une    étude   comparée. 

Nous  n'avons  vu  dans  les  livres  les  plus  anciens 
que  des  gravures  sur  bois  d'un  dessin  incorrect  et 
faites  par  des  mains  malhabiles;  plus  d'une  des  gra- 
vures était  d'un  travail  rudimentaire  et  quasi  barbare. 
Cependant,   dans   le    même   temps,    des    œuvres    étaient 

(1)     DiJot    a    exprimé    aussi    cette    opinion    d.uis   son   Esuii    sur 
J'hisljire  de  h:  gravure  sur  lois  (1S63). 
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produites  qui  montrent,  par  le  stj-le  et  la  façon,  que 
le  métier  était  devenu  aux  mains  de  certains  tailleurs, 
sous  des  influences  qu'il  est  possible  de  déterminer  et 
sous  un  enseignement  dont  r.ous  ne  connaissons  pas  les 
conditions,  un  art  véritable,  un  art  qui  tendait  à  s'éle- 
ver. Kous  ne  l'avons  appris  que  récemment. 

En  voici  un  e-xemple.  Le  Musée  britannique  possède 
un  exemplaire,  peut-être  unique,  d'un  roman,  l'Histoire 
du  chevalier  Oben  (  i  ),  imprimé  avec  des  caractères 
avant  la  même  forme  que  ceux  du  Nouveau  Testament 
de  Barthélem\-  Buyer  (sans  date)  et  tiré  sur  ce  papier 
avec  les  filigranes  de  la  roue  dentée  et  du  pot  dont 
ont  fait  usage  les  premiers  imprimeurs  lyonnais.  Les 
lettres  capitales  sont  presque  toutes  identiques  à  celles 
de  ce  Nouveau  Tcstanwiit ;  les  lettres  ordinaires,  peut- 
être  d'un  point  plus  petites,  s'adaptent  parfaitement  aux 
capitales.  Il  y  a  toutefois  des  difii"érences  entre  plusieurs 
des  caractères  de  l'Oben  et  ceux  du  Nouveau  Testament 
et  du   Coiiipeudium  brève. 

Cette  histoire  (de  format  in-folio,  gothique,  à  deux 
colonnes,  avec  signatures)  a  été  incontestablement  im- 
primée dans  l'atelier  de  Barthélémy  Buyer  par  Guil- 
laume Le  Roy  avant  14S3.  Elle  l'a  été,  également 
certainement,  avec  une  ou  deux  des  fontes  de  caractères 
du   premier  atelier    de  Lyon,  très  probablement  après  le 


(i)  Le  livre  n'a  ni  liue  ni  colophon.  On  lit  au  deuxième  feuillet  : 
Il  (.^Ju  tempz  du  ro)-  estie(n)ne  estoit  vng  chevalier  des  parties  d'alle- 
maigne  de  langues  appelle  Oben  q"  voulsist  acoplir  le  volage  de 
saint  patrix  pour  visiter  purgatoire  ainsi  co(mm)e  plusieurs  aultres 
ont  f.iit...  »  Au  douzième  feuillet  :  «  La  letre  missoire  du  roy 
prêtre  iehan  tia;n);.mise  au  pape  a  lenipereur  et  au  noble  roy  de 
france.  " 
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Nouveau  Testament  (i),  fnic  lui-même  après  k  Miroir 
de  vie  humaine   de   1477   (2). 

Il  est  difficile,  en  l'état  présent  de  nos  connaissances, 
d'assigner  une  date  qu'on  puisse  regarder  comme  à  peu 
près  certaine  à  l'Histoire  d'Oben.  Kous  l'avons  datée 
de  1480  à  1482.  L'attribution  de  AI.  A.  Claudin  diffère 
très  peu  de  la  nôtre;  cet  érudit  pencherait  pour  la  date 
de    1480   ou    1481    au   plus  tôt   (3). 

Quelle  que  soit  la  date  de  cette  impression,  il  n'est 
pas  douteux  que  ce  livre  otTre,  par  la  planche  gravée 
sur  bois  placée  au  recto  du  premier  feuillet,  un  grand 
intérêt. 

L'Histoire  d'Obea  n'est  ornée  que  de  cette  seule 
planche  mesurant  2ti  mill.  sur  130,  qui  représente 
la  Vierge  debout  et  de  face  avec  l'enfant  Jésus  dans  ses 
bras,  ayant  derrière  eux  un  rideau  semé  de  roses  (4). 
Deux  anges  soutiennent  une  couronne  fleurdelisée  et 
fermée  au-dessus  de  la  tête  de  la  Vierge  qui  est  nimbée 
et  dont   la    longue    chevelure    tressée    est    pendante.    Le 


(i)  Nous  avons  pris,  pour  Li  détermination  des  caractères  du  livre, 
l'avis  de  M.  A.  Claudin,  que  nous  tenons  pour  le  meilleur  juge  en 
cette  nutière.  On  trouvera  dans  l'ouvrage  de  M.  Thierry-Poux  un 
fac-similé  du  Coinpeiidium  Ifreve  du  cardinal  Lothaire  et  un  autre 
du  Kouz'eau  Testament.  Le  matériel  de  l'.itelier  de  Guillaume  Le  Roy 
ou  plutôt  de  Barthélémy  Buyer  se  composait  dés  les  premières 
années  de  plusieurs  fontes  de  caractères  gothiques  différant  peu 
les    uns    des    autres. 

(2)  Les  lettres  initiales  de  chapitre  sont,  dans  k  Miroir  de  vie 
tnimaine,  ornées,  gravées  sur  bois  et  imprimées  sur  fond  noir. 

(3)  M.  Robert  Proctor,  du  Musée  britannique,  s'est  arrêté  à  la  date 
de  147S  ou   1^79. 

(4)  On  trouve  un  rideau  de  ce  genre  servant  de  fond  dans  des 
peintures   françaises   du    xv«   siècle. 
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dessin  est  très  simple,  élégant  et  d'une  grande  distinction. 
Il  est  tout  au  trait,  le  trait  est  fin  et  égal  :  les  artistes 
des  premiers  temps  [exprimaient  par  des  traits  simples 
et  généraux  le  caractère  principal  des  sujets  sans  chercher 
à  reproduire  fidèlement  les  détails.  Le  travail  de  la  gra- 
vure est  très  sommaire  et  il  est  à  remarquer  que  des 
hachures  légères  et  courtes  marquent  les  ombres  des 
plis  du  manteau.  Aucune  autre  pièce  lyonnaise  de  cette 
époque  ne  l'égale  en  beauté  et  n'a  autant  d'originalité. 
Elle  est  h'onnalse  quant  à  l'origine  et  peut-être  même 
quant  au  faire;  elle  est  flamande'  quant  au  style.  Par 
les  draperies  et  par  quelques  détails  elle  rappelle  cer- 
taines peintures  de  l'école  de  Bruges.  La  Vierge,  cette 
Vierge  attristée,  aux  grands  yeux,  a  une  attitude  et  une 
expression  pleines   de    dignité  et  de  charme  (i). 

A  dire  vrai,  l'auteur  de  cette  gravure  n'a  pas  montré, 
dans  cette  oeuvre,  une  inaiiicrc  qu'il  soit  facile  de  défi- 
nir. Il  semble  qu'il  soit  flamand,  peut-être  peintre  de 
son  métier,  qu'il  ait  passé  par  l'Allemagne  et  se  soit 
formé  en   France. 

Les  planches  de  VArs  moricndi,  signées  par  le  maître 
I.  D.,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  ofl"rent  également  de 
notables  diff^érences  avec  la  plupart  des  gravures  lyon- 
naises. Elles  ont  été  taillées  avec  netteté,  mais  les  figures 
procèdent  d'un  t3-pe  un  peu  vulgaire  qu'il  eût  été  d'au- 
tant plus  facile  d'ennoblir  qu'elle  font  opposition  avec 
les  formes  monstrueuses  et  les  visages  grimaçants  de 
démons.  Il  y  a  cependant  des  personnages  d'un  bon 
dessin.  Le  maître  1.  D.    a   mieux   donné    la    mesure    de 


(i)  M.  Robert    Proctor,  a  eu   l'oblige.ince  de  nous  faire  connaître 
ceue  gravure  si  précieuse  el  les  caraclcres  du  livre. 
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son  talent  dans  deux  petites  planches  intéressantes. 
L'une,  celle  du  Quadragcsiinalc  aurcum  de  pucalis  de  1488 
(vieux  stvle),  a  été  faite  d'après  un  dessin  très  étudié 
sur  lequel  le  jeu  des  physionomies  est  reproduit  avec  sim- 
plicité (i).  L'autre,  une  Annonciation  (2),  décore  une 
mince  plaquette,  de  format  petit  in-^",  gothique,  intitulée 
les  Misières  de  la  Saincte  Messe,  dont  les  caractères  sont 
usés  (3).  Un  vif  sentiment  de  l'art  anime  ce  petit  tableau 
qui  offre  plus  d'un  trait  propre  aux  dessinateurs  des 
Pays-Bas  :  les  plis  des  vêtements,  l'expression  des 
visages,  la  chevelure   de  l'ange. 

Guillaume  Le  Roy  avait  eu  un  dessinateur-graveur 
qui,  avant  le  maitre  I.  D.,  avait  apporté  aux  planches 
de  ses  romans  de  chevalerie  beaucoup  de  soin  et  le 
goût  qu'on  observe  dans  les  œuvres  françaises.  La 
première  planche  de  FHisloire  de  la  belle  Maguelomie, 
souvent  coloriée  (de  121  mill.  sur  100),  est  des  mieux 
réussies.  Le  Roy  a  eu  en  outre  à  son  service  un  graveur 
plus  habile,  plus  artiste,  celui  qui  a  produit  la  \'ierge 
placée  en  tète  du  roman  d'Oben,  et  ce  graveur  s'est 
inspiré  de  peintures  de  ses  contemporains,  françaises  ou 
flamandes. 

Les  sujets  de  la  Mer  des  hisloires  de  Du  Pré  et  surtout 
ceux    des    Comédies  de  Térence   de    Trechsel    n'ont    pas 

(1)  De  95  mill.  de  haut  sur  70  de  l.irge.  Nous  avons  parle  de  cette 
planche  à  la  page  49. 

(2)  De  115   mill.  de  haut  sur  83   de  large. 

(3)  M.  .\.  Claudin,  auquel  cette  rare  pljquctte  appartient,  a  bien 
voulu  nous  la  signaler  et  nous  la  communiquer.  Il  estime  qu'elle  a 
du  éire  imprimée  de  1488  à  1490.  11  nous  a  signalé  en  outre  une 
l.ipidation  de  saint  Etienne,  signée  I.  D  ,  qui  se  trouve  dans  le 
missel    de   Saint-Ëticnne    de   Toulouse    publié   après   1490. 
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d'analogie,  comme  travail,  avec  ceux  des  ouvrages  de 
l'atelier  de  Le  Roy  et  du  maître  I.  D.  ;  ils  font  juger 
avec  sûreté  de  l'état  de  la  gravure  à  Lyon  dix  ans  avant 
la  fin  du  xv=  siècle,  et  l'opinion  qu'on  s'en  est  faite 
d'après  ces  ouvrages  est  confirmée  par  l'étude  d'un  livre 
longtemps  inconnu. 

Avant  de  parler  de  ce  livre,  nous  ferons  la  remarque 
que  c'est  à  cette  époque,  vers  1490-1493,  que  la  pro- 
duction de  gravures  pour  la  décoration  du  livre  parait 
être  devenue  l'objet  d'une  industrie  distincte,  et  quel- 
ques imprimeurs  qui  avaient  attaché  à  leurs  atelier  des 
graveurs  attitrés,  ont  fait  commerce  de  bois  gravés. 
Il  est  très  probable  que  les  imprimeurs  de  Genève  s'en 
procuraient  à  Lyon. 

Nous  revenons  à  l'exemple  que  nous  nous  proposions 
de  citer. 

En  1499  (1500  nouveau  style)  (r),  Pierre  Mnreschal 
et  B.irnnbé  Chaussard  mirent  au  jour  ht  Gra(n)l  danse 
macabre  des  hom{m)es  et  des  fem(jiî)es  hysloriée  et  augmentée 
de  beaiilx  dis  en  latin  (2).  Les  planches  de  la  danse  des 
hommes  avaient  été  gravées  d'après  celles  de  la  première 
édition  imprimée  à  Paris  en  1485  par  Pierre  Le  Rouge 
pour  Antoine  Vér.-.rd,    et   les   planches   de   la   danse  des 


(1)  «  Imprimé  à  Lyon  !e  .xviii.  iour  de  feiirier  l'an  mil  cccc.xcix.  » 
M.  Henri  Monceaux  incline  à  penser  qu'il  y  a  eu  une  édition  lyon- 
naise antérieure. 

(2)  On  ne  connaît  que  deux  exemplaires  de  ce  livre,  dont  le  seul 
complet,  qui  a  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Yenieniz,  de  Lyon, 
se  trouve  actuellement  dans  la  bibliothèque  de  M.  Huth  à  Londres. 
M.  Henri  Monceau,  d'.^uxerre,  a  décrit  dans  scn  ouvrage  sur  les 
Le  Rouge  de  Chablis,  cette  édition  d'après  l'exemplaire,  incomplet 
des  derniers  feuillets,  qui  a  app.irtenu  au  comte  de  Lignerolles. 
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femmes  d'après  celles  de  h  danse  des  morts  de  Guy- 
Marchand  de  1491,  qui  contient  aussi  des  bois  de  Pierre 
Le  Rouge.  Les  planches  des  éditions  parisiennes  sont, 
pour  la  gravure,  de  tout  point  supérieures.  Mareschal 
et  Chaussard  avaient  dans  leur  atelier  des  tailleurs  de 
valeur  fort  inégale.  Il  y  en  avait  parmi  eux  d'exacts  et  de 
soigneux  qui  ont  bien  rendu  les  dessins  fermes  et  hardis 
si  heureusement  exécutés  chez  Pierre  Le  Rouge  :  nous 
citerons  entre  atitres  «  les  trois  mors  (f°  15  v°)  »  et 
«  les  trois  vifs  (f"  16  r°).  »  Ce  qui  permet  de  se  rendre 
compte  du  caractère  et  de  la  qualité  du  travail  lyonnais 
de  ce  temps,  c'est  une  planche  qui  manque  à  toutes 
les  éditions  parisiennes  et  qui  représente  h  Mort  saisis- 
sant le  Compositeur,  les  Lnprimeurs  et  le  Libraire 
(f"  7  r°).  A  gauche,  l'atelier  avec  la  casse  du  composi- 
teur, la  presse  et  les  foniics  près  d'être  encrées.  A 
droite,  la  boutique  du  libraire  (i).  Cette  double  scène 
très  mouvementée  est  présentée  avec  habileté.  On 
observe  en  plusieurs  places  ces  étranges  hacliures  ou 
rayures,  entrecoupées,  divisées  en  traits  courts  et  menus, 
qu'on  voit  sur  les  bois  du  maître  L  D.  (2).  Cette 
planch-j  est  certainement  une  des  plus  intéressantes, 
quant  à  l'esprit  et  à  la  façon,  que  nous  connaissions 
des  tailleurs  de  Lyon  ;  elle  a  été  lestement  exécutée, 
et  la  physionomie  des  personnages  n'est  pas  sans 
finesse.  Le  sujet  est  accompagné  d'une  double  colonne 
de    vers;   voici     les    vers    touchant    les   imprimeurs   : 


(i)  M.  Henri  Monceaux  a  donné  d.nis  son  livre  la  reproduction 
en  phototypie  de  cette  planche. 

(2)  On  voit  de  ces  hachures  entrecoupées  dans  des  bois  d'alelicrs 
flamands  et  de  l'atelier  de  Caxton. 
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La  Mort 

«  Venez  danser  ung  tourdion 

«  Imprimeurs  sus  legièremcnt 

«  Venez  tost  pour  conclusion 

«  Mourir  vous  f.iult  ccrcainement 

«  F.iictes  un  sauk  habillement 

«  Presses  et  c;ipses  vous  fault  laisser 

a   Reculer  u}-  fault  nullement 

«  A  l'ouvrage  on  congnoist  l'ouvrier.   » 

Les  Lmi'rimlurs 


Hélas  où  aurons  nous  recours 

Puisque  la  mort  nous  espie 

Imprimé  avons  tous  les  cours 

De  saincte  théologie 

Loix  décret  et  poéterie 

Par  n(ost)re  art  plusieurs  sont  grans  ders 

Relevée  en  est  cleri^ie 


«  Les  vouloirs  des  gens  sont  divers.   » 

Ce  que  nous  avons  dit  des  gravures  de  l'Histoire  du 
chevalier  Oben  et  de  la  Grant  danse  iiiacahre,  ainsi 
que  de  celles  que  le  maître  I.  D.  a  signées,  est  le 
complément  nécessaire  de  nos  précédentes  remarques. 
La  gravure  sur  bois  a  été  portée  à  Lyon,  dans  les 
premiers  temps,  à  un  degré  d'avancement  auquel  on 
ne  croyait  pas.  Le  wallon  Guillaume  Le  Roy,  qui  avait 
commencé  par  prendre  pour  modèle  de  ses  caractères 
des  types  de  l'alphabet  des  Pays-Bas,  a  retenu  auprès 
de    lui    son    fils,    ou    plutôt  son    neveu   et  filleul,  Guil- 
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laume  II  Le  Roy,  qui  était  peintre  et  auquel  l'art 
flamand  était  familier  ;  il  aura  employé  en  même 
temps   comme  graveur  un    maître   expérimenté. 

Les  peintres  et  les  sculpteurs  lyonnais  s'inspiraient 
de  l'art  flamand  au  xv=  siècle;  la  manière  originale 
vive  et  sincère  des  Flamands  du  nord  et  du  sud  avait 
modifié  celle  de  nos  artistes.  La  Vierge  du  chevalier 
Oben  se  présente  avec  un  caractère  d'exception  ;  le 
type  et   l'exécution   sont   primitifs. 

Le  goût  flamand  avait  pénétré  avant  le  goût  alle- 
mand, mais  nos  imprimeurs  d'origine  allemande  firent 
prévaloir  celui-ci  pour  un  temps,  et,  à  la  fin  du  xV 
siècle,  on  ne  trouvait  plus  que  l'empreinte,  d'ailleurs 
mal  arrêtée  pendant  quelque  temps,  de  l'esprit  français. 
Cet  esprit  devait  amener  bientôt  une  transformation 
imprévue    de   la  gravure. 


Des  planches  en  petit  nombre  portent  des  initiales 
ou   une  marque. 

On  n'est  pas  d'accord  sur  la  signification  de  ces 
marques.  On  ne  peut  décider  de  la  valeiir  de  cha- 
cune d'elles  que  suivant  les  espèces.  En  thèse  géné- 
rale, nous  sommes  disposé  à  voir  dans  ces  initiales  la 
signature   du   graveur  ou  tailleur  d'histoires. 

Ambroise-Firmin  Didot  inclinait  à  penser,  à  l'occa- 
sion des  vignettes  qui  ornent  les  livres  imprimés  au  xv° 
et  au  xvi"  siècle,  qu'une  partie  des  initiales  sont  celles 
des  libraires  ou  des  imprimeurs  qui  avaient  tait  faire 
les  planches  pour  leurs  éditions,  qui  les  prêtaient  ou 
les  louaient  à  des  confrères.  Cette  explication  est  plau- 
sible.    Renouvier,     après    l'avoir    acceptée,    après    avoir 
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même  admis  ces  imprimeurs  et  ces  libraires  (.(  pour 
une  certaine  part  dans  la  composition  et  l'exécution  », 
n'a  maintenu  plus  tard  cette  hypothèse  qu'avec  beau- 
coup  d'hésitation. 

Il  est  possible  aussi  qu'il  faille  voir  en  ces  marques 
l'effet  de  quelque  mesure  de  police  de  la  librairie. 
Cependant  nous  ne  connaissons  pas,  pour  le  .xv=  siècle, 
d'exemples   qui    justifient   cette    explication. 

Le  premier  graveur  qui  signa  ses  oeuvres  de  son 
nom  fut,  suivant  Zani,  le  Flamand  Israhel  van  Mecken, 
qui  vivait  au  milieu  du  W  siècle.   Cet  usage  se  répandit. 

Un  certain  nombre  de  gravures  sur  bois  italiennes, 
surtout  vénitiennes,  au  xV  siècle,  portent  des  signa- 
tures en  lettres  initiales  majuscules  ou  minuscules 
(I,  N,  b,  .b.,  ia,  .z.a.,  etc.).  L'étude  de  ces  signa- 
tures a  conduit  à  admettre  qu'elles  étaient  de  tailleurs 
sur  bois  ou  d'ateliers  de  gravure,  et  cette  étude  a 
démontré  que  les  dessinateurs  des  bois  étaient  autres 
que   les  tailleurs   (t). 

En  fait,  pour  ce  qui  se  rapporte  au  xV  siècle  et 
à  Lj-on,  nous  ignorons  le  nom  des  auteurs  des  histoires 
dont  l'exécution  représente  même  le  plus  d'effort,  la 
meilleure  inspiration  et  la  plus  grande  somme  de 
travail    (2). 

Mais,  au  commencement  du  xvi'  siècle,  les  signa- 
tures ne  sont  plus  aussi  rares  et  il  est  devenu  possible 
de  connaître  le    nom    des    signataires.    Ainsi    VHortuIus 


(i)  Le  duc  de  Rivoli,  Bibliographie  des  livra  à  figures  vcniiiens, 
1892,    p.    XIV    à    XXXII. 

(2)  Des  lettrines  fleuronnées  ou  ornées  sont  signées  ;  nous  n'en 
connaissons    pas    les   graveurs. 
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anime,  imprimé  par  Jean  Clein,  a  des  gravures  sur 
bois  représentant  des  saints  qui  ont  la  marque  d'Erhard 
Schoen,  de  Nuremberg.  Jacques  Saccon  a  imprimé  en 
1519,  une  bible  latine  grand  in-folio,  dans  laquelle  le 
frontispice  (saint  Jérôme  en  prière)  et  la  Nativité  sont 
signés  du  monogramme  HSK  (Hans  Springinklee,  de 
Nuremberg)   (i_). 

Des  imprimeurs  Ivonnals  ont  introduit,  dès  les 
premières  années  du  xvi"  siècle,  dans  leurs  éditions, 
des  encadrements  et  des  bandeaux.  Il  y  en  a  de 
gravés  sur  bois  ou  en  relief  sur  cuivre,  marqués  I  F, 
Un  de  ces  encadrements  en  quatre  pièces,  dessiné  par 
Holbein,  montre  dans  sa  partie  inférieure  les  Muses  et 
une  d'elles,  Calliope,  couronnant  Homère.  Jean  Froben 
s'en  était  servi  le  premier  en  1523,  pour  les  Adcii^ia 
d'Érasme.  Curio,  Bebelius  et  Cratander  à  Bàle,  Etienne 
Dolet  et  Sébastien  Grvphe  à  Lyon,  en  ont  fait  usage 
plusieurs  fois.  Didot  voyait  dans  ces  initiales  la  marque 
de  Jean  Froben;  nous  les  regardons  comme  la  signa- 
ture   du   graveur. 

Ce  graveur,  qui  a  taillé  principalement  sur  cuivre, 
travaillait  à  Bâle,  et  plusieurs  pièces  témoignent  de 
son  habileté.  Nous  ignorons  sur  quels  fondements  on 
lui  a  imposé  le  nom  tantôt  de  Johann  Frank,  tantôt 
de  Johann  Furtenbach  (2).  Le  professeur  Vogelin  a 
trouvé  en  lui  un  Jacohus  Faher,  scnlptor  ncrariiis,  qui 
demeurait     chez    Froben    (3).    Ce    Jacques    Favre    ou 

(i)    Voir    l'ouvrage    de    Muther,    vol.    Il,    pi.    20S    et    210. 

(2)  A. -F.    Butscli,   Die  Bâcher  ornamentth  dcr    Renaissance,   1878, 
p.    36. 

(3)  Repertûiium  Jûr  Kuiislicissciisckifl  de  H.  Janiiscliek,  t.  X, 
1887,    p.    369. 
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Fèvre  nous  intéresse.  Il  y  a  eu  à  Lyon,  du  \v=  au 
xvii"  siècle,  une  famille  Favre,  d'origine  allemande, 
qui  était  dcj.'i  dans  cette  ville  en  14S2  dans  la  per- 
sonne de  Jean  Favre,  imprimeur.  Plusieurs  Favre  ont 
été  graveurs  à  Lvon  au    wi""   et    au    wn"  siècle. 

Bernard  Salomon  faisait  suivre  sa  signature  d'une 
étoile  à  cinq  pointes  qu'il  n'a  jamais  employée  comme 
marque  (i);  si  nous  la  signalons  ici,  c'est  à  raison 
du  caractère  étrange  que  ce  signe  présente.  Cette  étoile 
est  le  pentagramme,  le  penlalpha  ou  signtim  pythagoriciim, 
dont,  au  moyen  âge,  les  gens  superstitieux  se  ser- 
vaient souvent  pour  écarter  les  cauchemars,  les  sor- 
cières, les  démons  et  même  le  diable.  De  nos  jours 
encore,  en  Allemagne  et  dans  la  Suisse  allemande,  les 
paysans  aiment  à  faire  peindre  un  pentagramme,  Drn- 
denfuss  (oiiinis  iiicohiiiiilalis  sit^uiiiii),  sur  le  seuil  des 
portes,    sur    les    bois    de    lit,   les   ustensiles   de  ménage. 

Les  chartreaux  de  l'impôt  et  les  divers  rôles  pour 
le  service  de  la  commune  de  Lyon  ne  nous  ont  con- 
servé les  noms  que  d'un  petit  nombre  de  graveurs. 
D'autres  noms  ont  été  recueillis  dans  des  conditions 
moins  sûres,   et  il  y    a   même    des  graveurs  dont   nous 


(i)  On  a  prétendu  que  Bern.ird  S.ilomon  n'a  j.imais  signé  une  seule 
des  histoires  dont  on  lui  attribue  la  gravure.  C'est  une  erreur. 
Nous  avons  découvert  sur  une  des  planches  de  la  plaquette  des 
Hymnes  du  temps  (1560)  la  marque  de  Bernard  Salomon  (B  S). 
Le  mois  de  septembre  est  représenié  par  une  femme  qui  perte 
une  corbeille  de  fruits  sur  la  tète  et  une  balance  au  bras  droit  ; 
la  lettre  B  est  gravée  sur  le  plate.iu  le  plus  bas  et  la  lettre  S 
sur   le    plateau   le   plus   élevé. 
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n'avons  pas  parlé,  tant  l'indication  était  incertaine. 
Ainsi  Renouvier  avait  pris  note  d'un  graveur  de  Lyon 
du  prénom  d'Alexis  dans  les  dernières  années  du 
xV  siècle,  et  de  cet  Alexis  il  ne  savait  rien.  Nous 
nous  rappelions  l'Alexis,  serviteur  de  Jean  Perréal,  qui 
a  travaillé  comme  peintre  et  tailleur  d'images  pour 
l'entrée  de  Charles  VIII  à  Lyon,  et  qui  a  fait  en  1490 
pour  Perréal,  des  «  patrons  des  ystoires  ...comme  jeluy  ay 
devisé  »,  a  dit  Perréal  (  i  ),  mais  nous  n'avons  rien 
découvert  qui  permette  de  faire  aussi  de  cet  homme 
un  graveur  sur  bois.  Nous  avons  écarté  d'autres  infor- 
mations   de    ce  genre. 

Les  noa".s  qu'on  trouvera  ci-après  sont  restés  obscurs; 
ils  sont,  en  l'état  présent  des  choses,  sans  intérêt,  mais 
ils  peuvent  en  acquérir  quelque  jour,  et  c'est  pourquoi 
nous    ferons    une     brève    mention    de     chacun    de     ces 


James  Du    Bovs  (..1444-14S1). 

James  Du   Boys,    «   tailleur   de  molles    de    cartes,    fay- 
seur    de   cartes.   » 

Pierre   de  Lan    (..1465-1493). 

Pierre   de    Lan,     peintre,    «    feiscur     des     moles     des 
cartes.   » 

Pierre   I"  (..1465-1482). 

Pierre  I"  ou   Perrin,  «  feyseur  des   moles   des   cartes, 
tailleur   de   molles   (2).    » 


(1)  Arcliives  de  Lyon,   CC    527. 

(2)  Ce   Pierre    éiait    un   autre    personnage    que    Pierre    de    Lan. 
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Gitillaninc   Gormy    (..1480-1493). 
Guillaume   Gormy    «    t-iilleur    di     moles,    graveur  de 
moles   de  c.irtes,   graveur   en  tailles  de   bois.   » 

Antoinl  I'^^'  (..14S3-14S7). 

Antoine  I",  graveur  en  tailles   de   bois,    graveur   (i). 

hmis  DL   Luxembourg   (..1484-15 14). 
Louis     de    Luxembourg,     «    fltiseux     de     moules    de 
quartes,    tailleur    et   graveur    de    molles    de   cartes.   » 

*(2)  Jean  Gaignères  (..  1485-149 i). 

Jean   Gaignières,    peintre,  ymagier,    graveur. 

Pierre    BoiLLOD  (..i4S5-f  1502J. 

Pierre  Boillod  ou  BuUioud,  graveur.  Il  demeurait 
auprès  d'ateliers  d'imprimerie  ;  nous  ignorons  s'il  était 
graveur   sur   bois. 

Étienke  (..1488). 

Etienne,   tailleur  de   molles. 

*  Jacques   de    Herhnbercii  (..14S8-1490). 

Jacques  de  Herenberch,  d'Allemagne,  imprimeur, 
associé  de  Micbel  Topié.  On  le  regarde,  nous  igno- 
rons d'après  quel  témoignage,  comme  ayant  été  gra- 
veur (3). 


(i)  Un  M=  Antoine  le  tailleur  était  en  1515  1'  «  hoste  (l'iiote- 
lier)    de   la    Pomme    »    (CC    126). 

(2)  Les  graveurs  dont  le  nom  est  prcciJJé  d'un  astérique, 
sont  ceux  qui  nous  ont  été  signalés  comme  tels  par  Ambroise- 
Firmin  Didot,  le  marquis  Léon  de  Laborde,  Rcnouvier  et 
O.  Tliicrry-Pûux. 

(3)  On     a    auribué    à    Herenberch    la     gravure    en    taille -douce 

9 
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Jean   de  Hollande  (. .1488-1507). 

Jean  de  Hollande,    peintre    et    graveur,    Flamand. 

*  Claude  Daigne  (..1490  1498). 

Claude  Daigne  ou  Daygne,  imprimeur,  graveur  sur 
bois  (i). 

*  Jacques  Aknollet  (..1490-15 10). 

Jacques  Arnollet  ou  ArnouUet,  imprimeur  et  libraire, 
graveur  en    tailles   de   bois. 

Pierre  II   (. .1491-1492). 
Pierre  II   le   graveur. 

André   Perroset   (..1491-1512). 

André  Perroset  ou  Perrouset,  cartier,  «  tailleur  de 
molles  »  et  peintre.  Il  demeurait  dans  la  rue  Sainl- 
Éloi.  Il  a  été  1'  «  hoste  des  Troys  Roys  »  (c'esl-.i- 
dire  qu'il  a  tenu   l'hôtellerie   des  Trois  Rois). 

Gilles  Le  Riche  (..1491-1517). 

Gilles  ou  Gillet  Le  Riche,  «  tailleur  de  molles  de 
cartes,  tailleur   de  molles,  graveur  en   tailles  de  bois.   » 

Jean  de  Vixgle  (..1493). 

Nous   avons    relevé,    dans  un   des  rôles  des    Estahlies 


des  planches  jointes  aux  Sainctes  pcrégrinalions  de  Ihiiiisakin  (1488). 
Ces  planches  ont  été  faites  d'après  les  dessins  d'Erhard  Reùvvich, 
d'Utrecht,  qui  avait  accompagné  Bernard  de  Breydenbach  dans  ses 
voyages.  Zani  a  été  d'avis  qu'elles  étaient  l'œuvre  d'un  graveur 
français,  et  Robert -Dumesnil  leur  a  donné  pour  auteur  un  orfèvre 
français    (t.    VI,    p.    3    et    4). 

(i)   Les    bois     du     Doctrinal    de    sapience    de    149S    auraient    été 
gravés   par    Daigne  (?). 
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en  cas  d\ffroy  de  janvier  1492  (1493),  la  mention 
suivante  :  «  Jhean  de  vingles  de  Tornay  graveur  et  a 
iij  serviteurs  ».  Ce  graveur  demeurait  dans  le  quartier 
«  depuis  le  commencement  de  la  rue  Marcyère  jusques 
au  carré  de  la  maison  Saint  Anthoine  et  la  rue  tras- 
versant    vers  le   puys   Pelouz    (i)  » 

Jean  de  Vingle  l'imprimeur  était  à  Lyon  à  la  même 
époque  et  habitait  aussi  dans  la  même  rue  Mercière. 
Mais  Jean  de  \'ingle  l'imprimeur  était  originaire  de  la 
Picardie,  Picardiae  naiionis ;  on  le  désignait  même  quel- 
quefois sous  le  nom  de  Jean  le  Picard.  Le  Jean  de 
Vingle  de  Tournai  était  son  parent;  il  aura  été  le 
graveur  de  l'atelier  d'imprimerie  de  son  homonyme. 
Ce  graveur  a  eu  de  l'initiative  et  avait  de  l'habileté 
dans   son    art. 

Antoine  II   (. .1493-1507). 

Antoine  II   le   cartier,    le   graveur. 

Le  nom  patronymique  n'a  été  inscrit  ni  sur  les 
Noimiices  ni  sur  les  rôles.  Il  est  probable  que  c'est 
l'Antoine  de  Logiriera  qui  a  signé  des  cartes  à  jouer 
de    fabrique   lyonnaise  (2). 

Guillaiiiiie   Le   Roy  (..  1493--1- de  1525   à  1528). 

Guillaume  Le  Roy,  appelé  souvent  «  maistre  Guil- 
laume le  paintre  »  ou  «  maistre  Guillaume  le  Fla- 
mand »,  maître   peintre. 

Il  est  probable  que  ce  Guillaume  Le  Roy  était  fils 
oc    neveu   de   Guillaume    Le   Roy  l'imprimeur,   et    qu'il 


(i)    Archives   de   Lyon,    EE,    IV,    198    d.    3. 
(2)  Ces  cartes  à  jouer    appartiennent  à  M.    Paul  Le   Blanc,    de 
Brioude. 
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a    dessiné    et    gravé    des  bois   d'éditions    de  son   homo- 
nyme. 

Guillauine   Huyom  (. .1497-1528). 

Guillaume   Huyon,  imprimeur,    graveur. 

*  Claude  Dalmiîs  (..  1498-1  500). 

Claude    Dalmès   ou    Dalmais,    peintre,    a  graveur    en 
tailles   de   bois  y. 

Guillaume  Cornet  (..  i  49S-1 509). 
Guillaume   Cornet,   graveur  sur   bois. 

*  Jacques  Mareschal  (..1498-1  629). 

Jacques   Mareschal   dit  Roland,   imprimeur  et  libraire, 
graveur  sur   bois.    Il    a  signé  des  bois  IM. 

Antoine  Chevallier  (..1499-7  de  141 8   à   1528). 
Antoine   Chevallier,  «  faiseur  d'ymaiges   en    pappier  » 
et   peintre. 

Charles  (..1499- 15 24). 

Charles,     «     ymaginicr,     faiseur    d'ymages,    ymagier, 
tailleur.  » 

Jean  Yvo'SEr  (..1500-1513). 

Jean  Yvonet,  peintre  et  graveur  sur  bois. 

Vango.meryn  (..1500-15 18). 

Vangomeryn,  Flamand,  tailleur  d'histoires    (1). 

Guillaume  (..i  500-7 i  524  ou  1525). 
Guillaume,    «  iniagineur,    tailleur  d'istoyres.   » 


(i)    Un    Josse   ou    Jousse   Vangomaryn,    peintre,    était     à    Lyon 
de    15 16   à    1524. 
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Jacques   de  Belmoxt  (..  1500-1 534). 
Jacques  de  Belniont  ou  de  Balmont,  faiseur  d'images, 
imagier,    cartier,   peintre. 

Le  maître  I.  D.  Il  nous  reste  à  inscrire  parmi  les 
graveurs  sur  bois  de  Lyon  le  maître  L  D.  Il  a  travaillé 
à  L}'on  dans  les  dernières  années  du  xV  siècle,  et  il  a 
signé  de  ses  initiales  des  planches  qui  ont  un  caractère 
particulier.  Nous  citerons  une  planche  placée  en  tête  du 
Qiiadragesitiwle  aurcitm  de  peccaiis  de  Trechsel,  de  1489 
(i),  les  planches  dont  est  illustré  un  Ars  vioriendi 
publié  .à  Lyon,  la  planche  de  l'Annonciation  qui  donne 
tant  de  prix  à  la  rare  plaquette  des  Mislères  de  la  saincte 
messe,  une  Lapidation  de  saint  Etienne.  Le  maître  I.  D. 
était  un  dessinateur  et  un  graveur  fort  habile,  véritable 
artiste,  qui  s'tst  inspiré  de  l'art  flamand.  Il  y  avait  à 
Lyon  en  ce  temps-là,  de  1485  à  15 15,  un  maître 
cartier,  «  natif  de  Breysse  »,  Jean  Dalles,  Dales,  ou  de 
Dalles,  avec  lequel,  à  raison  des  initiales,  de  la  pro- 
fession et  de  la  période  d'exercice,  on  pourrait  identifier 
le  maître  I.  D. 


(i)    14S9,   nouveau    style.    On   lit    au    colophon   :    i4iS8,   die  vero 
voua   Fchriiarii.- 


134  LES    GRAVhURS    SUR    BOIS    ET    LES    IMPRIMEURS 


XII 


LES    LMPRIMEURS    DE    LYON    AU    XV"-"    SIECLE 


Les  dates  inscrites  sont,  aut.mt  qu'il  a  été  possible 
de  le  savoir,  celles  qui  se  rapportent  à  l'exercice  de 
la     profession    d'imprimeur   à   Lyon. 

L'astérisque  indique  que  nous  avons  vu  des  livres 
imprimés  par  le  personnage.  Le  double  astérisque  signifie 
que  le  personnage  a  imprimé  des  livres  à  Lyon  et  qu'il 
n'a  pas  été  trouvé  sur  les  rôles  des  Koiiunces,  des 
tailles  ou  des  Establies  de  cette  ville. 

Nous  avons  écarté  les  libraires  dont  on  n'a  jamais  fait 
mention  comme  imprimeurs. 


'Barthélémy     BUYER 

(..1472 -Y  1485-) 

Barthélémy  Buyer  (i),  fils  de  Pierre  Bayer,  «  docteur 
en  loi.K  »,  et  de  iMarie  Buatier,  sa  femme,  lui-même 
«  bachelier  en  chascun  droit  »,  a  été  marié  à  Louise 
Dalmés.  Il  a  laissé  en  mourant  trois   enfants. 


(i)  Le    nom    est    écrit    aussi    Bartliolomieu    Buyer,    Bartliolomieu 
Buier,  Bartholomtus  Buerii,  Burii. 
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Il  était  marchand  (i).  Nous  ne  connaissons  sa  pro- 
fession que  par  une  inscription  con:mémorative  de  ses 
dispositions  testamentaires  et  de  celles  de  son  frère 
Jacques,  relatives  à  leur  sépulture  (2).  Cette  profession 
n'a  jamais  été  indiquée  dans   les  chartreaux. 

Voici  le  commencement  de  l'inscription  :  «  L'an  mil 
nu'  nu"  et  troys  et  le  vij'  jour  de  juUet  honorable  bar- 
thelemy  buyer  marchant  de  lyon  filz  de  feu  messire 
pierre  buyer  jaditz  docteur  e(s)  loix  par  son  testame(n)t 
ordo(n)na  de  co(n)struire  et  doter  ceste  chapelle  a 
ro(n)neur  de  dieu  et  de  la  doulce  vierge  mère  et  de 
saint  barthelemy (3).  ■» 

Barthélémy  Buyer  a  pris  à  l'établissement  de  l'impri- 
merie à  Lyon  une  part  qui  n'est  pas  exactement  connue 
et  dont  nous  avons  parlé  précédemment.  La  ou  les 
premières  presses  de  Guillaume  Le  Roy  ont  été  montées 
dans  la  maison  et  vraisemblablement  par  l'ordre  de 
Buyer  et  les  premiers  livres  ont  été  imprimés  aux  frais 
de  celui-ci.  Que  Buyer  ait  été  ou  non  l'associé  de 
Le  Roy  sous  une  forme  quelconque,  cela  importe  peu. 
Il  a  été  le  principal,  peut-être  l'unique  auteur  de  l'intro- 


(i)  Le  mot  marchand  avait  à  Lyon,  au  xv=  siècle,  une  significa- 
tion assez  large  ;  il  était  rarement  employé  sans  qualificatif,  et  dans 
ce  cas  il  s'appliquait,  à  ce  qu'il  semble,  au  grand  commerce  en 
général.  Il  serait  difficile  de  définir  le  commerce  qu'exerçait  tel  ou 
tel  marchand. 

(2)  La  pierre  qui  porte  cette  inscription  est  incrustée  dans  le  mur 
qui  est  en  face  de  l'autel,  dans  la  quatrième  chapelle  à  gauche  (la 
chapelle  de  Saint-François  de  Saler),  à  l'église  Saint-Nizier  à  Lyon. 

(3)  D'après  une  copie  prise  par  M.  P.  Dissard.  On  lit,  par  suite 
d'une  transcription  inexacte,  «  marchant  de  draps  »  dans  le  texte 
donné  par  Péricaud  [Bibliographie,  185g,  p.  22). 
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duction  de  l'imprimerie  à  Lyon;  il  a  pris  à  sa  charge 
les  premières  dépenses;  il  a  protégé,  patronné  le  pre- 
mier ou  les  pretr.iers  imprimeurs.  11  a  eu  d'étroits  rapports 
avec  Guillaume  Le  Roy  de  1473  à  1479  ou  même 
jusqu'en  1481.  Après  s'être  séparé  de  Le  Roy,  il  a 
remis  la  conduite  de  l'atelier  soit  à  Nicolas  Philippe  (i) 
soit  à  Jacques  Buycr  et  à  Nicolas  Philippe.  Il  a  fait 
imprimer  jusqu'à  sa  mort,  en   14S3. 

Barthélémy  Buyer,  tout  en  n'ayant  jamais  exercé  le 
métier  d'imprimeur,  a  pris  la  qualité  d'imprimeur  dans 
cinq  ouvrages.  11  est  possible  qu'il  l'ait  tait  soit  par 
satisfaction  d'amour -propre,  soit  en  vue  de  quelque 
responsabilité  de  librairie  ou  d'un  droit  de  propriété. 

Voici  quels  sont  ces  ouvrages  :  En  1476,  !a  Légende 
dorée...  dicle  la  vie  des  sainctz  (2);  en  1477,  le  Miroir 
de  vie  humaine  (5);  la  Légeni:  des  sainclz  noiiveaitlx  (4); 
le  nouveau  Testament  (5).    Enfin   on   lit   au   colophon  du 


(i)  M"e  Pellechet  :i  f.iit  la  remarque  que  les  caractères  du  Lcctura 
super  digestiini  novuin  de  Barthélémy  Buyer  de  i/|82  paraissent  être 
ceux  employés  par  Philippe  pour  ses  premiers  travaux  à  Lyon  {Incu- 
nables de  Lyon,   1893). 

(2)  «  Imprimée  en  ladicte  ville  de  lyon  par  baiiholomieu  buyer... 
le  dix  et  huitième  iour  d'apvril  mil   quatre  cens  septante  et  six.   » 

(3)  «  Imp(re)ssé  à  lion  sur  le  rosne  p.  banholomieu  buyer  citoien 
dudit  lion...  »  Le  Miroir  de  vie  Ininiaine  de  1477,  qui  a  des  signa- 
tures, a  été  imprime  avec  les  caractères  de  l'ouvrage  intitulé  le  Livre 
nommé  les  tiicrveiUe!  du  monde,  sans  lieu  ni  nom  ni  date,  sans  chiffres 
ni  réclames  ni  signatures.  La  vrc.ye  cxposicio{n)  et  dcchuaciou  de  la 
bible  tant  du  viel  que  du  nouvel  Icslainent,  goih.,  in-folio,  avec  signa- 
tures, a  été  aussi  imprimée  avec  les  caractères  de  B.   Buyer. 

(4)  «  Imprimé  p.  banholomieu  buyer  citoien  de  lion  sur  le 
rosne...   » 

(5)  «  Imprimé  en  ladicte  ville  de  lion  par  banholomieu  buyer 
citoien  dudit  lion,   n 
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Livre  appelle  gu~.do{n)  de  la  pralicqne  en  cyrurgie  de  inaistre 
Giiigon  de  Calliac  :  «  Laquelle  a  esté  f.iicte...  à  la 
reqiieste  de...  maistre  bartholomy  buyer  inipremeur 
cit03'en  et  habitant  de  ladicte  cité  de  lion.  Et  a  esté 
l'impression  de  ce  livre  accomplie  l'an  de  grâce  Mil 
cccc .  Ixxviii.  Le  xxviii  ioiir  du  moys  de  mars  (nprès 
Pâques).   » 

Les  mentions  faites  dans  ces  colophons  constatent  une 
participation  de  Buyer  au  travail  qui  n'a  été  que  nomi- 
nale. 

Barthélémy  Buyer  a  été  conseiller  de  la  ville  en  1482 
et  en  1483.  Il  demeurait  dans  le  quartier  situé  «  depuys 
l'oustel  Pierre  Brunyer  tirant  au  pont  de  Saune  par  la 
bocherie  jusques  à  Saint  Pierre  (i)  »,  et  sa  maison 
était  dans  la  rue  de  la  Gerbe  (2).  Son  frère,  «  maistre 
Jaques  Buyer  »,  et  sa  sœur  Péronnette  ont  demeuré  avec 
lui  depuis  1467  jusqu'à  sa  mort  en  1483  (3).  On  lit 
dans  le  chartreau  de  1485,  dressé  en  juillet  1483  : 
«  Les  hoirs  Barthélémy  Buyer  et  sa  seur,  xx"'-  viij=^  vj"^'" 
—  Maistre  Jaques  Buyer  son  frère,  iij'"-  '■  (4).  »  Le 
testament  ayant  été  fait  le  7  juillet  1483,  le  décès  a 
donc  eu  lieu  dans  le  courant  de  ce  mois. 


(i)  Archives  de  Lyon.  1467,  CC  96,  f^  38  vo  ;  IJ69,  CC  205, 
fo  64  r";  1471,  CC  90,  fo  4  ro;  CC  206,  1"  gi  r";  1472,  CC  91, 
fo  yj  fO;  1475,-  ce  92,  fo  21  vo,  et  CC  207,  fo  84  fO;  1474,  CC 
94,  fo  83  v°;  1476,  CC  208,  f"  112  vo;  1477,  CC  96,  fo  58  vo; 
1478,  CC  97,  fo  147  vo;  1480,  CC  loi,  fo  175  vo,  ei  CC  2:0, 
fo   154  vo;    1482,   CC    103,   f"    (85   vo  ;    1483,   CC   104,   fo    180   v°. 

(2)  Archives  de  Lyon,  CC   11,   f"   116  vo. 

(3)  «  Barthélémy  Buyer  et  sa  seur.  —  M=  J.iqut:s  Buyer  son 
frère.  «   1482,  CC  103. 

(4)  Archives  de  Lyon,  CC  211,  fo  75   vo. 
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•Etienne     CORAL** 

Etienne  Coral,  de  L3-on  (Siephaiius  Corallus  de  hig- 
dimo),  a  imprimé  à  Pnrme  de  1473  à  1477.  Il  n'est  fait 
aucune  mention  ni  de  lui  ni  de  personne  de  ce  nom 
dans  les  rôles  des  tailles  et  les  chartreaux  de  Lyon  au 
w"  siècle. 


Nous  ne  mettons  pas  au  nombre  des  imprimeurs  «  !a 
relaicée  (veuve)  Copin  Dayre  (d'Aire  ou  de  Hayre) 
maistresse  des  presses  »  qui  demeurait  a  l'ostel  Chap- 
ponay  ».   Elle  était  à   Lyon  de    1472  (i)  à   1494. 

La  veuve  de  Copin  d'Aire  était-elle  maîtresse  de  presses 
d'imprimerie  ou  maîtresse  de  presses  de  draps?  Nous 
ne  le  savons  pas,  mais  la  seconde  hypothèse  est  la  plus 
probable.  Il  y  avait  à  Lyon  à  cette  époque  deux  ou  trois 
presseurs  de  draps. 


'Guillaume     LE     ROY 
(..M73-ii493) 


Guillaume  Le  Roy  (2),  impresseur  de  livres. 

((  Honorable  homme  et  très  expert  en    l'art   de    l'ini- 


(1)  Archives  de  Lyon  :  CC  91,  f"  58  vo;  CC  gj,   f"   179  i";  CC 

31. 

(2)  Cl  M'^  Guillaume  impresseur  de  livres  »,  Ciiilkrmus  R'gis. 


A    LYON    AU    XV    SIECLE  1^9 

pression  »,  —  magister  Guilkrmus  Régis  bu  jus  arlis  iinpres- 
sorie  expertus,   —  prudais  opifex  Guilkrmus  Régis. 

Il  était  désigné  souvent  sous  le  nom  de  «  mnistre 
Guillaume  l'impresseur  de  livres.  »  Il  était  «  natif  du 
(pays  de)  Liège  (i)  »;  il  était  donc  wallon,  plutôt  que 
flamand. 

Il  a  eu  d'abord  ses  presses  dans  la  maison  de  Barthé- 
lémy Buyer,  jusqu'en  1479  (2)  et  peut-être  jusqu'en 
1481;  il  les  a  établies  ensuite  dans  une  maison  apparte- 
tenant  à  messire  Philibert,  curé  de  Crivela,  et  sise  «  en 
la  rue  tirant  de  Sainct  Anthoine  à  Nostre  Dame  de 
Confort  »,    maison  dont  il  avait  pris  une  partie    a  loyer 

(3). 

On  a  vu  précédemment  le  rôle  que  Barthélémy  Buyer 
a  joué  dans  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Lyon.  Ce 
marchand  riche  et  intelligent  a  été  le  protecteur  et  le 
patron  de  Guillaume  Le  Roy  :  il  ne  parait  pas  qu'il  ait 
été  son  associé,  dans  l'acception  ordinaire  du  mot;  tout 
au  plus  aurait-il  été  une  sorte  de  commanditaire.  Le  Roy 
a  imprimé  ses  premiers  livres  aux  frais  de  Barthélémy 
Buyer.    Ses  rapports   avec  lui  ont  duré   de   1473   à   1479 


(1)  :i  Maistre  Guillaume  le  Roy  natif  du  Liège  commandé  ung 
espieu  »  ((Archives  de  Lyon,  EE.  Establies  en  cas  d'effroy,  jainier 
1492,  V.  st.).  L'cpieu  était  encore  au  xv=  siècle  une  des  armes  de 
guerre  portées  par  les  gens  des  communes. 

(2)  Le  Spcculnm  vile  huinane  de  RoJeric  a  été  imprimé  par  Le 
Roy  en  1478  d.ms  la  maison  de  Buyer;  Le  Roy  a  employé  pour  le 
titre  une  fonte  neuve  des  caractères  du  Compemiium. 

(3)  Archives  de  Lyon,  1493,  CC  6,  f»  9  v°;  CC  9,  f»  601  r"  ; 
ce  10,  f»  68  x°.  —  Georges  Jarsaillon  et  sa  femme  Jean  Dedorin, 
tous  les  deux  écrivains  et  enlumineurs  de  livres,  habitaient  en  1495 
dans  la  maison  de  Guillaume  Le  Rov. 
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OU  jusqu'en  1481.  Il  a  été  indépendant  depuis  lors  (i), 
et  l'on  a  des  livres  imprimés  pnr    lui  jusqu'en    1489  (2). 

Guillaume  Le  Roy  est  un  des  imprimeurs  du  xv= 
siècle  qui  s'est  le  plus  attaché  au  type  et  à  la  gravure 
des  caractères  et  qui  y  a  introduit  le  plus  de  diversité. 
Il  a  f.iit  usage  de  plusieurs  types  qui  n'ont  pas  encore 
été  déterminés  avec  certitude. 

Il  vivait  encore  en  1493,  mais  il  a  dû  mourir  en 
cette  année.  Dans  les  Nciiiinccs  de  1493  (3),  à  la 
suite  de  l'article  qui  le  concerne,  l'estim.uion  de  ses 
«  meubles  et  pratique  »  n'est  pas  indiquée,  et  l'on 
trouve  à  la  suite  cette  mention  :  «  Guillaume  Roy  le 
flamant  peinctre  inquillin  en  ladicte  Rue,  meubles  et 
pratique  xl''"'  »  Cet  autre  Guillaume  Le  Roy,  peintre, 
également  Flamand,  lils  ou  neveu  et  filleul  de  l'imprimeur 
et  qui  demeurait  avec  celui-ci,  a  pris  son  lieu  et  place 
dans  le  même  logis  (4).  Il  est  très   probable   que    Guil- 


(i)  Dans  des  Eslahlies  faites  en  janvier  1492  (1493),  se  trouve  la 
désignation  précise  du  qu.irtier  que  Guillaume  Le  Roy  habitait  : 
Depuis  le  carré  de  Li  cave  d'iinay  tirant  à  Nostre  Dame  de  Confort 
et  de  là  trasversant  au  port  du  Temple  et  à  Saint  Michel  puis  retor- 
nant  dudit  temple  à  ladicte  cave  d'Énay.  »  C'est  dans  ce  document 
qu'il  est  fait  mention  de  son  origine. 

(2)  Un  Giiilielwus  Culltis  a  imprimé  .i  Venise  en  1477.  On  a 
supposé  que  c'était  Guillaume  Le  Roy,  supposition  qu'aucun  fait  ne 
justifie.    Ce  Ctiilltliiius  Galliis  était    peut-être  un  Guillaume  Le  Coq. 

(3)  Archives  de  Lyon,  CC  9,  f'J  601  ro. 

{4)  Le  décès  de  Guillaume  Le  Roy  l'imprimeur  a  dû  avoir  lieu 
au  commencement  de  l'année,  puisque,  sur  les  rôles  des  tailles  de 
J493,  on  a  écrit  tiichil  à  la  place  du  montant  des  taxes  (CC  221). 
Le  peintre  est  mort  .i  Lyon  de  152$  à  152S.  La  veuve  de  celui-ci 
p.iyait  l'impôt   en    1529  (CC   136). 
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laume  II  a  été   attaché  à  l'imprimerie  comme  dessina- 
teur et  même  comme  graveur. 

Il  y   avait    encore  à  Lyon,    en    1485-14S7,    un    autre 
Flamand  du  prénom  de  Guillaume;  il  était  mercier. 


•Martin     HUSZ** 
(. .1477-1481.) 

Martin  Husz  (i),  imprimeur. 

De  Bottwar  près  de  Marbach,  en  Wurtemberg. 

Fir  divini  ingenii  aiiis  sue  peritissiinus   (1480). 

C'était  un  imprimeur  très  appliqué  .à  son  œuvre;  il 
l'a  dit  lui-même  en  1478,  en  parlant  d'une  de  ses  édi- 
tions :  Maximis  laboribiis  correctum  diligenlerque  impressuin. 

Martin  Husz  a  exercé,  d'après  M.  A.  Claudia,  à 
Toulouse  dès    1476. 

Il  s'est   établi  à  Lyon  en   1477.  Il  a  imprimé  seul  de 

1478  à   148 1  (2)  et  il  a  fait   en    même  jtemps  plusieurs 
impressions  en   société    avec    Jean    Siber  en   1478  et  en 

1479  (3)- 


(1)  Marlinns  Hiisi  de  Bolvar  ou  de  Bolviiar. 

(2)  L'impression  du  Ratioiiale  diviitonun  ojfuionitn  a  éiil-  achevée 
le  14  août  1481. 

(3)  Liber  de  coiisolacione  medicitmrum  shnplkiuin  soliitiimruni  {sic) 
Johannis  hiben  mesve...  Impressi  per  m.igislros  Marliniiin  husz  et  Johan- 
nem  Siber...  ni.ccx.lxxviij .  die  vero  xxxj  viens,  nuircii.  in  lugdinw. 
(Bibl.  nat.,  réserve,  Te-  3.)  Le  Liber  pandeclarum  médecine  de 
Maiheus  Silvaticus  a  été  également  imprimé  par  Martin  Husz  et 
Jean  Siber  (avril    1478).    —    Paiizer  a   donné  Jean    Favre    {Johanncs 
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Nous  tenons  du  D'  Sieber,  de  Eâle,  que  Martin  Husz 
avait  d'étroites  relations  avec  Bernard  Richel,  imprimeur  à 
Bàle,  et  qu'il  lui  avait  loué  ou  acheté  le  matériel  (carac- 
tères et  lois')  avec  lequel  celui-ci  avait  imprimé  la  version 
allemande  du  Spéculum  {Spicgel  Maislichcr  hehalliiisse...). 
Husz  acheva,  le  26  août  1478,  l'impression  de  la  tra- 
duction publiée  sous  le  titre  de  le  Livre  du  mirouer  de  la 
rédemption  de  l'umain  lygnage.  Une  partie  des  planches  ont 
été  copiées  à  Lyon,  soit  que  les  bois  bàlois  aient  été  dété- 
riorés soit  qu'ils  aient  été  perdus  :  ainsi  par  exemple, 
l'Annonciation  a,  dans  l'édition  de  Bàle,  130. i  mill.  de 
haut  et  87. S  mill.  de  lar^e  et  dans  l'édition  de  Lyon 
de  147S,  125. 1  mill.  de  haut  et  85.8  mill.  de  large; 
Dieu  le  père  et  l'Enfer,  dans  l'édition  de  Bàle,  129.1 
mill.  de  haut  et  87.8  de  large,  et  dans  l'édition  de 
Lyon,    127. 1    mill.  de   haut  et    86.8    de    large. 

Martin  Husz  fut  chargé  eu  1479  par  le  chapitre  de 
l'église    de    Lyon   d'imprimer    le    missel    de  cette   église. 

16  janvier  1478  (1479).  Licencia  imprimendj  missalia. 
Oiia  die  prcfati  domini  cnpilulanles  licenciam  concesserunt 
magislro  Martino  impressori  presenli  id  humiliter  fieri  poslu- 
lanli  iiaprimciidi  missalia  ad  usunm  ccclesie  lugduuensis 
secundum   exemplar   sihi   ex  parle  capiluli   tradendum  (i). 

Martin  Husz  ne  mit  pas  à  profit  la  concession  qu'il 
avait  obtenue,  c'est  Neumeister  qui  imprima  ce  missel 
sur  l'ordre   du  cardinal  Charles   de    Bourbon. 


Fnber)  comme  associé    de  Martin  Husz  en  1478  à  Lyon.  Il  faut  lire 
Johannes  Siber  :  fiJdcs  iinpmsores  Mariiiiiis  Husz  et  ]o.  Siber. 

(i)   Archives  de  Lyon,   actes  capitulaires   voL  XXVI,    1477-1480, 
fo   169  ro. 
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*Marc     REINHARD** 
(. .1477-1482.) 

M.irc   Reinhard   (i),    imprimeur. 

De  Strasbourg. 

Il  a  été  associé  (sociiis)  à  Lyon  de  Nicolas  Philippe 
dit   Pistoris  de   1477    à    1482. 

Oïl  a  indiqué  que  son  exercice  d'imprimeur  à  Lyon 
a  duré  jusqu'en  1488  et  même  jusqu'en  1491;  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  mention  de  lui  au-delà  d'août  1482. 
Suivant  Wolf,  Nicolas  Philippe  et  M.irc  Reinhard  auraient 
imprimé,  à  Paris,  en  1482,  une  édition  française  du 
Spcculum  vilae  bumanae;  cette  assertion  de  Wolf  est 
erronée. 

*NicoIas      PHILIPPE 

(■•1477-t  1488.) 

Nicolas  Philippe  dit  Pistoris  (2),  impresseur  de  livres. 
De   Benssheym  près   de  Darmstadt. 
Viri  a  celeberriinis  iiigenioqi:e  dtpadssimis  Nicohuts  Phi- 
lippi  de  Beiisbeyin,  Marais  Reinbarl  de  Argentina. 

Il    est  dit  au   colophon   d'un    des   livres  imprimés  par 


(i)  Mamis  Reinlmrdi  ou  Rlk'inharti  ii  Argeiiihia.  —  Un  Je.in 
Rcinhardt  alias  Gruninger,  de  Strasbourg,  a  imprimé  dans  cette  ville 
de  1490  à   1499. 

(2)  Nicobs  Philippe  ou  Phelip,  Nicolaus  Philippi,  Nicolas  Pistoris 
ou  de   Pistoris,  Nicolaus  Philippi  akmanus. 
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eux  en  147S  :  Exonialissiine  tamgiic  cmcndalc  impressum 
atque  finitiiiii. 

Nicolas  Pliilippe,  associé  (socius)  à  L\-on  :  avec  Marc 
Reinhard,  de  Strasbourg,  de  1477  à  1482;  avec  Jean 
Du  Pré  en  1487;  a  imprime  seul  à  Lyon  de  14S5  à 
148S. 

Il  semble,  d'après  une  remarque  faite  par  M"''  Pel- 
lechet,  que  Nicolas  Philippe  aurai:  dirigé  l'atelier  de 
Barthélémy  Buyer,  après  la  retraite  de  Guillaume  Le 
Roy,  c'est-à-dire  en  1480  ou  en  1481.  Les  caractères 
du  Leclura  super  digcsliiin  novum  paraissent  être  les 
mêmes  que  ceux  employés  par  Philippe  pour  ses  premiers 
travaux  à  Lyon.  Nicolas  Philippe  peut  avoir  conduit  à 
la  fois,  avec  Reinhard,  son  imprimerie,  et  seul  ou 
avec  Jacques  Buyer,"  Timprimerie  de  Barthélémy  Buyer. 

Nicolas  Philippe  est  mort  dans  les  premiers  mois 
de  148S.  L'impression  de  la  Piûi^r.i.Uica  sancîio,  faite 
sous  le  nom  de  Philippe,  a  été  achevée  en  septembre 
1488  (l'imprimeur  avait  alors  cessé  de  vivre).  D.nns  un 
chartreau  de  1489,  les  impôts  de  Philippe  ont  été  mis 
à  la  charge  de  ses  héritiers;  ceux-ci  paraissent  avoir 
continué  l'exploitation  de  l'imprimerie  avec  Jean  Trech- 
sel,  car  on  lit  dans  un  chartreau  de  1490  :  «  Les 
hoirs  Nicolas  Philippe  impresseur  de  livres  et  IVP  Jehan 
Trechsel  )•>  (i). 

On  a  l'explication  du  fait  par  cette  autre  note  : 
«  La  relaicée  Nicolas  Philippe  et  son  mary  impresseur 
de  livres  (2).  »  La  veuve  de  Nicolas  Philippe  s'était 
en    effet   remariée    en     1488    avec    Jean    Trechsel;   elle 

(i)   Archives  de  Lyon,  CC  216. 

(2)  Archives  de  Lyon,  CC  105,  i°  294  r». 
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époLis.1,  nprcs  le  décès  de  celui-ci,  un  autre  imprimeur, 
Jean  Clein,  et  convola  plus  tard  en  quatrièmes  noces 
avec  un  imprimeur  allemand  portant  le  prénom  de 
Nicolas. 

Jean     I     FAVRE 

(•.M78.) 

J'L-an  I  Favre  n'a  certainement  pas  existé.  La  men- 
tion qui  le  concerne  est  le  résultat  d'une  erreur  com- 
mise par  Panzer  et  qui  a  été  répétée  plusieurs  fois. 
Panzcr  a  donné  (vol.  I",  p.  531)  Johanncs  Faher  comme 
associé  en  147S  de  Martin  Husz  à  Lyo'i  et  comme  ayant 
signé  avec  celui-ci  le  Liber  pandcclariim  médiane.  Il  faut 
lire    Johannes    Siber  et    non    pas   Johannes    Faber. 

Un  Jean  Favre,  de  Langrcs  {Johannes  Fabri  lingo- 
nensis)  a  imprimé  à  Turin,  en  1474,  en  société  avec 
Jeannin  de  Pierre  (Jobanniniis  de  Pclro)  ;  seul,  à  Casai 
près  de   Turin    ou    à    Turin,    de    1475    à    1485. 

'Gaspard    HORTUIN 

(..i47S-i;o2.) 

Gaspard    Hortuin    (i),  impresseur   de    livres. 
AUcmaid. 

Il  a  épousé  la  sœur  ou  la  fille  de  Claude  Perret^ 
pelletier   (2). 

(i)  Gaspard  ou  Caspar  Hortuin,  Ortuin,  Ortoyn,  Hortin,  Urte- 
bin  ou  Hurtcbiii.    Le    nom    est    toujours    écrit    Urtebin  à   partir    de 

(2)  .\rcliives  de  Lyon,  1495,  CC  9  et  CC  10. 

10 
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Associé    à   Lyon   de    Pierre  Schenck  vers    1485. 
Le  roman  de  Alélusine  porte  I.1  mention  :   «   A  Lyon, 
chez  Gaspard   Ortuin   et  Pierre   Schenck   (sans  date).   » 
Hortuin    demeurait  dans  la  rue  Neuve    (i). 


•Jean      SIBER 

(..147S-IJO4.) 

Jean  Siber   (2),    impresseur    de  livres    et    libraire. 

Allemand. 

«  Maistre  en  l'art   de  impression.   » 

Il  a  été  associé  à  Lyon  avec  Martin  Husz,  de  1478 
à  1482  (5).  Il  a  imprimé  seul  en  1482  (4)  et  en 
1488.  Il  a  imprimé  en  1498  pour  le  compte  (impcnsis) 
de  Jacques  Buyer.  Il  est  probable  qu'il  a  conduit  son 
atelier,  de  1488  à  1498  au  moins,  en  vertu  d'accords 
avec   Jacques  Buyer. 

Il  demeurait  à  Lyon  dans  la  grande  rue  de  Bourg 
neuf.  Le  prix  du  loyer  était  de  60  livres  tournois  par 
an,   et  en   outre   «    ung    livre  d'impression   de    chacun 


(i)  Archives  de  Lyon,  CC  9,  ("^  27  et  640,  CC  10,  p.  9S  (1493), 
ce  209,  fo  68  recto  (1479). 

(2)  Jean  Siber,  Syber,  Sibert,  Sybert,  Cyber,  Hms  Siber,  «  Jehan 
l'allemant,  »  maistie  Jehan  Sybert,  Johauues  aUemamis,  magiskr 
Johannes  Siherli. 

(3)  Martin  Husz  et  Jean  Siber  ont  achevé  d'imprimer  le  31  mars 
1478  (1479)  '^  Liher  de  cotisohilione  medicinarum  sitiipliciiim  sohdina- 
runi    (sic),  qui  n'a  ni  chiffres  ni  réclames  ni  signatures. 

(4)  Magna  diVigcntia  impresitim  maioiique  corrcclnm  studio  el  im- 
pensis  ingeniosi   viri   magislri  Jobannis  S)ber. 
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livre    qu'il   f.iit    «    à    donner  au    chapitre   de    Saint-Paul, 
propriétaire   de    la    maison   (i). 

Il  paraît  avoir  été  à  la  fin  de  sa  vie  dans  la  gêne, 
car  on  lit  dans  un  chartreau  de  1503  :  «  Mess,  l'on 
quicté  (c'est-à-dire  l'ont  tenu  quitte  de  l'impôt)  por 
ce  qu'il   y   avoit  pitiez    (2).   » 

*Perrin     LE    MASSON** 

(. .1479-1493.) 

Perrin    Le   Masson    {Pcniims   Lalhoini),   imprimeur. 

De   Lorraine. 

E^rcijius  vir. 

Il  a  imprimé  à  Lyon  en  1479  (3)  et  de  1491  à 
1493;  il  a  imprimé  à  Venise  en  1494  et  en  1495, 
ayant  alors  pour  associés  Boniface  Jehan  et  Jean  de 
Vieille  ville.  Il  était  associé,  à  Lyon,  avec  Boniface 
Jehan  et  a  imprimé  avec  lui  en  cette  année  une  édi- 
tion des   Congédies    de  Térence   (4). 

'Jacques    BUYER 
(. .1479-1512.) 

Jacques  Buyer  (5),  imprimeur,  «  bachelier  en  chas- 
cun   droit.    » 


(i)  Archives  de  Lyon,  CC  4,  i°  30  V. 
(2)  Archives  de  Lyon,  CC  112,  fo  66  v». 

(5)    BiMia    inipressa    l.vgdtini   per   Parinuni   hlhoini  de   lothoiiiioia 
.M.CCCCLXXIX. 

(4)  La  marque  porte  les  initiales  PL  et  I  B. 
(j)  J.icobus  Biiern  ou  Biieri. 
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Fils  de  Pierre  Buyer  et  plus  jeune  frère  de  Bnrthé- 
leni}'  Buyer,  il  fit  ses  études  h  Valence  et  y  étnit 
encore  étudiant  en  14S0,  quand  il  écrivit  une  leçon 
sur  la  decrétale  cuiii  Marlhac  du  titre  de  Cekbralione 
missariiiii,  qui  fut  imprimée  plus  tard.  Conseiller  de  la 
ville  en  1.491,  en  1497,  en  1498,  en  1505,  en  1506, 
et  en  15 10,  il  a  pris  pour  armes  à  sa  sortie  de  l'éche- 
vinage  (  i  ),  «  de  gueules  à  l.i  croix  d'argent  canton- 
née  de  quatre   molettes  d'éperon    de   même.   » 

Il   a    épousé    Marguerite   Dalmès. 

Il   signait  JBuyer   (le  J   et  le  B   étant  liés   ensemble). 

Il  demeurait  avec  son  frère  Barthélémy,  dans  la  mai- 
son  de   celui-ci,    dès   l'année    1472    (2). 

Jacques  Buyer  a  été  marchand,  comn-,e  son  frère;  du 
moins  on  est  fondé  à  le  penser.  Il  n'a  jamais  exercé 
la  profession  d'imprimeur,  et  cette  qualité  ne  lui  a  été 
donnée  dans  aucun  chartreau.  On  a  dit  cependant 
qu'elle  lui  a  été  attribuée  dans  une  délibération  con- 
sulaire de  1508.  Le  Consulat  délibéra  en  effet,  en 
août  1508,  au  sujet  de  travaux  à  exécuter  dans  «  la 
court  et  capot  de  Sainct  Cosme  »  qui  intéressaient 
Buyer,  mais  celui-ci  n'a  été  désigné  que  par  son  nom, 
«  le  sire  Jacques  Buyer  »   (3). 

Il  est  probable  que  Jacques  Buyer,  dont  les  études 
n'étaient   pas  encore    achevées    en    1480,    avait    pris    un 


(i)  Charles  VIII  avait  confère  en  1495  la  noblesse  héréditaire 
aux  échevins  de  Lvon  à  leur  sortie  de  charge. 

(2)  Archives  de  Lyon,  CC  90. 

(3)  Archives  de  Lyon,  BB  2S,  fos  23  \°  et  25  v.  —  Buyer  a 
toujours  été  inscrit  sur  les  rôles  comme  «  maistre  Jaques  Buyer  » 
fct  dans  les  actes  consulaires  comme  «  sire  Jaques  Buyer.  » 
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vif  intérêt  à  l'imprimerie  et  qu'il  y  a  même  travaillé 
sous  la  conduite  de  Guillaume  Le  R03' .  Son  nom 
figure  sur  des  livres  imprimés  en  1479  et  en  1480, 
entre  autres  sur  un  Traclaliis  corpovis  Chiisli  publié  en 
1480  (i). 

C'est  à  cette  époque  que  Guillaume  Le  Roy  s'est 
séparé  de  Barthélémy  Buycr  et  qu'il  a  quitté  la  mai- 
son de  celui-ci.  Il  est  naturel  de  penser  que  Barthé- 
lem.y  Buycr  a  remis  à  son  jeune  frère  le  soin  de  con- 
tinuer l'entreprise,  en  lui  adjoignant  un  imprimeur  de 
profession  qui  a  pu  être  Nicolas  Philippe,  déjà  associé 
de    Marc    Reinhard. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Jacques  Buyer,  avec  ou  sans 
l'aide  d'un  maître  d'atelier,  a  imprimé  de  1479  à  1485 
ou  environ.  11  était  en  société  en  1487  avec  Matliieu 
Husz,  «  de  la  nacion  d'Allemaigne.  »  Il  paraît  avoir 
suivi  l'exemple  de  son  frère  et  avoir  patroîiné  des 
imprimeurs.  Le  Grand  vila  Chrisli  en  français  a  paru 
le  7  juillet  1487  sous  le  nom  de  Husz  et  de  Buyer, 
mais  il  est  certain  qu'en  1487  (peut-être  en  1488, 
nouveau  style)  Jacques  Buyer  entretenait  des  rapports 
avec  Jean  Siber  (2).  C'est  à  ses  frais  que  celui-ci  a 
imprimé  en  1498  l'ouvrage  intitulé  Opus  disiinclionum...- 
Hcnrici    houhic...   super   quinqiie   decretalium   libris... 

Le    4   juin    1495    Jacques   Buyer,    exécuteur  testamen 


(i)  «  ...  Finila  fuit  presens  repelilio...  per  vie  lacohtm  hierii  de 
Ltioduiiû  I).  L'impression  a-t  elle  été  faite  par  Jacques  Buyer?  CcLi 
paraît    douteux. 

(2)  M.  A.  Claudin  possède  un  exemplaire  de  la  Vita  Chrisli  de 
l.udolphus  de  Saxcnia  avec  la  marque  de  Siber,  donné  en  14S7  par 
Buyer  à  Laurent  Bureau,  confesseur  du  roi. 
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taire  de  Barthélémy  a  fait  transporter  dans  la  chapelle 
de  l'église  Saint-Nizier,  élevée  par  ses  soins,  les  restes 
de  son  père  et  de  sa  mère,  de  son  frère  et  de  ses 
aïeux  (i). 

Jacques  Buyer  parait  avoir  toujours  demeuré  avec 
son  frère  Barthélémy  et  sa  sœur.  Son  neveu,  fils  de 
Barthélémy,  a  vécu  avec  lui  depuis  la  mort  de  son 
père  au   moins  jusqu'en   1500   (2). 


•Jean     II     FAVRE    (3) 
(. .1482--;- 1504.) 

Jean  II  Favre  dit  Farsan    (4),    imprimeur  et  libraire. 
«  Natif  d'Allemaigne.   » 

Il    était    désigné    le    plus    souvent    sous    le    nom    de 
Farsan  ou  de   Fasan. 

M.  A.  Claudin  a  trouvé  un  Johannes  Fabri  de   Basika 


(i)  Lors  de  la  «  Visitacion  des  armes  »  de  1493,  Jacques  Buyer 
a  déclaré  avoir  »  ung  harnois  blanc  complet,  une  brigandines  (vête- 
ment de  guerre  composé  d'un  pourpoint  de  toile  ou  de  peau  et 
d'une  enveloppe  de  fort  tissu  de  soie  avec  des  lames  d'acier  entre 
les  deux  étoffes)  ci  deux  ou  trois  basions  à  main.   » 

(2)  «  Jacques  Bayer  et  sou  nepveu.  »  iq^S,  2;  liv.  (CC  S32)i 
1500,  2ii-  iS^SJ  (CC  108). 

(3)  Le  nom  était  écrit  Faure,  nous  ignorons  s'il  était  prononcé 
Favre  ou  Faure.  Nous  avo..s  adopté  la  lecture  Favre,  qui  est  la 
plus  rapprochée  de  la  traduction  latine  du  nom  {Fabcr,  F.ibre).  11  y 
avait  à  Lyon  au  xvi=  siècle  une  famille  Favre  qui  a  fourni  plusieurs 
graveurs. 

(4)  Jean  Favre  (Faurc)  alias  Farsan  ou  F.isan,  «  Farsan  le 
libraire   allemant    »,  iihigister  Johannes  Fabri  akmatiiis. 
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en  1475  dans  la  matricule  des  étudiants  gradués  à  l'Uni- 
versité de  Bàle.  Aucun  fait  ne  nous  a  donné  à  penser 
que  ce  soit  l'imprimeur  lyonnais. 

Jean  Favre  a  imprimé  à  Lyon  depuis  1482  jusqu'en  1503. 

11  y  a  eu  dans  le  même  temps  un  autre  imprimeur 
du  nom  de  Jean  Favre  Qohannes  Fabri),  il  était  de 
Langres.  Il  a  imprimé  à  Turin  de  1474  à  148^, 
d'abord  en  société  avec  Jeannin  de  Pierre  et  ensuite 
seul;  il  a  imprimé  à  Genève  en  1491.  Un  troisième  Jean 
Fabre  a  imprimé  à  Stockholm  en  1495  et  un  quatrième 
(Faure)  à  Toulouse  au   commencement  du   xvi=  siècle. 


'  Mathieu    HUSZ 
(..1482-fde    1507  à  1511.) 

Mathieu   Husz  (r),   impresseur  'de  livres. 

«  De   la  nacion    d'Allemaigne.   » 

Filliastre   de  André  Daveyne,   pêcheur   (2). 

«  Maistre  en  l'art  de  impression  »,  venerahilis  vir, 
hiiius   arlis  periiissiinus. 

Il  était  établi  à  Lyon  en  1482.  On  suppose  qu'il 
était   parent   de   Martin   Husz   et   qu'il   lui   a  succédé. 

Mathieu  Husz  a  imprimé  à  Lyon  :  seul,  en  1482 
et    en     1483;    en    1483,   avec    Pierre   Hongre   (3);     en 

(4g)  Mathieu,  Mathias  ou  Mathis  Husz,  Huz,  Huts  ou  Us, 
«  maistre  Mathieu  l'imprimeur,  Mathieu  l'allemant,  »  Mathias  ak- 
ntatitis,    magister   Mathias   Husz    aUmanus. 

(50)  Husz  est  quelquefois  inscrit  sur  les  rôles  sous  la  seule 
désignation  de  «  le  filliastre  André  Daveyne  faiseur  de  livres  d 
(voir    EE    14S3). 

(51)  La   Légende   dorée. 
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1483  (i)  et  en  1484,  avec  Jean  Schabler  (Malhias 
Htisz  et  JobaiiiicS  Batlcnschnce  de  Alemania  socii);  en 
1487,  avec  Jacques  Buyer;    de    1483  (2)   à    1499  (3). 

Il  est  à  remarquer  qu'il  est  inscrit  sur  les  rôles  des 
tailles,  de  1495  à  1499,  avec  la  qualité  de  «  mar- 
chant allemant   »   (CC   107,   223,  225). 

Mathieu  Husz  a  été,  suivant  le  tenips,  dans  une 
condition  de  fortune  très  différente.  En  14S8,  il  avait 
été  imposé  à  2  livres  tournois,  taux  relativement  élevé, 
puisque  Guillaume  Le  Roy  ne  devait  payer  que  30  sous 
tournois  et  Gaspard  îlortuin  qiie  15  sous  tournois.  Husz 
ne  put  pas  payer  cet  impôt,  et  «  fjt  gaigé  de  six 
bréviaires  reliez  pour  ij  livres  viij  sols  iiij  deniers  tour- 
nois qu'il  devoit  pour  son  impost  (4).  »  En  1504,  il 
était  taxé  à  28  sous  6  deniers  tournois  qu'il  n'avait  pas 
acquittés,  mais  «  Messieurs  (les  Consuls)  ont  ordonné 
le  tenir  en  suspens  por  ceste  foys  actendu  les  services 
qu'il  a  faict  et  peult  faire  à  la  ville  touchant  l'artil- 
lerie (5).    » 

Il  était  coUovriiiicr  en  1506  et  en  1507  (6),  et  '  un 
des  plus    habiles   tireurs. 


(i)   Jean    Boccace,    Di   la  ruyiic  des  nobles   hommes  et  feiniues. 

(2)  Une   autre    éjition    du    Miroiicr   de  la     redempcion    de    l'iimain 
ligHuige   a    été    imprimée    p.ir    «   maistre    M.uhis    Husz    »    en    1^85. 

(3)  Le    très    proffitahh    et    ntiU    livre   pour    cogiioiilre    soy    mesiiiss 
appelle   le   Pèlerin  de  vie  hii:ir.uiie,    avec   gravures    sur    bois. 

(4)  Archives  de  Lyon,  CC  21  S,  f"  6  r",  CC  219,   f^  130   1°. 

(5)  Archives  de  Lyon,  CC  240,  f»  183  r". 

(6)  Mathieu    Husz    est    décédé    probablement   après    1507;     il    est 
insciit  sur   les    rôles    des    Establics   de    1507. 
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•Pierre    HONGRE 
(..I4S2-I  )  10  ) 


Pierre    Hongre  (i),    imprimeur  et  libraire. 

Allemand. 

Toliiis  artis  iinpressorie  vir  pcritissiiuiis.  Inipressoiic 
arlis  beiie  p.ri'.iis. 

Il  a  impriuié  seul  à  Lyon  en  1482  (2)  et  a  été 
associé  en  1483  de  Mathieu  Husz  (3).  Nous  igno- 
rons ce  qu'il  a  fait  de  1483  à  1490.  Il  a  quitté  Lyon 
en  1493  (4)'  '^'"'  ^"  1'^  S'-"-'  ^^  registre  des  Noiiiiiiécs 
à  cette  date  ou  peu  de  temps  après  :  Rccfssit  in  patrià 
sud.  Il  est  revenu  à  Lyon  et  a  imprimé  de  nouveau 
dans  cette  ville  de  1496  à  1500  (5).  Il  a  obtenu  le 
23  juillet  1500  une  remise  d'impôt,  il  était  inscrit 
sur  les   rôles    comme    imprimeur    {(>)■    H    était   associé 


(1)  Pierre  Hongre,  Ongre,  Ungre;  Pdrus  Utiganis.  Pierre  le 
Hongrois. 

(2)  Lyon,    1482  :    l'ocaludaiiiis  brcviloqiiiis. 

(3)  Ces     deux    maîtres   ont    imprimé    en    14S5     la    Li^'ciuk   âou'C. 

(4)  «  Pierre  Ongre  allemant  »  a  déclaré,  en  janvier  1493, 
avoir  les  armes  sui.vantes  :  r.  haton,  salade  (armure  de  tète)  et 
brigandine    (vêtement    de    guerre)    u    (EE). 

(5)  Hongre    a    imprimé    en    1300    le    M'.ssaJe  ad  hstnii    LugJiinen. 

(6)  Il  Mess,  ont  quicté  po''  ceste  foys  p'trre  ongre  imprimeur  à 
cause  de  ce  qu'il  est  pouvre  et  qu'il  a  servy  et  seit  la  chose  publicque 
de  tout  le  royai:mc  touchant  son  art  de  faire  et  composer  les  lettres 
d'imprimerie  (.-\rchives    de  Lyon,   BB  24,  f"   266  r°).  » 
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en  15 10  de  Antoine  Doulcet,   imprimeur  et  libraire  (i). 
Il  demeurait  :  en  1493,  dans  «  la  ruelle  de  l'eaulme  » 
et  en    15 10,    dans    la    rue    Mercière.    Il    était    dixenier 
d'un   des   pennons  en   1498. 


•Guillaume     BALSARIN 
(..1482 -■{■152 5    ou   1526.) 

Guillaume  Balsarin  (2),  impresseur  de  livres  et 
libraire. 

II  a  été  marié   et  a  laissé  deux  fils,    Bonin  et  Jacques. 

Il  a  pris  dans  une  édition  de  1502  le  titre  d'impri- 
meur du   roi. 

Balsarin  aurait  travaillé  à  Lj-on  en  1479,  si  nous 
nous  en  rapportons  à  l'assurance  qui  nous  a  été  donnée 
qu'il  a  imprimé  en  cette  année.  Nous  n'avons  pas  eu 
la  preuve  du  fait.  Balsarin  était  certainement  à  Lyon 
en  1482,  et  il  est  inscrit  sur  les  rôles  des  tailles  à 
partir  de  1485  (3).  Nous  ne  nous  expliquons  pas 
qu'en  1489,  taxé  à  30  sous  tournois,  on  lui  ait 
«  quicté  vij'"  vj*^  ''  sur  cet  impost  pour  ce  qu'il  est 
7iouvea:i   (4).   » 

Les    éditions     de    Guillaume     Balsarin    ne    sont    pas 


(1)  Je.in  de  La  Place  tt  Jacques  Myt  ont    iuipiinié   en   ijio    une 
édition    de   Perse    pour    Hongre   {Pdio    Uiigie)   et   Antoine    Doulcet. 

(2)  Le    nom    est    écrit    aussi    Balzarin,     Barsarin,    Barsalin,    Bar- 
saryn    ou   Bassarin. 

(3)  Archives   de   Lyon,    CC   212. 

(^)   .archives   de    Lyon,    CC    103.   —  Y  aur.iit-il    eu    deux     Guil- 
laume   Balsarin? 
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rares;  on  en  connaît   d'ornées  Je  gravures  sur   bois  en 
général   d'une    exécution   médiocre. 

Balsarin    demeurait    dans    la    rue    Mercière    près    de 
Saint-Antoine. 


Jean     l'ALLEMAND 

(.•I4S3.) 

Jean  l'Allemand  (i),  imprimeur. 

Ce  Jean  l'Allemand  ne  pouvait  être  ni  Jean  Favre 
ni  Jean  Schabler  qui  sont  inscrits  séparément  sur  le 
même  registre,  ni  Jean  Neumeister  qui  était  alors  à 
Albi. 


•Jean     SCHABLER 

(  .1483-1516.) 

Jean   Schabler,    imprimeur    et    libraire. 
•     De   Botwar   près    de  Marbarch,    en  Wurtemberg. 
«  Batassine  natif  d'Allemaigiie,  janvier  1492  (i-|9))  » 

(2). 

Il  signait  Jobcs  —  Joh{aiuijes  —  Scahdkr   als  —  al{ia)s 
—    Vatinsne. 


(i)    «  Maibtre   Jeh.in   Alcmant.   » 

(2)  Arcliives  de  Lyon,  EE,  EslMics.  Batassine  (Schabler)  n'éiait 
pas  alors  marié.  11  avait  «  une  espeye  (épée),  une  salade  (armure 
de  la  tête)  et  gandelés  (armure  de  la  main)  »,  et  demeurait 
«   auprès    de    la    cave     (d'Esnav).   » 
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Ln  forme  allemande  du  nom  de  famille  était  Scha- 
bler,  Schabcler  ou  Schabeller;  on  prononçai:  Chabler. 
Q.uand  les  Romans  empruntaient  des  mots  allemands 
commençant  par  sch,  ils  les  faiîaient  commencer  par  se. 
Les  Lyonnais  du  xv"=  siècle  ont  dès  lors  transformé  le 
nom  de  Schabler  (prononcé  Chabler  en  Allc-magne)  en 
Scabler  (prononcé  Skabler  à  L3'on)  (i).  Beatus  Rhe- 
nanus  et  d'autres  Allemands  ont  conservé  le  sch  même 
dans  les  lettres  latines.  C'est  ainsi  que  Anna,  fille  de 
Schabler,  mariée  avec  Bruno  Amerbach,  en  15 18,  est 
désignée  dans  une  élégie  sous  le  nom  de  Schablera, 
et  que  Schabler  est  toujours  nommé  Schablerus  dans 
la    correspondance   latine    de   Beatus   Rhenanus. 

Le  nom  de  notre  imprimeur  était  donc  écrit  dans 
les  chartreaux  à  Lyon  et  dans  les  livres  imprimés  par 
lui,  tantôt  Schabler,  Schabeler,  Schabeller,  Schabaler, 
Zschabler,  Ciiablier,  tantôt  Scabeler,  Scabeller,  Cabillier. 
Schabler  était  surnommé  Wattenschnee  (trotte  en 
neige)  (2),  et  ce  surnom  est  reproduit  de  plusieurs 
fitçons  :  Wattinschnec,  Wattenschnee,  Wuattenschnce, 
Westenschire,  Wattische,  Vatinsne,  A'atisme,  Vaiissiny, 
Vaticine,  Vatisiuj,  Vati.ssuyn,  Battenschnee,  Bactens- 
chine,     Battensche,      Batissenav,      Batissuyn,      Bapcisme, 

(i)  On  lit  au  culophou  Ju  Livre  iiilitiiU  de  la  ruyiie  dfs  nobles 
hoiitiiies  et  femmes  :  a  Imprimé  à  Lyon  sur  le  Rosne  par  hono- 
rables niaistre  Maihis  Husz  et  nmiitie  Jehan  Sc.ihcler  11  en  1483  ; 
in-lolio    gotli.,    avec    gravures   sur    bois. 

(2)  Scliabler,  tout  en  ayant  fait  un  séjour  prolongé  à  Lvon, 
ét.iit  assez  nomade,  faisant  Je  iVéquer.is  voynges  à  Paris  et  à 
Bâie  et  s'occupant  lui-même  de  la  vente  de  ses  livres  dans  les 
foires.  C'est  peut  eue  cela  qui  lui  a  f.iit  donner  le  surnom  de 
trolle  en  neive. 
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Bastiteme  Batisteme,  ou  B.iptisine,  B.masine.  D.ms  la  liste 
des  membres  de  la  corporation  des  commerçants  de  Bâle 
(à  l'abbaye  du  Safran),  Wattenschnee  est  inscrit,  à  la 
date  du  23  décembre  1494,  sous  le  nom  de  Hans 
Scliabler. 

Schabler,  originaire  de  Botwar,  est  allé  d'abord  à 
Eâle.  Il  y  a  été  reçu  à  l'Université  en  1473,  et  son 
nom,  Jobaniies  Schahelkr  de  Bolzuar,  figure  dans  la  matri- 
cule des  étudiants  au  semestre  d'hiver  de  1473-1474, 
le  recteur  étant  alors  Christophorus  de  Utcnheim  (i). 
Schabler  était  à  Lyon  en  14S3.  Il  y  a  imprimé,  en 
1483  et  en  1484,  plusieurs  livres,  soit  en  ayant  formé 
une  société  régulière  avec  Mathieu  Husz  soit  en  étant 
intéressé  avec  celui-ci  à  la  production  de  certaines 
éditions.  Il  a  imprimé   seul  jusqu'en    1503. 

Il  a  quitté  Lyon  en  cette  année  (2)  pour  se  rendre 
à  Nantes,  muni  de  lettres  du  Consulat  (3).  Il  s'arrêta 
à  Paris  et  y  travailla  jusqu'en  15 18,  mais  il  était  du 
nombre  des  imprimeurs  nomades,  car  nous  l'avons 
trouvé   en    même   temps    à  Lyon    de    1503    à    1507,   de 

(i)   Nous    devons    ce  renseignement    à  M.    A.   Claudin. 

{2)  Scliabler  a  été  en  ce  temps-là  plusieurs  fois  dans  la  gêne. 
En  1488,  il  fut  «  gaigé  d'un  livre  imprimé  (intitulé  suin[m)a  de 
cassia  siip.  evvuiigelisl.')  pour  xxvj  sols  viij  deniers  tournois  qu'il 
devoit  pour  son  iniposl  >i  ;  il  est  désigné  sous  le  nom  de  B.itliisme 
ou  Vatisme,  «  libraire  allemant  »  (CC  2i8,  f"  6  r°,  CC  21g, 
fo    130    ro). 

(5)  9  février  1502  (1503).  «  A  esté  ordonné  faire  attestation 
in  forma  de  bien  pour  Jehan  Scabellcr  marchant  libraire  alle- 
mant  demourant  à  L\'on  qu'il  est  résident  et  demeurant  en 
jadicle  ville  y  tenant  feu  et  lieu  et  pour  ce  repputé  estre  du  nombre 
des  cytoiens.  »  (Archives  de  Lyon,  BB  24,  actes  consulaires, 
(0   jjj    verso]. 
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15 12  à  15 18  (i);  il  figure  sur  les  rôles  des  tailles 
pour  ces  années    avec   la    qualité    d'iTiprimeur   (2). 

Michel  Parmentier,  après  avoir  été  longtemps  son 
serviteur,  son  iiislilor,  son  facteur  ou  son  courrier  à 
Lyon,  devint  son  associé  et  son  successeur  (..1522- 
1546).  Jean  Vaugris,  parent  de  Schabler,  a  été  aussi  un 
des  facteurs  de  celui-ci  après  avoir  été  un  de  ses 
ouvriers  (3). 

On  s'accorde  à  dire  que  Schabler,  qui  s'était  fait 
recevoir  bourgeois  de  Bâle  en  1495,  se  retira  dans 
cette  ville  et  y  finit  ses  jours.  Il  y  aurait  embrassé  les 
idées  de  la  Réforme.  Il  est  certain  qu'il  chargea  en 
1524  Bebelius  d'imprimer  à  ses  frais  une  édition 
grecque  du  Nouveau  Testament  et  qu'il  publia  à  Bâle 
en  1525  une  traduction  française  du  Nouveau  Testa- 
ment, d'après  la  version  de  Le  Fèvre  d'Estaples.  Ce 
dernier    livre    porte    une    marque    à    ses   initiales,   I-S" 

(i)  Schabler  aurait  été,  d'après  le  président  Baudrier,  éditeur  ou 
libraire  plutôt  qu'imprimeur.  Il  a  été  cependant  inscrit  plusieurs  fois 
sur  les  cliartreaux  avec  la  qualité  d'imprimeur  (en  1500,  en  1507, 
en  13 12).  11  est  possible  qu'il  ait  exercé  d'abord  la  profession 
d'imprimeur  (il  était  certainement  imprimeur  en  1483  et  en 
1484,  pendant  qu'il  était  associé  avec  Mathieu  Husz),  et  qu'éten- 
dant plus  tard  ses  opérations  il  se  soit  attaché  davantage  au  com- 
merce   de   la  librairie. 

(2)  Schabler  était  locataire  en  15 17,  avec  trois  autres  impri- 
meurs et  un  tailleur  d'histoires,  dans  la  maison  d'Etienne  Guey- 
nard    (CC    31,    f"    103    r"). 

(3)  Jean  ou  Hans  \'augris,  libraire  à  l'Ecu  de  Baie  à  Lyon 
(né  il  Charly  près  de  Lyon),  a  été  associé  de  Michel  Parmentier; 
il  prit  la  place  de  Schabler  dans  la  Société  formée  entre  celui-ci 
et  Parmentier,  quand  Schabler  quitta  Lyon  en  1503  pour  aller 
à   Paris. 
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et  W  et  sa  fière  devise  :  dvrvm- pacientia  .  franco. 
L'impression  est  excellente,  et  les  figures  de  l'Apoca- 
lypse dans  le  style  d'Holbein  font  à  cette  édition  un 
rare   ornement  (i). 

Jean     MACHERA 

(..1485-1491O 

Jean   Mâchera    (2),   imprimeur. 

Il  était   absent  de   Lyon    en    1490    et    en     1491    (3). 

Il  y  avait  à  Lyon,  de  1^72  à  1478,  un  maître 
maçon  du  nom  de  Jean  Mâchera,  et  en  1487  un 
Cartier  aussi  du  même  nom.  Ce  Cartier  était  peut-être 
le    même  que    l'imprimeur. 

Denis      DU      VERGIER 

(•■mS)-i493-) 

Denis   Du   Vergier,    impresseur   de   livres. 
«  Serviteur  et  pouvre  »  en    1492   (4). 
Il   demeurait    dans  la    «  rue   Merchière.   » 
Un  Denisot  Du   Vergier  était  dorier  à  Lyon  de  1464 
à    14S3. 

(i)  Voir  sur  Schabler  Une  visite  à  la  bibliothèque  de  VUiiiversité 
de  Bdle,  par  H.  Baudrier  (t8So,  p.  36  à  38),  étude  du  plus  vif 
intcrêt. 

(2)  On    lit   quelquefois   Macliura. 

(3)  «  Jehan  Mâchera  imprimeur  n'est  point  en  la  ville  (CC 
219).   n 

(4)  Archives  de  Lyon,  CC  220,  i°  16  v".  u  Taxé  à  xx  s.; 
suspendu.  » 
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•  Pierre     P I  N  C  E  R  N  E 

(..i48)-ti49J.) 

Pierre  Pincenie  dit  Boteillier,  Bouteiller  ou  Boutte- 
licr,    inipressciir    de    livres   (i). 

Filliastre    de    îviartia    Bellon,    «    bouchier  ». 

Il  ne  put  p.is  payer  l'impôt  en  1488  :  «  Pierre 
Pmcenie  imprimeur  fut  g.iigé  de  troys  symaises  (2) 
pezans  xiij  livres  rendues...  pour  ij  livres  qu'il  devoit 
pour   son    impost    (3).    » 

I-I95.  «  Lit  vefve  et  hoirs  Pierre  BoteiUer  impri- 
me.ir   »   (CC    223). 

BONNET 

(..14S5  -  149S.) 

Bonnet,    impresseur  de    livres. 

(Voir  les  notices  de  Bonnet  Faultjeh.m  et  de  Boni- 
f.tce   Jeh.tn). 

PIERRE     I 

(. .1485-1498.) 

Pierre  I  l'cmprimeur  (l'imprimeur). 

Il  demeurait   du    côté  du  Royaume  (4). 


(i)    Il   y   avait    à    Lyon    de    1496    à    1500    un    Pierre    Bouteiller, 
m.u"ire    écrivain. 

(2)  L.i    cimaise   cuit   un    pot    d'étain    pour    le   vin. 

(3)  Archives  de   Lyon,   CC   218,   fo   8   v. 

(4)  Archives  de   Ljon,   CC    105,    212,   214,    215,    217,    EE. 
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'Sixte     GLOGKENGIESSER 

(..M8)-f  1499.) 

Sixte  Glogkengiesser  ou  Glogkengieser  (i),  impri- 
meur. 

De  NoerJlingen   en    Rhétie    (Bavière). 

Il  y  avait  à  L3'on,  de  1485  à  1499  (année  de  sou 
décès),  un  «  Sixte  Campanare,  Campanaire,  Campa- 
nar)^  alemant,  »  qui  était  hôtelier.  Canipanarius,  qui 
facil  campanas,  a  dit  Du  Gange;  c'est  la  traduction 
latine  de  Glogkengiesser  (tondeur  de  cloches).  L'impri- 
meur Sixte  Glogkengiesser  est  le  même  personnage 
que  le    Sixte    Campanare. 

Celui-ci  était  dans  une  condition  médiocre,  car  il 
ne  put  pas  payer  en  1488  le  montant  de  l'impôt  : 
«  Sixt  Campanary  allemant  fut  gaigé  de  deux  grans 
platz  pezans  xj  livres  venduz...  pour  trente  solz  qu'il 
devoit  pour  son  impost  (2)  w.  Il  était  déchargé  de 
l'impôt  en  1492  comme  pauvre  (3).  Il  faisait  encore 
son    service   pour   la  garde   et   le   guet   en    1498. 


(i)  Au  colophon  du  Traclalus  calhvlici  âoclorls  fralris  Augiistini 
de  Aiicona  De  landilnis  Viigmis,  on  lit  :  Yiiiprcssiis...  Liigduni  per 
Maaisliu[vi)    Sixtu{tn)    Clockeiigieser  ahiiainiin  de  Noerdlinoen  Relie. 

(2)  Archives    de    Lyon,    CC   218,  f°  5,  r°. 

(3)  Archives    de  Lj'on,  CC  220,  i°  223  v°. 

1 1 
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*Pierre     SCHENCK" 
(..1485-1300.) 

Pierre  Schcnck,    imprimeur. 

Allemand. 

Il  a  imprimé  à  Vienne  en  D.iuphiné  de  1481  à 
1484  (i),  et  a  été  associé  à  L3-on  de  Gaspard  Hortuin. 
Le  roman  de  Mélusine,  imprimé  vers  1485,  porte  au 
colophon  :  A  Lyon,  chez  Gaspard  Ortuin  et  Pierre 
Schenck.   » 


'François    DALMÈS 
(..1485 --J- (ic-    1504    à    1506.) 

François  Dalmès   (2)    imprimeur    et   libraire. 

Il  a  imprimé  à  Lyon  avec  Michel  Topié  en  1498 
et  en  1499.  Il  s'est  séparé  de  Topié  en  1499.  «  Mi- 
chelet  Toupier  Françoys  Dalmès  imprimeurs  I*"  — 
Accordé  par  Messieurs  pour  ledit  Michellet  à  xxv'"" 
vu  que  ledit  Françoys   Dalmais  s'en   est   allé  (3).   » 


(i)  Pierre  Sclienck  a  imprimé  à  Vienne  en  1484  le  Livre 
appelle  l'abitzè  en  court  qui  contient  onze  petits  bois.  (Bibl.  nat., 
réserve,  y=    95) 

(2)  François  Dalmès,  Dalmai*;,  Dalmez  ou  Darmès.  —  Il  y 
avait  à  Lj-on  en  1492  un  marchand  libraire  du  nom  de  Barthé- 
lémy   Dalmès. 

(3)  Archives   de   Lyon,    1499,   CC    229,  i°  127. 
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Hervé      BESINE 

(..M85-ti5o6.) 

Hervé  Besine  ou  Bezine  (i),  «  maistre  impresseur 
de   livres   »,    correcteur   de   livres    et  libraire. 

Il  a  épousé  Marie  Fournicr  et  a  laissé  à  sa  mort 
quatre  enfants.  Il  a  f.iit  son  testament  le  ii  juillet 
1505. 

Il  demeurait  dans  la  grande   rue   de   Eouig    neuf  (2). 

*Boniface     JEHAN 
(  .i48)-ti507.) 

Boniface  Jehan    (3),    impresseur    de  livres. 

Il  était  de  Bergame.  Il  a  déclaré,  lors  d'une  «  visi- 
tacion  des  arnoys  »  en  1493,  qu'il  était  «  natif  d'Au- 
biges  »   ou  «  d'Anbiges  »  (4). 

11  a  imprimé  seul  à  Lyon  en  1490;  il  a  imprimé  à 
\^enise  en  1494  et  en  1495  en  société  av.'c  Perrin  Le 
Masson  {Perrinus  Lalboini)  et  Jean  de  Vieilleville;  il 
a  imprimé  à  Lyon  en  1495  avec  Perrin  Le  Masson 
une   édition    des  comédies  de   Térence. 

Nous  n'avons  plus  trouvé  de  mention  de  cet  impri- 
meur sous  le  nom    de    Boniface   Jehan    après    1495. 


(i)    <(    Maistre    Hervé    l'imprimeur,    m.Tistre     Hervé   le    libraire.   » 

(2)  Archives   de    Lyon,    CC   4,    f"*    29   \°  et  30   v». 

(3)  Boniface   Jehan,    Boniface    Oujchan,    Oiijan,    Aujan,    Bonne- 
face   Jehan,    Bonyfasse    Oujehan,    Bonijcicins  Jûhaiiiiis. 

(4)  .archives   de    Lyon,    EE    1493. 
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Bonnet,  Bonnet  Faultjehan  et  Boniface  Jehan,  tous 
les  trois  inscrits  comme  imprimeurs  sur  les  chartreaux, 
sont  le  même  personnage  qu'on  peut  suivre  depuis 
1485    jusqu'en    1507. 

Cependant,  dans  les  comptes  de  la  taille  pour  l'en- 
trée du  roi  en  1490,  on  trouve  :  dans  l'ilot  «  depuis 
la  maison  d'Ambronay  tirant  au  puys  Pelloux  »,  Bon- 
net, imprimeur  de  livres,  taxé  à  32  sous  (CC  21 6, 
fo  25  v°  et  CC  219,  f"  26  r°),  et  dans  l'ilot  «  depuis 
le  puys  Pelluz  tirant  à  la  Ferrandière  »,  Boniface 
Oujan,  imprimeur,  taxé  à  20  sous  (CC  219,  f°  31  v°). 
Mêmes  inscriptions  en  1492  :  a  Depuis  la  maison 
d'Ambronay  tirant  au  puis  Pelloz.  Bonnet  imprimeur 
de  livres,  16  sols  (CC  220,  f"  125  r'^);  depuis  le 
puis  Pelloz  tirant  à  la  rue  Ferrandière,  Boniface  Aujan 
imprimeur,    7   sols    6   deniers    (CC  220,   f°    130  v°).   » 

Quelque  précises  que  soient  ces  mentions,  on  doit 
s'en  rapporter  aux  corrections  que  le  receveur  a  faites 
.lui-même  sur  les    rôles. 

Dans  le  compte  de  1492,  en  regard  du  nom  de 
Bonnet,  on  lit  :  «  Alibj  où  son  nom  est  Boniface 
Aujan  sur  fueilletz  après  (CC  220,  f°  125  r").  »  Plus 
loin  (CC  220,  f'5  227  r°),  sur  un  relevé  des  contri- 
buables portés  par  erreur  deux  fois  dans  le  chartreau, 
on  voit  figurer  «  Bonnet  imprimeur  à  cause  qu'il  est 
en  autre  lieu  Boniface  Aujan  et  c'est  tout  ung, 
16   sols.   » 

On  a  du  reste  la  preuve  de  cette  confusion  par  ce 
fait  que  dans  les  Noiiiitices  de  1493,  du  vivant  de 
l'imprimeur,  et  dans  celles  de  15 17,  dix  ans  après  son 
décès,  dans  les  rôles  des  tailles  depuis  1485,  un  seul 
imprimeur,    du   nom   de   Bonnet,   de  Bonnet  Faultjehan, 
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de  Boniface  Jehan,  est  inscrit,  dans  l'ilot  «  depuys  Nostre 
Dame  de  Confort  tirant  à  l'ospital  du  pont  du  Rosne.  » 
Cet  imprimeur  a  toujours  demeuré  en  effet  «  en  la 
rue  de   Nostre    Dame   de   Confort,  t» 

11  est  décédé   en    1507.    Sa  veuve  lui  a  survécu  (i). 


*Jean    NEUMEISTER 
(. .1485-1507.) 

Jean  Neumeister  dit  d'Albi  (2),    impresseur  de  livres. 

De   Mayence. 

Il  alla  en  Italie  et  travailla  à  Subiaco  ou  à  Rome 
de  1464  à  1470.  Il  était  en  cette  dernière  année  à 
FuHgno,  dans  l'Ombrie^  et  y  imprima  de  1470  à  1472 
en  société  arec  Emiliano  des  Orsini  ou  des  Orsinis, 
de  Fuligno,  Stephan  de  Mayence,  Kraft  de  Mayence, 
Johann  Ambracht  de  Mayence  et  autres.  Il  quitta 
Fuligno  en  1472,  dans  l'année  où  la  première  édition 
de  Dante  avait  été  achevée,  et  l'on  ignore  où  il  a 
passé  les  années  1472  à  1479.  Il  exerça  à  Mayence 
en  1479   et  en  1480. 

Il  a  introduit  l'imprimerie  à  Albi  en  Languedoc  en 
1480    et  y    a   imprimé    de    1481   à   1484. 


(i)  Un  Jean  Bonnet,  libraire,  demeurant  du  côté  du  Royaume, 
vivait  à  Lyon  de  1497  à  15 16. 

(2)  «  Jelian  d'Alby  ou  d'Albi,  maistre  Jean  d'Alby,  Jehan 
Arby,  maistre  Jehan  alemant  »,  magister  Johumcs  ahuiamis  de  Ma- 
goiilia.  iiiagisler  l^eumester  de  Mogniicni,  Johanues  Menuisier  (Neunhister) 
de  Maoïtntia   dictus  Albi. 
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Il  s'est  établi  à  Lyon  en  1485  (i)  («  maistre 
Jehnn  d'Alby  imprimeur,  xv  sols  tournois  (2)  »),  et 
y  a  imprimé  d'abord  seul  de  1485  à  1495  (3).  11 
était  associé  en  1495  avec  Michel  Topié  (luagisler 
Johanncs  Neiiineister  de  Ma^uiicia  et  Michael  Tapie).  Sa 
situation  s'est  amoindrie  dès  cette  année.  Neumeister 
n'est  inscrit  sur  un  chartreau  de  1495  que  comme 
«  Jehan  d'Alby  ».  En  1498,  il  travaillait  encore  avec 
Topié.  On  lit  dans  des  rôles,  de  la  taille  de  cette 
année  :  «  Jehan  d'Alby  imprimeur  —  Michellet  Tou- 
pier  compositeur  et  imprimeur  —  Françoys  Dalmès 
imprimeur   compagnon   dudit   Michellet   (4).    » 

Neumeister  paraît  avoir  été  presque  toujours  pauvre; 
il  ne  pouvait  pas  déjà  payer  son  impôt  en  1490,  il 
dut  être  anwdéix  (j).  Dans  plusieurs  chartreaux,  le 
receveur  a  écrit  le  mot  pauvre  en  regard  de  son  nom. 
On  lit  dans  des  rôles  de  1498  :  d'une  part,  que  la 
taxe  étant  de  20  sous,  notre  imprimeur  a  été  «  amo^ 
déré  à  X  sols  (6)  »;  d'autre  part  que  «  d'Alby 
n'est  pas  maistre  et  at  quitté  travaille  chez  Toupier.  » 
En  1499,  la  décharge  de  l'nnpôt  est  complète  au  rôle 
des  tailles  :  d'abord,  ayant  à  payer  une  taxe  de 
25    sous,    il  a   été    «   amodéré   par    messieurs    (les    con- 


(i)  On  lit  dans  un  chanieau  de  1485  :  «  Maistre  Jehan  ale- 
mant  iij  livres.  »  Empire  (CC  160).  .On  a  pensé  qu'il  s'agissait 
de   Neumeister,    mais   cet    imprimeur    était  .i  Albi   en  cette    année. 

(2)  Archives  de    Lyon,   CC   213,    i°   9    vo. 

(3)  Mti^iikr  Johanncs  Keuiiieslcr  de  Ma^uncia  Jicliis  AUn,  1489; 
«  maistre   Jehan    d'Alby  »,    1491. 

(4)  Archives   de    Lyon,    CC    225,   fo    87   r". 

(5)  Archives  de  Lyon,  CC    21g. 

(6)  Archives    de  Lyon,    CC    22  i,    f"    92    r". 
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seillers)  à  i2»"  6''.»  (i);  ensuite,  il  a  été  entièrement 
déchargé  :  «  Jehan  d'Alby  imprimeur  pouvre  (2).  » 
Les  années  suivantes,  Neumeister  était  en  meilleure 
position,  et  il  est  fait  mention  de  lui  comme  maître  ; 
la   taxe   était  rétablie  (5). 

Neumeister  demeurait  dans  la  rue  de  l'Arbre-Sec.  Il 
est  inscrit  sur  les  rôles  des  Establies  de  1493,  sous  le 
nom  de  Jehan  Arby,  dans  le  quartier  «  depuis  le 
portai   viel   jusques   au    pont  du  Rosne   (4).   » 


'Pierre     ROAULT 

(..MS5-I-1512.) 

Pierre    Roault   dit  Evcllet  (5),  impresseur  de   livres. 

Il  était  imprimeur  à  Lyon  de  1485  à  1499  et  de 
1504   à    1512. 

Un  Pierre  Rohault  a  imprimé  à  Avignon  en  1499  (6) 
et   un  «  mestre  Pierre  l'imprimeur  »,  présumé  le  même 


(i)  Archives    de    Lyon,    CC   231. 

(2)  Archives   de   L)'on,    CC   22g,    f°    127. 

(3I   Archives    de    Lyon,    1500,    CC    235,  et    1503,    CC    237. 

(4)  Sous  le  tiue  de  Les  origines  de  ]'iwprimerie  à  Albi  en  Lan- 
guedoc. Les  pércgrinalions  de  J.  Neumeister  m  ABemagne,  en  Italie 
et  en  France,  son  étoblisseriient  définitif  à  Lyon  (1880),  M.  A.  Claudin 
a  consacré  à  Jean  Neumeister  une  étude  très  intéressante  qu'il  a 
établie  à  la  suite  de  recherches  personnelles  conduites  avec  beaucoup 
de  sagacité  et  en  Ausani  usage  de  documents  nombreux. 

(3)  Pierre  Roault  ou  Uohault.  Il  est  désigné  dans  les  chartreaux 
aussi  souvent  sous  le  nom  de  Pierre  Roault  que  sous  celui  de 
Pierre    Évcllet. 

(6)    Pierre    Rohault    a    imprimé  le    Directoire  de  ceulx  qui  sont    en 
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que  le  précédent,  a  également  imprimé  à  Avignon  en 
1507  (3).  Il  est  presque  certain  que  c'était  le  Pierre 
Roault   de   Lyon. 

■  Pierre  Roault  demeurait  dans  la  rue  VenJrant.  Il 
était  dans  une  situation  voisine  de  la  pauvreté  ;  c'est 
pour  cela  qu'il  fut  exonéré  de  la  taille  en  149 1.  On 
lit  dans  le  chartreau  :  <(  Pierre  Evellet  impresseur  de 
livres   lequel    n'a  rens   (lien)  (4).  y* 


*Jean    CARCAGNI 

(..I4S5-I5I5-) 

Jean  Carcagni,  Carcain  ou  Carcan  (5),  imprimeur  et 
libraire. 

DHigeiilissiinns   impressor. 

Il  a  imprimé  à  Paris  en  1487  et  a  indiqué  son 
adresse   dans    cette  ville  par  les  vers    suivants  : 

l'article  de  la  iiiori,  extrait  de  lu  doctrine  de  Gerson  par  le  frère  Jean 
Colombi.    On  lit   au   coloplioa  : 

tt  Le   no(m)   du   maistrs   Imprimeur 

«  Qui  a   ces   despeiis  et  labeur 

«  La    mis  en   forma   que  a  tous   vault 

«  Est    maistre    pierre  rohaiilt.  » 

(Noies  sur  les  imprimeurs  du  Cointal  Feiiaissin...,  par  M"":  Pclle- 
chet,    1887,   p.  83.) 

(3)  Les  consuls  dWvignon  payèrent  en  1507  «  ung  florin  au 
mestrc  Pierre  l'imprimeur  «  pour  des  bulletins  relatifs  à  la  publi- 
cation de  la  bulle  des  indulgences  à  gagner  .à  Notre-Dame  des 
Doms. 

(4)  Archives   de  Lyon,   CC   219,   f"    115    v". 

())  Le  nom  est  écrit  aussi  Janin,  Janon  ou  Jenon  Carcan, 
Carcain,  Carcayn,  Calcant  ou  Carcagni,  Johannes  Carcaigui  ou  Car- 
cbagiii,  Janonus   Carcani. 
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«  Piirisia   Saiicti   Pons  est   Micbaelis   in    urbe, 

«  Mnlla  illic  ades  ;  notior  una  laincii. 

«  Haiic  cano  qiae   sacri   BaplisLe  froiile  nolaia   est   : 

«  Hic   respondcbit  BibHopola   libi. 

«  Vis  iiiipressoris  noinen  qiioqite   iiossc   :  Joannis 

«  Carcbani  noinen   ei  est.   Ne   pelé  plura.   Vah.  » 

Carcagni  était  à  L^'ou  en  1485,  il  a  iinpriiné  dans 
cette  ville  à  partir  de  1488.  Il  a  signé  en  1499  le 
Brcviarinm  cainere  ad   usuni  eccksie   higdunensis. 

Il  n'a  pas  pu  paj'er  l'impôt  en  1504;  il  fut  alors 
»  gaigé  d'ung  brevicre  »  pour  16  sous  8  deniers  tour- 
nois (i). 

"Louis      MARTIN 
(..1485-1517.) 

Louis  Martin  dit  l'Espagnol  (2),  imprimeur,  libraire  (3) 
et  relieur  de  livres. 

Il  a  commencé  par  n'être  que  relieur  de  livres,  et 
c'est  à  partir  de  149S  qu'il  a  été  inscrit  comme  libraire 
sur   les    rôles    des   tailles. 

Il  est  certain  qu'il  était  déjà  à  Lyon  en  1483  (4); 
il  payait  en  cette  année  15  sous  d'impôt.  Cependant 
il  a  été  aniodéré  en  [487,  «  po"'  ce  qu'il  est  nouvelle- 
ment et  naguères  venu  (CC  2r5)  ï>.  Il  a  été  encore 
anwdéré   en    1491    (CC    219)  et  en    1493   (CC    326). 

(i)  Archives  de  Lyon,   CC   242. 

(2)  «  Lo3's  l'espaignol,   maistre   Loys    l'espaignol.   » 

(3)  Jean   Moylin   dit  de  Cambrai    a  imprimé   pour  ce  libr.iire. 

(4)  Il  y  avait  un  autre  Louis  Martin  à  Lyon  en  147 1,  mais 
celui-ci  était   décédé  en    1479. 
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Louis  Martin  a  été  imprimeur.  On  connnît  un 
ouvrage  imprimé  par  lui  en  15 15,  c'est  un  recueil  des 
règles,  des  constitutions  et  des  privilèges  de  l'ordre  des 
Frères    Prêcheurs  (i). 

Louis  Martin  demeurait  dans  la  rue  neuve  Thomas- 
sin. 


•Etienne     GUEYNARD 
(..1485-1525.) 

Etienne  Gueynard  dit  Pinet  (2),  imprimeur,  libraire 
et   relieur  de    livres. 

Bonus   et  fidiis  hibliopola. 

Il  figure  comme  imprimeur  sur  les  rôles  des  Esla- 
bJies  de  1495,  de  150^  et  de  1507,  et  il  est  indiqué 
comme  ayant  été  en  1507  imprimeur  et  associé  de 
Martin   Boillon  (3). 

Nous  avons  placé  Etienne  Gueynard  parmi  les  impri- 
meurs, parce  qu'il  a  été  inscrit  comme  tel,  comme  on 
vient  de  le  voir,  mais  nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait 
eu  des  presses.  0\\  lui  a  donné  dans  la  plupart  des 
chartreaux,  tantôt,  surtout  au  xv=  siècle,  la  qualité  de 
relieur  de  livres,  tantôt,  le  plus  souvent  au  xvi''  siècle, 
celle   de  libraire. 

Gueynard  paraît  avoir  acheté  les  bois  d'imprimeurs 
qui    étaient    décéJés    ou    qui    liquidaient    ou    qui    quit- 


(i)   Baudrier,  Bibliographie  ]yo>n:aise  du  XVh  siècle,   1S9),    p.  26S. 

(2)  Etienne   Pinet,   Siepbantis    Piiulits. 

(3)  Vita  lesu  Chiiili    I.ugduii.  coimpressa    a   prohis  cl  hoiwslis  viris. 
Stepbano  Gueynard  et  Martin   Boillon,    1507. 
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talent  Lyon  ;    il   s'en   servait   pour    ilhislrer    ses    propres 
éditions   (r). 

Gueynard  demeurait  dans  la  rue  Mercière,  auprès 
de  Saint-Antoine,  devant  l'image  de  Saint-Louis.  11 
avait  en  15 17  pour  locataires  de  sa  maison  quatre 
imprimeurs,  parmi  lesquels  Jean  Schabler,  et  un  tail- 
leur d'histoires    (2). 

*Jean  DU  PRÉ 

(..1486-1505.) 

Jean   Du  Pré    (^),    imprimeur. 

Il  y  a  eu,  d.ins  le  même  temps,  en  France,  deux  Jean 
Du    Pré,    l'un    à    Paris    et    l'autre    à    Lyon    (4). 

Jean  Du  Pré,  de  Paris,  à  l'enseigne  des  deux  Cygnes, 
a  imprimé  dans  cette  ville  de  1481  à  1503  (5).  Il 
est  plus  que  probable  que  c'est  lui  qui  avait  porté  ses 
presses  à  Chartres  en  1482  et  en  1483  et  à  Abbe- 
ville  en  i486  et  en  1487.  Son  nom  était  tout  entier 
sur  sa  marque,  JEHAN  DUPRE,  avec  les  deux  cygnes 
de    son    enseigne   (6). 


(i)  M.  Claudin  a  retrouvé  dans  des  éditions  d'Etienne  Gueynard 
des  planches  de  métal  qui  avaient  appartenu  dés  1479  ^  Jean 
Neumeister. 

(2)  Archives   de   Lyon,    CC    ;i,    fti    10;    r°. 

(3)  Jean     Du    Pré,   Joluniies    de    Fralo    ou    ik   Piiitis. 

(4)  Thierry-Poux  tenait  pour  certain  qu'il  y  a  eu,  au  xve  siècle, 
deux   imprimeurs    du    nom   de    fean  Du   Pré    contemporains. 

(5)  Jean  Du  Pré  a  imprimé  à  Paris  en  1499  '^  beau  missel 
avec  figures  à  l'usage  de  l'église  de  Die  (jnagislri  iolunnis  de  pralo 
impressoris   alq.    Ubrarii    inrali   aime     iii(at)iis    uiiiversilcilis    parisien.) 

(6)  L.    C.    Silvebtre,    Marques    typographiques,    t.    1,    no    178. 
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Le  Jean  Du  Pré  de  i.yon  n'exerçait  pas  dans  cette 
ville  en  1485.  Il  semble  qu'il  y  soit  venu  en  1486. 
Est-ce  le  Jean  Des  Prés  qui  a  imprimé  à  Salins  en 
1484  et  en  1485  ;  nous  l'ignorons,  et  M.  A.  Claudin 
ne  s'est  pas  prononcé  à  ce  sujet  dans  son  mémoire 
sur   les   Origines  de  f imprimerie  à  Salins  (1S92). 

Notre  Jean  Du  Pré  a  imprimé  à  Lyon  de  i486  à 
1503.  Il  était  associé  en  i486  et  en  1487  avec  Nicolas 
Philippe.  Il  a  travaillé  à  Lyon  de  i486  à  1499,  impri- 
mant, comme  il  l'a  dit  lui-mênie,  diligenlissime  arte  et 
iiigenio  (i).  Son  nom  est  sur  sa  marque  (JEHAN 
DUPRE),  tantôt  avec  deux  ours  debout,  tantôt  avec  un 
lion  et  un  dogue,  qui  supportent  un  écusson  chargé  de 
son  monogramme.  Du  Pré  a  eu  une  autre  marque  : 
JD  (gothique)  dans  un  écusson. 

Du  Pré  est  allé  en  1497  à  Avignon,  appelé  par  le 
vice-légat,  Clément  de  La  Rovére,  évêque  de  Mende, 
ad  habitandum  et  opcrcindum  in  preseuli  civilale  de  arte  sua. 
Le  légat,  qui  était  gouverneur  de  la  ville,  avait  imposé 
au  Consulat  le  vote  des  fonds  nécessaires  pour  payer  les 
frais  du  voyage,  de  l'installation  et  du  logement  de  Du 
Pré  (2).  Par  un  mandement  du  12  mai  1497,  il  fut 
alloué  à  celui-ci  60  florins  de  monnaie  d'Avignon  pro 
veclura  meynagii  (pour  le  transport  des  objets  de  son 
ménage).  L'allocation  a  été  fiiite  au  nom  de  Jehan  Du 
Prat  {Johanties   de  Prato  impressor   lihronnn    qui   venil   de 


(i)  Jean  Du  Pro  a  imprimé  en  1491  ta  Mer  des  histoires.  Les 
caractères  avaient  servi  à  des  impressions  signées  par  Guillaume 
Le  Roy,  et  les  gravures  de  l'édition  de  Du  Pré  sont  des  repro- 
ductions  de  celles   de    l'édition   de    Pierre    Le   Rouge    de    Paris. 

(2)  Archives   d'Avignon,    délibérations  consulaires,   t.   V,   i°   119. 
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Liigduno)  (i).  Il  est  certain  que  Jean  Du  Pré  ne  s'est 
pas  établi  dèiinitivement  à  Avignon,  car  nous  l'avons 
retrouvé  à  Lyon  de   1498  à   1503. 

Il  a  imprimé  à  Lyon,  nous  le  répétons,  avec  Nicolas 
Philippe  eu  1486  et  en  1487  (2);  il  a  imprimé  seul 
de   1488  à   1503. 

Il  a  demeuré  dans  «  la  rue  Marchière  »  (3).  Il  a 
été  déchargé  en   1491   d'une  partie  de  la  taille. 


J.    G. 

(..1487.) 

Trois  livres  imprimés  à  Lyon,  dont  un  est  daté  de 
1487,  ne  portent  pas  de  nom  d'imprimeur,  mais  sont 
signés  d'un  monogramme  qu'on  a  lu  J.  G.  Cette  marque 
ne  pouvait  pas  être  attribuée  à  Jean  Genin  dit  le  Dia- 
mantier,  et  il  n'était  pas  probable  qu'elle  pût  s'appliquer 
à  un  libraire  du  nom  de  Jeau  Gascon  ou  Gacon  qui 
vivait  en  ce  temps- là  et  duquel  on  ne  sait  rien.  Ce 
monogramme,  qu'on  peut  lire  G  B  ou  J  G  b,  est  celui 
de  Guillaume  Balsarin,  d'après  M.  A.  Claudin,  qui  a 
vu,  sur  une  édition  du  Romant  de  la  Rose,  le  nom  de 
cet  imprimeur  suivi  de  sa  marque  et  de  ce  même  mono- 
gramme. 


(i)    16   mai    1497.    «   Pour  payer   le    port    del   meynage   de 

mestre  Johan    du   Prat   imprimour   de  libres...    Ix   flor.    » 

(2)  La    très   dénote  :  très    louable    et  recommandable    vie   des    anciens 
saintz  pères    hcrmites... 

(3)  lean    Du   Pré   demeurait    en    1499    dans   le  quartier   «  depuis 
le  puis   peloux    tirant    au    port    Charlet.  » 
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•Jean  TRECHSEL 

(..1487-11497  ou   1498.) 

Jean   Trechsel   (1),    imprimeur. 

De  Mayence. 

«  Maistre  en  l'art  de  impression.  »  Alemaiintis  arlis 
iinpressorie  solei lisiiiiiiis  magisler  (ou  perilissiinns  tnagislcr). 
Anis  iinpressorie  perilissiinns.  Solcrlissimus,  egregius  vir. 

11  a  épousé  la  veuve  de  Nicolas  Philippe.  Celui-ci 
est    mort    en     1488,    sa   veuve    était  remariée    en    1489. 

Quand  Trechsel  mourut  en  1497  ou  en  1498,  sa 
veuve  était  «  chargée  Je  ix  antans  »  :  elle  avait  eu 
des  enfants  de  Nicolas  Philippe,  son  premier  mari,  ou 
Trechsel  en  avait  eu  d'une  première  femme,  c'est  ce 
qui  est   certain. 

Jean  Trechsel  a  laissé  à  sa  mort  plusieurs  enfants, 
comme  on  vient  de  le  voir.  On  en  a  toujours  cité  trois. 
C'est  d'abord  Melchior  (••  1 5 1 5-1 539)  et  Gaspard  (15 1  )- 
1557)'  1^''  furent  tous  les  deux  imprimeurs  à  Lyon 
et  associés,  mais  qui  travaillèrent  séparément  pendant 
quelques  années.  Ils  portaient  le  nom  de  Trechsel. 
Une  fille,  Thalie  Trechsel,  était  née  d'un  premier 
mariage  de  son  père.  Elle  avait,  d'après  le  témoignage 
de  ses  contemporains,  l'intelligence  et  la  beauté.  Elle 
épousa  Josse  Bade,  d'Asch  (Jodocus  Badins  Asccnsins), 
érudit  célèbre,    ami  d'Erasme,    qui    professa  à   Lyon   les 


(i)    Cl  M=   Jehan    Tiessel,    M=    Jehan    Treyssel,  Jehan    Tresset, 
johanncs    Trechsel    aleinanniis. 
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lettres  grecques  et  latines  et  qui  fut  un  des  correcteurs 
de  l'imprimerie  de  Trechse!.  Josse  Bade  était  venu  à 
Lyon  en  1491;  c'est  de  lui  que  Trithème  a  dit  :  Vir 
in  sccttlaribtis  lilleris  eniditissimus,  et  divinarum  scriptnra- 
rutn  lion  ignarus,  philosophus,  rhetor,  et  poêla  clarissiinus, 
ingénia  excellens  et  diserlns  eloqiiio. 

Jean  Trechsel  n'a  commencé  à  exercer  à  Lyon  qu'en 
i486  ou  en  1487  ;  il  a  toujours  imprimé  dans  cette 
ville.  Il  a  eu  d'abord  sa  propre  imprimerie,  et  a  suc- 
cédé en    1488  à  Nicolas  Philippe. 

1489.  «  La  relaicée  Nicolas  Philippe  et  son  mary 
impresseur  de  livres  »  (ce  mari  était  Jean  Trechsel)  (i). 

1492.  «  Les  hoirs  Nicolas  Philippe  impresseur  de 
livres   et  M=  Jehan   Tressel  (2).   » 

Trechsel  a  été  ensuite  indépendant  (3). 

Il  a  été  graveur  et  fondeur  de  caractères.  On  lit  au 
colophon  du  Glosiih  in  divi  Aristoteli  philosophie  Hbros  de 
Jean  Versor  (1489)  :  Has  caractheres  sculpsit  Trechsel 
Johannes. 

Trechsel  demeurait  dans  «  la   ruelle  Perrandiêre   ». 

La  mention  suivante,  écrite  dans  un  chartreau  de 
1498  et  postérieure  à  cette  année,  se  rapporte  à  sa 
veuve   : 

«  Jehan  Clainps  (Clalnps  a  remplacé  le  nom  de 
Tresset    qui   avait  été    rayé)    allemant    imprimeur,  ij'-'-. 

(i)  Archives   de  Lyon,    CC    105,   i"   294   r". 

(23  Archives   de    Lyon,   CC   220. 

(3)  Voici  une  de  ses  dernières  impressions  :  Amiens  mediconim 
magistri  Jobannis  Ganiiteti...  (Au  colophon)...  Opiisciilo  accurale  et 
diligenter  impresso  :  arte  et  induslria  magistri  Johatmis  trechsel  ale- 
maniti  :  in  ciuilate  Lugdimen.  (1496).  In-4°,  goth.,  grav.  sur  bois. 
PUisieurs    édiiions    de   Trechsel   sont    datées    de   1497. 
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«  La  vt'fve  duùit  Tresser  depuis  mariée  audit  Jehan 
Claincz  —  à  présent  N3'Colas  allemant  l'a  espousé  (réduite 
d'abord  à  30  sous,  ensuite  à  7  sous  6  deniers),  à 
cause  qu'elle  estoit  vefve  pour  lors  que  les  deniers 
furent  mis  sus  ausy  chargé  de  ix  anfans  —  donné  par 
mess"  pour  ceste   fois    (i).   )) 

Clein  a  terminé,  le  24  décembre  1498,  l'impression 
de  l'Avicenne  :  Cujus  (Trechsel)  anima  in  pace  quicscat 
consummante  auteni  ioaniie  Cleyn  aktnanno. 


'Gilbert     DE     VILLIERS 

(..HS7-152S.) 

Gilbert  ou  Gillibert  de  Villiers  (2),  imprimeur  et 
libraire. 

Gilbcrltis  dcviUicrs  horhoiiiiis. 

Il  était  associé  à  Lyon  de  15 17  à  1522  (3)  avec 
Michelet  Despréaulx  {Michael  de  PraleJUs),  et  a  imprimé 
seul  de   [522  à  75 24. 

Il  avait  épousé  la  veuve  d'un  cordonnier,  Pierre  \'ey- 
cellier,  et  demeiirait  dans  «  la  rue  Merchière  »,  à  l'en- 
seigne de  saint  Jean-Baptiste. 


(i)   Archives    de    Lyon,    CC    225,    f"   è6    x°.  —   La    veuve   de 
Trechsel    avait    épousé    en   premières  noces  Nicolas    Philippe. 

(2)  Gillibert,  Gilibert  ou  Gilbert  de  Villiers. 

(3)  Gilbert  de  Villiers  et   Michelet  Des   préauk  ont    imprimé    en 
1521   le  Liber  de  Sacraniciilis. 
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*Jacques    DE    HERENBERCH 

{..Î4&&-14C)0.) 

Jacques  de  Herenberch  (i),    iinprimeur. 
«  D'Alemaigne.   » 

Associé  de  Michel  Topié,  de   1488  à   1490. 
On  le  regarde  comme  ayant  été  graveur. 

*Jean     DE     LA     FONTAINE 

(..1488-1493-) 

Jean  de  La  Fontaine,  imprimeur. 

Natif  de  Normandie. 

Il  a  imprimé,  en  1491,  la  Ciriirgie  du  très  fameux  et 
excellent  philosophe  docteur  en  inédicine  maistre  Alenfranc  de 
la  cité  de  Mil! an. 

Il  demeurait  «  en  la  maison  des  Célestins  »  en  1490; 
il  avait  en  1493  trois  serviteurs  (imprimeurs),  dont  un 
allemand. 


Pierre     DE     LA     FONT 

(. .1488-1507.) 

Pierre  de  La  Font,  écrivain,  imprimeur  et  libraire, 
demeurait  dans  la  rue  Mercière. 

Il  fut,  en  1488,  «  gaigé  de  deux  livres  reliez  pour 
XX  sols  tournois  qu'il  devoit  pour  son  impost.  » 
(CC  2i8.) 

(i)  Jacques  de  Herenberch,  Herenberch  ou  Heremberch. 

12 
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'Michel     TOPIÉ 
(..1488-15 12.) 

Michel  Topié  (r),  imprimeur  et  libr:iire,  «  impri- 
meur compositeur  fi  d;ins   un  ciiartreau   de    1498. 

Né  à  P3'moin  dans  le  diocèse  de  Mimster. 

Il  a  été  associé  à  Lyon  avec  Jacques  de  Herenbercii, 
de  1488  à   1490  et  avec  Jean    Neumeister  en    1495    (2). 

Topié,  Neumeister  et  1-rançois  Dalmès  ont  travaillé 
ensemble  en  1498  et  en  (499  (3)  dans  des  conditions 
qu'on  connaît  mal. 

1498.  «  Michellet  Toupicr  imprimeur  compositeur, 
François  Dalmès,  imprimeur  compagnon  dudit  Michel- 
let. Ledit  Michellet  estoit  seruiteur...  Mestre  Jehan  (Neu- 
meister) non  mestre  imprimeur  lequel  aussi  quicté  par 
mess''  pour  ceste  foys  «   (CC  225,  i"  147  r°). 

1499.  «  Michelet  Toupier  Françoys  Dalmès  impri- 
meurs... l^'''  «  Accordé  par  mess"  pour  ledit  Michel- 
let à  XXV  s.  vu  que  ledit  Françoys  Dalmais  s'en  est 
allé   »   (CC  229,   f"    127). 

Michel  Topié  demeurait  dans  la  rue  de  la  Blancherie 
en   1503   et  en   1504. 


(i)  Michel  ou  Michelet  Topié,  Toupicr,  Toppié,  Toppicr;  Michel- 
let rimprimeur. 

(2)  \'oir  les  notices  de  Jciti  Neumeister  et  de  François  Dalmès. 
—  Il  est  probable  que  Topié  a  exercé  en  1493  avec  Neumeister;  il 
demeurait  avec  celui-ci  en  cette  année. 

(3)  Archives  de  Lyon,  CC  107,  225  et  231. 
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15 12.  «  Michiel  Topié  imprimeur.  Vacat  ledit  Mycliiel 
et  en  son  lieu  place  ledit  Jaques   (Rolland)  (i).   » 


•jean     CLEIN 

■    (..mSS- t  de    1526  à   1,28.) 

Jean  Clein    alias   Schwab    (2),    imprimeur   et  libraire. 

Allemand. 

Indiislria  et  arte  prohiis  vir...  ariis  iniprcssorie  niagiskr 
soleviisshnus,  —  solertissimns  tuaî^iiler,  —  solcrlissiiniis 
chakographiis,  —  artis  impressorie  diligeiilissiiiiiis    magislcr, 

—  excellens  iiiipressor,  arlis  impressorie  induslria  praeditus, 

—  industrius  et  de  bonis  lilleris  opliine  meritus,  —  AJcman- 
ntis  nitia  imprcssonan   Lugduiiensium  secnndus. 

Une  édition  de  la  Praclica  Valesci  de  Tbaranla,  impri- 
mée à  L3-on  par  Jean  Clein,  porte  la  date  de  1478 
(Panzer,  vol.  IX,  p.  247).  L'absence  du  nom  de  cet 
imprimeur,  tant  dans  les  chartreaux  que  sur  des  livres 
avant   1488,  nous  fait  penser  qu'il  faut  lire   1488. 

Jean  Clein  a  imprimé  seul  à  Lyon  de  1489  à  1524 
ou  environ;  il  a  imprimé  en  société  avec  Pierre  Himel 
en   1490. 

Il  a  achevé  le  24  décembre  1498  l'impression  d'un 
livre  (Avicenne)  commencée  par  Jean  Trechsel. 


(i)  Archives  de  Lyon,  CC  115,  f"  103    r". 

(2)  On  lit  sur  les  livres  imprimés  p.ir  Clein  et  sur  les  rôles, 
Hans  Cleyn,  Civn  ou  Clin,  Jehan  Cleins  ou  Clains,  Hans  Suabe, 
Jean  Schiiab  alias  Cleyn,  magister  Johaium  Cliyn  aUmanuus  alias 
Sicaeb. 
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Il  avait  épousé  la  veuve  de  cet  impriiiieur,  et  demeu- 
rait dans  la  rue  Ferrandière. 

On  trouve  dans  les  ch.irtreaux  de  1498  à  1307  un 
imprimeur  dont  le  nom  est  écrit  très  lisiblement  «  Jehan 
Clamps  allemant  ».  Il  fiut  lire  Jean  Clainps  (Clein). 


*  Lazare-David     GROSSHOFER** 

(..14S9  ) 

Lazare-David  Grosshofer  (i),  imprimeur. 
Nous    n'avons    pas    la    certitude  de  l'existence  de  cet 
imprimeur  à  Lyon. 

Bonnet      FAULTJEHAN 
(..1489- t  1507.) 

Bonnet  Faultjehan  (2),  in'iprimeur  et  libraire. 

Il  demeurait  dans  Filot  de  maisons  «  depuis  la  place 
de  Nostre  Dame  de  Confort  tirant  à  l'ospital  du  pont 
du  Rosne  (3).   » 

(Voir  les  notices  de  Bonnet  et  de  Bonitace  Jehan.) 

Pierre      MARTIN 
(..1489-1500.) 

Pierre  Martin,  impresscur  de  livres. 
Il  demeurait  dans  la  rue   de  Bourgneuf 


(1)  La^iirus  David  Grossho/fr,  Lizartis  Givssbofer. 

(2)  Bonnet   Faulljeh.m,    F.iulxjeh.in,   Faujehan,  Faujhean,    F.iujah. 

(3)  Archives  de  Lj-on,  CC  9,  107,  223,  225,  240. 
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André      ALMÉRAS 

(..1490-1504-) 


André  Aimeras  ou  D.ilmérns  dit  le  Picart  (i),  impri- 
meur et  libraire.  Il  n'avait  pas  encore  payé  en  1492  son 
impôt  de   1491. 

Jean      MARTIN 

(..14S9-1499  ) 

Jean  Martin,  imprimeur. 

•Jacques     MAILLET 

(..1489-11514.) 

Jacques  Maillet  (2),  imprimeur  et  libraire. 

Il  a  imprimé  en  1489,  le  roman  de  Valentin  et  Orson 
avec  gravures  sur  bois. 

Il  a  transporté  ses  presses  à  Venise,  et  y  a  imprimé, 
en  1500  et  en  1501,  le  Missalia...  mi  hhnntint  metropo- 
lilaiie  ecdesie  tisiini  (3). 


(i)  André  Aimeras,  Almeiras,  D.ilmeras,  Armaraz,  Amaraz,  Oli- 
veiras.  André  l'imprimeur. 

(2)  Jacohns  MaïUiti,  MciUidi,  Malieli,  Mallcli. 

(5)  La  bibliothèque  de  Besançon  possède  un  e.xemplaire  de  ce 
missel  [hicimnhhs,  \\°  699)  On  lit  au  colophon  :  Missalia...  Uetietiis 
i{n)duslria  Jacobi  (m]ah'eti  in  aliim  Uenetidrii[iti)  citiilnle  pole[n)lissinia 
librarij  iiirali  sinnma  cu(m)  Mligenlia  Jhli'Iil'  optiinisq.  caracicrih...  siint 
impies  sa. 
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Il  avait  épousé  EnnemonJe  GueynarJ. 

Il  demeurait  dans  la  rue  Mercière  (i). 

Il  est  décédé  en   15 14. 

Jacques  Maillet  avait  pour  marque  un  maillet  avec  les 
lettres  .1.  .M.  dans  un  écusson  supporté  par  deux  chiens 
debout,  et  au-dessous  iaques  maillet. 


'Pierre     HIMEL** 
(..1490.) 

Pierre  Himel,  imprimeur. 

Une  édition  italienne  de  VJis  vioricndi,  avec  gravures 
sur  bois,  a  été  imprimée,  en  1490,  pcr  Johanne  Clein  e 
Picro  Himel  de  Alaitiaunia,  sans  indication  de  lieu.  Pierre 
Himel  nous  est  inconnu.  Il  est  certain  que  Clein  tra- 
vaillait à  Lyon  en    1490. 


Jacques      PIE     PLAT 
(. .1490-1492.) 

«  Jaques  pié  plat  imprymeur  »  est  inscrit  sur  les 
rôles  de  la  taille  de  1490-1491.  Il  était  dans  une  con- 
dition de  fortune  médiocre,  car  il  n'avait  pas  encore 
payé  en  1492,  son  impôt  de  1490-1491,  et  on  lit  dans 
le  registre  qu'il  a  été  «  quicté  par  mess"  (les  conseil- 
lers) por  ceste  foys,   v'".   » 

Nous  ne  l'avons  trouvé  que  cette   seule   fuis  dans  les 


(i)     Dans    les    rôles    des    Eslablies    de     1493,    M.iiUct    est    inscrit 
comme  ayant  u  vingt  seruiteurs.  » 
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cbartreaux.  Ce   nom  Je    Pié  pl.u   Ctait  probablement  un 
surnom. 

MATHIEU 

(..1490-1495-) 

«  Maistre  Mathieu,  impresseur  de  livres.   » 

Comme  cet  imprimeur  est  inscrit  sur  les  mêmes  rôles 

de  tailles  que  Mathieu  Husz,  il  est  possible  que  ce  soit 

un  personnage  différent. 

'Claude     DAIGNE 

(..I490-I49S-) 

Claude  Daigne  dit  Vicaire  (i),  imprimeur  et  libraire. 

Natif  de  Salins. 

Associé  (  «  compagnon  »  )  de  Jacques  Arnoullet  de 
1490   à    1492. 

Il  a  imprimé  seul  à  Lyon,  en  1497,  les  Offices  de 
Cicéron. 

Il  demeurait   en   1492  «  devers  le  Temple.   » 


•Jacques     ARNOLLET 

(..1490-  -j-  1505    ou    1506.  ) 

Jacques  Arnoullet  (2),  imprimeur  et  libraire. 


(i)  Claude  Da'gne,  Daygne,  D.iyiie,  Devne  ou  Fodayne  dit 
Vicaire. 

(2)  Jacques  Arnollet  ou  Arnoullet.  —  François  Arnollel,  libraire, 
était  à  Lyon  en   1483. 
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«  Natif  auprès  de  Bourges  (i).   » 

A  Lyon,  de   1490  à   1505   ou   1506. 

II  a  été  associé  avec  Claude  Daigne  de   1490   à    149-- 

Il  a  imprimé  à  Genève  en   1490  (2). 

Il  a  conduit  simultanément  ses  deux  ateliers  d'impri- 
merie à  Lyon  et  à  Genève  pendant  quelques  années  vers 
1490.  Il  était  en  possession,  dans  les  dernières  années 
de  sa  vie,  de  lettrines  et  de  gravures  sur  bois  qu'il  avait 
louées  ou  achetées,  dit-on,  à  Louis  Guerbin  de  Genève 
(3).  M.  Alfred  Cartier  incline  à  penser  que  ces  deux 
imprimeurs  tiraient  leurs  bois  du  même  atelier  de  gra- 
vure lyonnais. 

Jacques  ArnoUet  demeurait  à  Lyon,  «  devers  le 
Temple.  » 

Il  faut  prendre  garde  de  confondre  Jacques  Arnollet 
avec  Jacques  Saccon.  Celui-ci  avait  pris  le  nom  d'Ar- 
noUet  comme  surnom  :  «  Jacques  Arnollet  imprimeur 
cy  devant  que  est  Jacques  Sacon  son    droit    nom    (4).  » 


(i)  u  De  vers  le  temple...  Jaques  .-Vriiolet  natif  de  botirges  et 
'  gUiiide  deyne  son  compaignon  n.uif  de  Salins  ung  serviteur  de 
Cliaroloys,  commandé  ung  vogc  à  chascun  d'eus.  »  (.\rchives  de 
Lyon,  EE,  EslahUes  en  cas  d'effroy,   1490  et   I4930 

(2)  Jacques  .\rnollet  a  certainement  imprimé  à  Genè/e  en  1490, 
c.ir  on  connaît  deux  ouvrages  sortis  de  ses  presses  à  Genève  en 
cette  année.  On  a  prétendu  que  ce  dernier  atelier  a  été  en  activité 
jusqu'en  149S;  nous  n'en  avons  pas  eu  I.V  preuve. 

(5)  Louis  Guerbin  ou  Garbin  de  la  Cruse  ou  Cruse  (..14S1- 
1509.J 

(4)  Archives  de  Lyon,  1504,  CC  240,  {°  58  r".  La  mention 
ci-dessus  avait  été  rayée,  mais  on  a  écrit  au-dessous  :  «  Bon  et 
mal  rayé.   »   —  Jacques   Saccon   dit   Arnollet,    CC    113,    167  et  257. 
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Geoffroy     BERTHIN 

(..1490-IJ12.) 

Geoffroy  Berthin  ou  Bcrtin  dit  Vanneur  (  i  ),  impri- 
meur. Il  était  désigné  le  plus  souvent  sous  son  prénom 
de  Geoffroy,  Geuffroy  ou  Geoffrey  (Geofiroy  l'impri- 
meur),  et  demeur.iit  dans  la  rue  Ferrandière. 

Le  Consulat  lui  fit  quelquefois  remise  d'une  partie  de 
l'impôt  (2). 


'Barnabe       CHAUSSARD 

(..1490-IJI2.) 

Barnabe  Chaussard  (3),  imprimeur  et  libraire. 

Natif  de  Nevers. 

Il  a  été  associé  (socius)  de  Pierre  Mareschal  de  1493 
à  1506,  et  a  imprimé  avec  lui  à  Lyon.  Le  missel  à 
l'usage  de  l'église  de  Rome  est  daté  de   1497. 

Barnabe  Chaussard  demeurait  en  1493  soit  dans  la 
rue  Notre-Dame  de  Confort  soit  «  près  les  Jacoppins.   » 

Sa  veuve,  Jane  de  la  Saulcée,  s'est  remariée  deux  fois 
avec  des  imprimeurs  :  1°  avec  Jean  Lambany,  2°  avec 
Jean  Cantarel  dit  Motin. 


(l)  Il  V  avnit  à  Lyon  en  14S3  un  Jean  Berlin  dit  le  Van- 
neur,   dont    la    profession    est    inconnue. 

(2}  1)04-  «  Geoffrey  Berthin  inipiimeur  amodéré  pour  ceste 
foys    actendn    qu'il    est    chargé   d'enfans  (CC    239,    f°    13    v»).   « 

(5)  Biirnabe  Chaussardus.  Barnabe  Chaussard  est  iiiscrit  souvent 
sur  les  rôles  sous  le  nom  de  Barnabe  l'imprimeur,  quelquefois 
avec  la   simple  mention  de  «   le   compagnon   de  Pierre  Mareschal.  » 
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Un  autre  Barnabe  Chaussard,  fils  Je  Barnabe  I"  et  de 
Jane  de  La  Saukée,  sa  femme,  a  été  aussi  associé  de 
Pierre  Maresch.il  de   15  ii   à   1515.  Il  est   mort  jeune. 


Mathieu    SYNC 

(. .1490-1512.) 

Mathieu  Sync  ou  Sine,  impresseur  de  livres. 
Allemand. 

Jacques     HUGUETAN 
(..1490-1515.) 

Jacques  Hu^uetan,  imprimeur  et  libraire. 

Nous  pensons  que  Jacques  Huguetan  a  toujours  été 
libraire;  cependant  mention  a  été  faite  de  lui  en  K192 
et  en  1493  comme  imprimeur. 

Le  Consulat  lui  a  fait  remise  en  1492  d'une  partie  de 
ses  contributions. 

Huguetan  demeurait  dans  la  rue  de  la  Grenette.  Il 
avait  un  dépôt  à  Toulouse,  de  1497  à  15 10,  sous  son 
nom    (1). 

Il  est  décédé  avant   1524. 

•pierre      MARESCHAL 

(. .1490-1529.) 

Pierre  Marcschal  (2),  imprimeur  et  libraire. 

(i)   A.    Claudin,    Les    enlumineurs,    les    relieurs,    les    libraires...    de 
Toulouse,    1893,   p.    30,    33    à    35,    38    et    39;   1895,  p.  46  et  66. 
(2)    Pelrus   Marescallus,   Pelrus  Murtsclml. 
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«  Natif  de  Brcce  (Bresse)  (i).   » 

Il  a  imprimé  seul  à  Lyon  en  1490.  Il  a  été  associé 
(  «  compagnon  »,  sociiis)  de  Barnabe  I"  Chaussard  de 
1493  à  1507  (2).  et  de  Barnabe  II  Chaussard  de  15 11 
à   1515   (3). 

Il  a  demeuré  à  L^-on  dans  la  ;<  grant  rue  du  Puits 
pelu,  à  l'imaige  sainct  Pierre  »,  dans  la  rue  Nostre- 
Dame  de  Confort  et  «  près  les  Jacoppins.   » 

•Engelhard      SCHULTIS" 
(..1491.) 

Engelhard    Schultis,  imprimeur. 

Allemand. 

Nous  ne  le  connaissons  que  par  le  colophon  d'une  de 
ses  impressions,  les  Sermons  de  Pierre  Dorbeau  :  SnbliUq. 
higenio  p.  mngistruin  Engelharditm  ScbnUis  naliom  ahiia- 
ninn  in  arle  bac  iiiipressure...  Lugdiini  imprcssnin.  La 
marque  présente  les  initiales  de  l'imprimeur  E  S  avec  un 
petit  rameau  de  chê'ne   (4). 

REYMOND 

(..1491-149;-) 

Reymond  ou  Reymon  l'imprimeur. 

(i)    Archives   de   Lyon,    EE    1490. 

(2)  Pierre  Mareschal  a  imprimé  à  Lyon,  pendant  ce  temps, 
sous  son  nom  seul,  plusieurs  éditions,  entre  autres  un  Ars 
moriendi. 

(;)    La   marque    portait   :    Phrre  Mareschal  cl  Benuihé   Chaussard. 

(4)  Cet  ouvrage  est  dans  la  Bibliothèque  de  Besaiiçon  et  dans 
la   Bibliothèque    Bodléienne    à    O.KÎord. 
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•Jean     DE     VIEILLE  VILLE  *' 

(..I49I-M95-) 

Jean  de  Vieillevllle  (i),  imprimeur. 

Il  était  à  Lyon  en    1491. 

Il  a  imprimé  à  Venise  en  1494  £'  s"  '495  '^^'^'^  P^''" 
rin  Le  Masson  {Perrinns  l  athomi)  et  Boniface  Jelian.  Le 
Ralioiiale  de  Guillaume  Durand,  signé  par  les  trois  asso- 
ciés en  1495,  ne  porte  que  la  marque  des  deux 
premiers,    PL   et    1 B. 

'Marin     SARAZIN 

(..1491-1498-) 

Marin   (2)    Sarazin    (3),    imprimeur. 

Marque,   M.  S. 

Il  a  imprimé  à  \^enise  de  1478  à  1491;  il  a  été 
associé  (socius,  cotisociiis)  .à  Lyon  de  Antoine  Lambil- 
lon  de    1491    à  1593. 

'Michel     WENSSLER 
{..1 491-  f    de    1502    à    I  )  II.) 

Michel  Wenssler  ou  Michel  de  Bàle  (4),  imprimeur 
et  libraire. 

De   Strasbour<j. 


(i)  Johaiines    de    ViUaveteri. 

(2)  Le    prénom    de   Marin   est    écrit  souvent    M.Trtin   (EE,    1498, 
Royaume). 

(3)  Marin    S.irazin    ou    Sarrnzin,    Mariiius   Saraccnus. 

(■4)    Micliiel,    Micliel    ou    Michahel    de    Bàle,   Micliicl    ou    Micliel 
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Il  était  à  Baie  en  1462.  11  fut  inscrit  comme  étu- 
diant pour  le  semestre  d'été  à  Bàle  ;  il  est  nommé 
dans  la  matricule  (fol.  13'):  Michahel  IVensehr  de  Argen- 
tina. 

II  a  imprimé  à  Baie  de  1474  à  1491.  Il  y  était 
associé  (sociiis  opcris)  de  Fridericus  Biel  à  une  date 
inconnue  (on  a  dit  en  1475)  et  de  Jacobus  Kirchen  en 
1487.  Il  ne  fut  pas  heureux  dans  ses  entreprises.  Il 
avait  dû  emprunter  en  1489  des  matrices,  des  outils, 
des  formes,  des  lettrines,  etc.  Il  fut  forcé  de  vendre 
tout  son  matériel  typographique  le  20  mars  1490  et 
quitta  B'ile  ruiné.  Il  vint  s'établir  i  Lyon  en  1491  et 
loua  à  Mathieu  Husz  un  nouveau  matériel  qu'il 
emporta  pour  imprimer  à  l'abbaye  de  Cluny  (  i  )  en 
1493  (2)  et  à  JvLicoa  en  1495  et  en  1494  (3).  Il 
était  cependant  revenu  à  Lyon  en  1494  (4)  et  tra- 
vailla   dans  cette    ville   jusqu'en    1498    (5). 

Nous  ignorons  où  il  est  allé  après  1498.  Il  n'a  pas 
dû   rester  à  Lyon,    car  son   nom,   absent  des  chartreaux 


allemant  ou  rallemant,  Michiel  .ilemant  le  libraire,  Michad  de 
Biisilea. 

(i)  Aies  attribue  à  Michel  Wenssler  l'impression  à  Cluny  en 
1492  du  Breviarium  ordinis  Cluniacensis  [Livres  de  liturgie  du  comte 
de    Vilhfratica,   p.    436). 

{2)  Cluny,  1493.  —  hidiistriosus  itigmiosusqiie  vir  magister 
Michael  IVeiisler  civis  basiliensis  plus  affeclu  devotiouis  quam  lucnmdi 
causa  impressil   in    Cluniaco    (le    missel    de   l'église   de    Cluny). 

(3)  A.  Claudin,  Les  pérégrinations  de  Johann  Neumeister  en  Alle- 
magne,  en  Italie  et  en  France,    1S80,    p.    67    et   68. 

(4)  Archives   de  Lyon,  CC  221. 

())  Wenssler  (  «  M=  Michiel  de  Bàle  imprimeur  »  )  était  dixe- 
nier   dans   son   pcnnon    en    1498. 
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de  1499  à  1501,  n';i  été  inscrit  sur  les  rôles  de  1502 
que  par  erreur  et  a  été  rayé.  Sa  veuve  figure  sur  le 
chartreau   de   15 12   (i). 

Voici  probablement  l'explication  de  l'absence  de 
Wenssler.  Il  était  en  1498  abbé  des  imprimeurs  à 
Lyon;  il  s'était  vanté  de  faire  épouser  à  un  compagnon 
imprimeur,  nommé  Claude  Via!  ou  Duval,  une  femme 
de  mœurs  dissolues  appelée  Marguerite  la  Picarde  ou 
de  la  lui  «  faire  manger  ».  De  là  une  rixe  entre  les  com- 
pagnons imprimeurs,  pendant  laquelle  Vial  tua  un 
d'eux.  11  fut  arrêté  et  emprisonné,  mais  obtint  des 
lettres  de  rémission  pour  ce  meurtre  (2).  Wenssler 
avait   été    compromis  dans  cette   rixe. 


CLAUDE 

{  ..1491  -  1)03.  ) 


Claude   l'imprimeur    (3). 


*  Bonin     de     BONINIS 

(. .1491-1508.) 

Bonin  de  Boninis  (4"),    imprimeur  et  libraire. 
De  Ra^use,    en  D.ilinatie. 


(i)    Voir    A.    Cbudin,     Les    pèn'srriiiaiions    de    Johann    Keiimeisler, 
p.    66   ù   68. 

(2)  Archives   nationales,   JJ    292,    {°    54    v". 

(3)  Cet   imprimeur  est   .lutre  que    Cl.tude    Davost    et   que    Claude 
Favre. 

(4)  Bonin    de    Bonyns,    Bouiiuis    de    Boninis,    Bonin    de    Boninis, 
Bonnin    l'imprimeur. 
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Il  a  exercé  à  Venise  en  1478,  à  Brescia  de  1480  (i) 
à   1491,  à   Vérone   de   1481    à    1483   (2). 

Il  s'est  établi  à  Lyon  en  1491  et  y  a  imprimé  jus- 
qu'en   1508   (3). 

Il  a  demeuré  dans  la  rue  Mercière  (4)  et  dans  la  rue 
Paradis. 


'Antoine  LAMBILLON 
(••il9'-'i')-) 

Antoine    Lanibillon   (j),  imprimeur. 
Marque  A  L. 

Antoine    Lambillon    a   été    associé    (socius)    de    Marin 
Sarazin    de    1491    à    1493    et  a    imprimé   seul   à   partir  de 

Il  a  imprimé  en  1492  .'i  Lyon   un    Vn-gile  cian   charac- 
teribus  venelis. 

Il  demeurait    dans  la  rue  d'Ambronay. 


(i)  Bonin  de  Boninis  a  imprimé  à  Brescia,  en  14S3,  en  société 
avec   Miniatus    Delsera,   de   Florence. 

(2)  Biixiae,  14<)1.  —  Accuratissime  impressa  el  emenJala  sokrii  cuia 
et  iiigciiio  boriini  de  boninis  de   ragusia. 

(3)  Il  paraît  que  Boninus  de  Boninis  a  imprimé  à  Milan  après 
1494. 

(4)  M  Bonin  de  Boninis  libraire  et  marchant  »  est  inscrit  dans 
les  Nommées  de    1493   (CC   9,  1'°  214   r"),  mais  il  était  alors  absent. 

(5)  Anthonins  LamlnUonis  ou  Lamhillioiiis.  —  Il  y  avait  à  Lyon 
à  la  fin  du  quinzième  siècle  des  Avant  dits  Lambillon  ;  mais 
Antoine  Lambillon  de  1491-1513  n'est  pas  le  même  personnage 
que    Antoine    Avant   dit    Lambillon,   imprimeur,   de    1493-1500. 
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Benoit   MONTAIGNE 
(..1491-1529.) 

Benoit  Montaigne,  imprimeur,  libraire  et  relieur  de 
livres. 

Il  y  a  eu  à  L3'on,  de  1343  à  1549,  un  autre  impri- 
meur   du    nom  de  Benoît  Montaigne   dit  Bonyn. 


Jean  ARNAULT 

(..1492.) 

Jean   Arnault,  imprimeur. 

Il  a  épousé  «   la  relaicée  Jehan  de    Salles    » 

JEAN   I" 

(. .1492-1493.) 

Jean   I"   l'imprimeur. 

«  Jehan  l'cnprimeur  natif  de  Genefve,  Jehan  de 
Genefve   imprimeur.    » 

Cet  imprimeur  a  dû  quitter  Lyon  en  1493  ou  en 
1494;   il    est   resté  inconnu. 

Il  ne  s'agit  pas  certainement  de  Jean  Belot,  origi- 
naire de  Rouen,  qui  a  imprimé  à  Lausanne  en  1493, 
à  Genève  de  1497  à  15 12  (i),  et  qui  est  allé  à  Grenoble. 
Serait-ce   le    maître  Favre  qui   a   imprimé   à  Genève    en 


(i)  L'inscription  de  Jenii  Bclot  au  livre  des  Bourgeois   de  Genève 
est  de  1494. 
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1491  un  missel  ;i  l'usnge  de  l'église  de  Genève  (i)? 
Cela  est  douteux  :  un  imprimeur  comme  ce  maître 
Favre  aurait  été  l'objet  d'une  mention  différente  sur  les 
rôles  de  Lyon.  Jean  Croquet  a  donné  à  Genève,  à  la 
tin  du  XV'  siècle,  une  édition  du  PosliUa  de  Guillaume 
d'Auvergne  (2),  mais  on   ne   sait   rien   autre  de  lui. 

Guillaume     SEIGNEURET 
(. .1492-1507.) 

Guillaume    Seigneuret    ou    Seignoret,    imprimeur     et 
libraire. 

Il  demeurait  dans  la  rue  Notre-Dame  de  Confort. 


*  Nicolas    WOLF 
(. .1492-1515.) 

Nicolas  Wolf,  imprimeur  et  fondeur  de  lettres  pour 
imprimer  (3). 

De  Lutter,  dans  le  duché  de  Brunswick.  Ds  Liilrca 
de  Alcmania,  Lutriensis.  Alcmanns  ou  Akinannns.  Ascensiiis. 

(i)  MissaU  ad  usum  Gebenn{ensis)  dyoccsis  per  magisirum  Fahri 
impressum  et  arcuratissime  emeiidatutn.  Il  n'y  .1  pas  de  prénom  au 
colophon.  E.-H.  Gaullier  attribue  à  ce  Favre  le  prénom  de  Jean 
{Eludes  sur   la  typographie  genevoise,   1855,  p.  75.) 

(2)  Poslilld  super  epistoUs  et  euaiigcliis  dominicalihus  fcsHuilalibus 
ac  de  sanclis...  Gebennis.  Per  honestii[m)  virum  :  ac  docliim  Johan- 
iiem  Croquet.  In-folio  à  deux  colonnes.  (Bibl.  cantonale  de  Fribourg, 
Bibl.  de  Dou.ii  et  Bibl.   de  Metz. 

(3)  Wolf  exerçait  en  même  temps  les  deux  professions  ;  il  est 
inscrit  sur  des  rôles  de  tailles  de  1512  comme  «  fondeur  de 
lettres  et   imprimeur.   » 

13 


194  ^ES    GRAVEUUS    SUR    BOIS    ET    LES    IMPRIMEURS 

Arlis  jnipnssoriae  ina^isler.  Exiniiiis  vir.  Ingciiiosissi- 
mtis  vir. 

Il  a  été  désigné  sous  plusieurs  noms  :  «  M'=  Nicolas 
Allemant,  M'  Nicolas  AUemant  l'imprimeur,  M'  Nicolas 
Wolf,  »  niagiskr  Nicolaiis  Voljf  de  Ahmannia,  alana- 
nus,  Nicolai  Lupi,  Luppi  ou  Luppy.  Ce  dernier  nom 
lui  a  toujours  été  donné  de  1493  à  15 12,  comme 
«  fondeur  de  lectres  pour  imprimer  ».  L'identité  de 
Nicolas  Wolf  avec  Nicolas  Lupi  est  établie  par  cette 
mention  inscrite  au  colophon  du  Persil  fainiliare 
comenlum  de  1499  (1500)  (i)  :  Iinpressum  est  Liigduni  : 
opéra  ac  àiligenlia  Nicolai  Lupi  :  patrio  :  hoc  est  leutonico  : 
vocabulo  Wolf. 

Nicolas  Wolf  a  imprimé  à  L3-on  de  1492  à  1515  (2); 
il   a    imprimé   à   Paris  en   1499  et  en    1500. 

11  avait  deux  marques  :  la  petite  porte  ses  initiales 
N    W    en  capitales  blanches  sur  fond  noir. 

Il  demeurait  en  1493  dans  la  rue  de  l'Archidiacre  : 
«  Nicolas  Luppi  fondeur  de  lettres  pour  imprimer 
tient  à  louage  partie  de  la  maison  (traversant  en  la  rue 
de  l'archediacre)  et  en  baille  par  an  xxxvij'  xv  "  com- 
pris une   haulne    de  velloux  sur  les  six   ans   (3).    » 


(i)  Anuo  a  iialali  douiiitico.  M.  CCCC.  XCIX.  ad.  VI.  aïkiidas  fehriui- 
rias.  Le  Perse  de  Nicolas  Wolf  se  trouve  au  Biitish  Mineuin,  à  la 
Bibliothèque    Bodléieniie  à  Oxford  et   à  la  Bibliothèque  de  Toulouse. 

(2)  Nicolas  Wolf  s'est  absenté  de  Lyon  en  15 12;  il  est  inscrit 
au  rôle  des  tailles  de  cette  année,  mais  on  lit  en  regard  de  son 
nom   :    Rocessit  (CC    iijj. 

(5)  .Archives  de  Lyon,    CC  7,   f"   25    v". 
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Pierre     LUEL 

(..1492-1525-) 

Pierre  Luel  ou  Liiet,   imprimeur. 

Jean     HUGUETAN 

(..1492-f  15:9) 

Jean  Huguetan,  imprimeur  et  libraire. 

Quoique  Jean  Huguet.\n  ait  reçu  dans  quelques  char- 
treaux  la  qi.:aliré  d'imprimeur  (i),  nous  pensons  qu'il 
n'a  été  que  libraire. 

Il  demeurait  dans  la  rue  .Mercière. 

Michelet     DES     PRÉAULX 

(. .1492-1530  ) 

Michelet  ou  Michel  Des  Préaulx  (2),  imprimeur  de 
livres,  libraire  et  relieur. 

Il  a  été  associé  de  Gilbert  de  Villiers,  nu  moins  de 
1517  à   1521. 

Il  demeurait  dans  la  rue  Mercière. 

Sa  marque  portait  son  nom,  m  despreavlts. 

Pierre    BUYET 

(••M95-) 

Pierre    Buyet,  impresseur  de  livres. 


(:)  Jean      Huguetan,     imprimeur.     (Archives    de    Lyon,     14931 
ce    6;    1515,    ce  21.) 

(2)  Michad  de   Pratdlis,   «  Michelet  le   rcheur.   « 
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Jean     CLAUS 
(..1493.) 


Jean  Claus  (i),  imprimeur. 
Allemand. 


DIDIER 

(..1493.) 


Didier  (2),   imprimeur. 


Péricaud  a  fait  mention  d'un  imprimeur  du  nom  de 
Gaspard  Greelin,  Allemand,  gendre  de  Claude  Perrier, 
pelletier  (1493)  (3).  Nous  ne  connaissons  aucun  impri- 
meur de  ce  nom  ;  il  est  probable  que  ce  nom  est  une 
mauvaise  lecture  du  nom  de  Gaspard  Hortuin. 

PAUL 

(..I493-) 

«  Maistre  Pol  l'emprimeur  est  fourny  d'arnois  et  de 
trois  bastons.  »  Il  demeurait  alors,  en  1493,  dans  le 
quartier  «  depuis  le  puys  Peloux  tirant  par  la  Perran- 
dière  jusques  avant  la  cave  d'Esnay  (4).    » 


(i)  Semit-ce  Jean  Clein?  Le  nom  est  écrit  très  nettement 
Claus  sur  U  minute  et  sur  la  copie  du  chartreau.  Jean  Clein  y 
est    inscrit    également. 

(2)  Il  est  possible  que  ce  soit  Didier  Thomas  dont  nous  par- 
lerons   plus  loin. 

(3)  Bibliogiuphie  lyonnaise  du  A7''=  siècle,    1852,  p.    17. 

(4)  Archives    de  Lyon,   EE,    Visilacion  des  arnoys. 
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PHILIPPE 

(..1493.) 


Philippe,  imprimeur. 
Allemand, 


Péricaud  a  fait  mention  d'un  imprimeur  du  nom  de 
Gaspard  Viterges,  marié  à  la  sœur  de  Claude  Perrier, 
pelletier  (1493)  (i).  Ce  doit  être  le  même  que  Gas- 
pard Greelin  ou  plutôt  que  Gaspard  Hortuin. 


GUILLAUNI  E 

(..1493-1498-) 

Il  y  a  eu  deux  Guillaume,  imprimeurs,  dont  le  nom 
patronymique  a  été  omis  sur  les  rôles.  L'un  demeurait 
du  côté  du  Royaume  et  l'autre  du  côté  de  l'Empire. 

Claude    FAVRE 

(..1493-14990 

Claude  Favre  (Faure)  (2),  imprimeur,  «  gendre  du 
foreysian  »   (.Mathieu   Berton,  brodeur  et  tavernier). 

Il  demeurait  dans  «  la  rue  tirant  d'Arnbronay  au 
puys  Pelloux.   » 

Il  quitta  Lyon  en  1493,  y  revint  bientôt  et  y  resta 
jusqu'en   1499. 


(1)  Bibliographie  lyonnaise  du  XF'  siècle,   1852,    p.    33. 

(2)  Le   nom  est  écrit   Fabre    en    1499. 
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Jean     DE     FLANDRES 

(1493-1499.) 

Jean  de  Flandres,   impresseur. 

Il  était  valet  de  Martin  Havard  en    1493  (i). 

GEOFFROY 

(••I493-M9-}-) 

Geoffroy  ou  Geofirey,  l'imprimeur,   demeurait  dans  la 
rue  Mercière  (2). 

Olivier     LE     BRETON 

(..1493-M99.) 

Olivier  Le  Breton  ou  Breton,  impresseur  de  livres. 

Il  était  associé  avec  son  frère  Yvonnet. 

Il  demeurait  dans  la  rue  de  Bourgneuf  en   1493. 

Yvonnet    LE     BRETON 

(. .1493-1499.) 

Yvonnet  Le  Breton  ou  Breton,    impresseur   de  livres. 
Il  demeurait  dans  la  rue  de  Bourgneuf  en   1493. 
Olivier  et  Yvonnet  étaient  frères.  Ils   étaient  associés. 
Ils  sont  souvent  inscrits  ensemble  :  Olivier  et  Yvonnet, 


(i)    Archives   de   Lyon,    EE,    1495. 

(2)    Ce    GcofTroy    paraît    avoir     été     un     autre    imprimeur    que 
Geoffroy    Berthin. 
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imprimeurs.  Chacun  d'eux  est  quelquefois  désigné  sous 
son  seul  prénoui  :  Olivier  ou  Yvoiinet,  l'impresseur 
de   livres. 

Jean     LIVET 

(..1493-1499-) 

Jean  Livet,   imprimeur   et  esguillelier. 


Antoine       AVANT 
(. .1493-1500.) 

Antoine  Avant  dit  Lambillon,  imprimeur,  demeurait 
dans  la  rue   Saint-Georges. 

Ce  n'est  pas  le  même  personnage  que  l'imprimeur 
Antoine   Lambillon   (..1491-15 15). 

THURINGUES 

(..1493-1500.) 

Thuringues   (i),  impresseur  de  livres. 

Allemand. 

Il  demeurait   en    1493    à  l'hôtel   du   Sauvage. 


Denis     MOTON 

(..1493-1503-) 

Denis   Moton   ou    Mouton,    imprimeur. 
Il   demeurait  dans   la   rue   Vendrant. 


(1)    Thuringues,    Thuringes,    Tuiiiigues. 
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MATERNE 

(..1493-1504-) 


Materne  (i),    imprimeur. 
Allemand. 

Amé     DE     CLUNY 

(I495-I507-) 

Amé   de   Cluny,    imprimeur  et   libraire. 
Il   demeurait  dans   la   rue  du  Temple. 

Conrad    HAED 

(. .1493-1507.) 

Conrad   Haed    (2),    imprimeur. 

Allemand. 

Il   demeurait  dans   la    rue   de   l'Arbre  sec. 

PIERRE     II 

(..1495-1507.) 

Pierre   II,    l'imprimeur. 

Il   demeurait   du   côté  de  l'Empire. 

Nous  n'avons  pas  découvert  le  nom  de  cet  impri- 
meur et  il  s'agit  peut-être  de  deux  imprimeurs  diffé- 
rents.  Ce  Pierre  l'imprimeur   a   demeuré    dans  «  la  rue 


(1)  Materne,    Matenio,    Mattène. 

(2)  Coma    Haed    ou   Haet.  Conrad    ou   Conra   IWllemand. 
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du    pont  du    Rosne   »,   la  «   rue    du    puys    Pclu   »,   dans 
«   1.1    rue    tirant   du    puys    Peloux   »,   etc.    (i). 


*Jein     GENIN 

(..1.19;-  de  1507  .i  i)ii.) 

Je.in  Genin  dit  le  Di.iniantier  (2),  imprimeur  et 
libraire. 

Les  rôles  des  tailles  de  1481  à  1491  portent  le 
nom  de  «  maistre  Jehan  le  Dyamantier  »,  sans  que  la 
profession  soit  jamais  indiquée.  Nous  n'avons  pas 
découvert  quel  était  ce  personnage  dont  le  taux  de 
l'impôt  était  peu  élevé  :  30  sous  tournois  en  14S2  et 
en  1483,  15  s.  en  14S5,  30  s.  en  1489.  Était-ce  le 
libraire  ou  l'imprimeur  dont  nous  allons  parler?  Nous 
ne  le  pensons  pas.  Dans  le  cas  affirmatif,  il  n'exerçait 
pas  alors  cette  profession.  Il  est  inscrit  en  effet  dans 
les  chartreaux  de  i4Sr,  de  1482  et  de  1483,  et  il 
aurait   été  le   seul   libraire    ou   imprimeur    dans   ce   cas. 

Jean  le  Diamanticr  figure  pour  la  première  fois  en 
1493  avec  la  qualité  de  libraire;  il  demeurait  dans  le 
quartier  «  despuys  le  puys  Grilliet  tirant  par  la  rue 
Bonnevault  (3).  »  C'est  près  de  là,  peut-être  dans  le 
même  quartier  qu'habitait  le  Jean  le  Diamantier  de 
148 1   .'i    149 1    (4). 


(i)  Archives  de  Lyon,  CC  6,  12,  113,  204,  221,  225,  229, 
238,    244.   HE. 

(2)  Je.in  Genin,  Genyn,  Jenin,  jenyn,  Jeunin  ou  Genevey  dit 
le    Diamantier,   le   Dyamantier   ou   Dyamantier. 

(5)    Archives    de    Lyon,    CC    221,    (°    68    v°. 

(4)    1482   et    14S3.    Il   Depuis    le    puys    Pelloux    jusques   au    puys 
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«  M=  Jehan  le  Dynmnntier  libraire  »  est  encore  ins- 
crit dans   les  chartreaux    de    1495    à    T500    (i). 

Le  Diamantier  était  son  surnom,  son  nom  était 
Genin  (on  a  même  écrit  Genevey}  :  «  Jehan  Genin 
(ou  Jenin)  dit  le  Dyamantier  »,  de  1493  à  1507; 
«  Jehan  Genevey  dict    Dyamantier,   »  en    1505. 

On  voit,  dans  des  Eslahl'us  de  1493,  «  Jehan  le  dia- 
mentier  natif  de  Laurène  »  recevoir  l'ordre  de  se  pro- 
curer «  brigandines  salade   gandellés  et  voge.   » 

Jean  Genin  dit  le  Diamantier  a  donc  été  imprimeur 
et  libraire.  Il  a  été  désigné  toujours  comme  libraire, 
une  seule  fois  comme  imprimeur,  et  il  a  exercé  certai- 
nement cette  dernière  profession.  On  connaît  en  effet 
une  édition  du  Propriétaire  d:s  choses  ayant  au  colophon 
la  mention  suivante  :  «  Imprimé  à  Lyon  par  Jehan 
Dyamantier  l'an   1500    (2).   » 

Nous  répétons  que  nous  avons  suivi  [ean  Genin 
avec  la   qualité  de  libraire    depuis    1493    jusqu'en    1507. 

Jean  le  Diamantier  avait  épousé  Clémence  Paquellet; 
il  a  fait  son  testament  à  Lyon  le  i"  janvier  1506 
(1507).  Il  demeurait  alors  «  en  la  grant  Rue  du  puys 
Pelu    (5).    » 

Il  est   décédé  de   1507    à    151  r. 


Grillet.  »  Archives  de  Lyon,   CC   103,    f»    140  vo,    104,   (°    135    r", 
221,    fo    31    r". 

(1)  Archives     de     Lyon,    CC    106,     107,     loS,     223,    223,    229, 

255,    5î2- 

(2)  Panzer,   AnnaUs,    voL    I",  p.    557. 

(3)  Dar.s    une    ni.iison    i<    qu'il    a   basti   (en    1497    o^     '^i    M9^) 
en   la    rue   dWmbronav   au    puis    PellouK.    n    (CC    225,    f"   79    v".) 
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15 12.  «  Les  hoirs  Jehan  Genyii  dit  le  dyamaiitier 
libraire...  (i).   » 

II  a  entrepris  coinme  libraire  quelques  éditions  en 
société  avec  Enguilbert  de  Marnef,  de  Paris  :  Optes 
loanuis  Broinyanii...  ord.  praedic...  Parisiis,  apud  loan- 
iiein  Dyamattlier  et  Engelbcrtiiin  de  Maiiwf,  i^oo.  Davost 
a  imprimé  à  Lyon  pour  lui,  en  1506,  une  édition  de 
la  Mer  des  hystoires  avec   des   gravures   sur   bois. 


Pierre  LUYET 

(..1493-1508.) 

Pierre  Luyet,  impresseur  de  livres,  demeurait  dans   la 
rue  de  Bourgneuf. 


Guillaume    PERRIN 
(..1493-1508.) 

Guillaume  Perrin,    impresseur   de  livres. 

Il  demeurait  dans   «    la   grant   rue  Sainct  Paul.  » 


Jacques    DE     FRANCE 
(  .1495-1512.) 


Jacques  de  France,   imprimeur. 


(l)    Archives    de    Lyon,    CC    115. 
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Hans     HOCHBERG 
(■  1195-1)12  ) 

Un  H.ins  ou  Jc.in  Gobert  (Hochberg),  allemand, 
«  marchant  «,  demeurait  à  Lyon,  du  côté  du  l^oyaume, 
en  14S3.  11  était  porté  encore  sur  les  Koiiiiin'c'S  de 
15 15  (1),  sans  désignation  de  profession,  comme  il 
l'avait  été  le  plus  souvent  depuis  14S3.  En  regard  de 
son    nom     mention  est  faite    de    sa    mort. 

Ce  Jean  Gobert  a  toujours  habité  du  côté  du 
Royaume  ;  un  Jean  Gobert  est  inscrit,  du  côté  de 
l'Empire,    sur  le    registre    des    Noiiiiiiét:s   de    1495    (2)   : 

«  Ance  Gobert  imprimeur  en  rue  Merchière  cxtimé 
meubles    pratique C    '.'.    » 

Cet  article  n'ayant  pas  été  écrit  par  la  main  qui  a 
enregistré  les  déclarations  primitives,  il  est  possible 
que  l'exercice  de  l'imprimeur  «  Anse  Gobert  »  ait 
commencé    à   Lyon    un    peu   après    1493. 

Nous  l'avons   trouvé   aussi   sur  les   rôles    des  tailles   : 

1504.    «    Ance    Gobert   alleman    libraire    (3).    » 

1507.    «    Ance  Gobert  alleman    libraire  (4).    » 

La  mention    est  différente    en   15 12. 

«  Ance  Gobert  libraire,  Xichil.  pour  l'avenir,  car 
il  ne  réside  pas  à  Lyon  et  ung  nommé  Ciiiat  Obert 
son  serviteur  libraire    cuydant    payer    pour    luy    (3).    » 


(i)    Arcliivcs    de    Lvoii,    CC   239,    f''    46    i". 

(2)     Archives    de  Lyon,    CC  9,     f"    104  v°. 

())    Archives  de  Lyon,  CC    240. 

(4)   Archives  de  Lyon,  CC  244. 

())  Archives  de  Lyon,    CC   116,  (°  9  v°. 
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Cet  imprimeur  était  Allemand  ;  son  nom  a  toujours 
été  écrit  Gobert  ou  Obcrt,  il  devait  être  écrit  Hochberg. 
Nous  en  avons  la  preuve  par  un  article  des  Nommées 
de  15 15  (i),  dans  lequel  est  rappelée  l'acquisition 
faite  par  Jean  Gobert  de  la  maison  de  Saccon,  qui 
était  située  dans  «  la  rue  tirant  de  Coufort  à 
l'ospital.  »  Cette  maison  a  été  enregistrée  au  nom  de 
«  Siriaque  d.  Hocberg  allemant  libraire.  »  Cyriaque, 
parent  de  Hans  ou  Jean,  d'abord  serviteur  de  celui-ci^ 
l'a   remplacé   et   lui    a    succédé. 

Cyriaque  Hochberg  ne  parait  pas  avoir  été  impri- 
meur. Il  était  marchand  libraire  ;  bibJiopoJantin  opliiinis, 
lit-on  au  colophon  de  l'Enéide  imprimée  par  Saccon 
en     13 17. 

Une  chose  est  certaine.  Il  y  a  eu  à  Lyon,  dans 
les  dernières  années  du  w"  siècle,  un  imprimeur 
allemand  du  nom  de  Hans  Hochberg.  Y  a-t-il  eu  deux 
Hans  Hochberg  :  Hans  le  marchand,  qui  demeurait 
du  côté  du  Royaume  et  qui  était  à  Lyon  au  moins 
depuis  1483  ;  Hans  l'imprimeur,  qui  avait  son  atelier 
dans  la  rue  Mercière  du  côté  de  l'Empire,  vers  1493  ? 
Il  est  difficile  de  se  prononcer.  S'il  ne  s'agit  que 
d'un  seul  personnage,  son  exercice  comme  imprimeur 
n'aurait  commencé   que  vers    1495. 

Etienne    LA    GRUE 

(..1493-1512-) 

Etienne    La    Grue,   imprimeur. 

Il   demeurait  dans  la   rue   Ferrandlère. 

(6)   Archives  de  Lyon,  CC  21,  f"   191   vf- 
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Pierre    L'AUVERGNAT 

(..1493-1512-) 

Pierre  l'Auvergnat,   imprimeur   de   livres   (i). 
Il    demeurait    d.ms    hi    rue    Fcrr.indière. 


Jean    MAURICE 

(..I495-I512-) 

Jean   Maurice   ou  Murise   (2),  imprimeur. 


Claude    MEYNIER 

(..1495-1512) 

Claude    Meynier,   imprimeur. 

Il   demeurait    dans    la    ce    rue    tirant     d'Ambronay    au 
puys    Pelloux    ». 

NICOLAS 

(..1495-1512.) 

Nicolas,   imprimeur. 
Allemand. 

Cet  imprimeur   n'est  pas   Nicolas    Wolf.    Il    est   pro- 
bable que   c'est   celui  que  la  veuve  de  Nicolas  Philippe, 


(7)  Nous  croyons  que  Pierre   L'.\uvcrgr.,u  était  déj.i   à   Lyon   en 
1491. 

(8)  Jean  Meurize,  Murise.  Maurice  l'imprimeur. 
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remariée    à    Jean    Trechsel,    a    épousé    en     quatrièmes 
noces  (i). 

Jacques    DE    VILLENEUVE 

(•■'-193-  +  '5I20 

Jacques  de  Villeneuve,  de  Villeneufve  ou  de 
Villenove,   imprimeur,   libraire  et  relieur  de  livres. 

•  Jean    DE    VINGLE 
(..I493-I512.) 

Jean  de  Vinï^Ie  dit  d'Anbeville  ou  d'Ambeville  (2), 
imprimeur. 

Il  était  originaire  de  la  Picardie  {Picardie  nationis, 
Picardus),    probablement  d'Abbeville. 

Magisler  Johaiwes  de  Vingle  impressor  insignis ,  — 
sohrtus. 


(9)  «  La  vefve  duJit  Tresset  depuis  mariée  audit  Jehan  Claincz 
—  à  présent  Nycolas  allemant  l'a  espousé  c    (CC  225,  fo  66  r"). 

(10)  Jean  de  Vingle,  de  Wingle,  de  Vengle,  Vengle,  Jehan 
Vengle  d'Anbeville,  Jehan  d'Anbeville,  d'Ambeville.  Magisler 
Johannes  de  l'higlc.  Jthaii  le  Picard.  —  Vingle  ou  Wingle  est  une 
petite  localité  située  à  17  kilomètres  de  Béthuue,  sur  la  frontière 
au  xiv  et  au  xv=  siècle.  Cette  contrée,  prise  et  reprise  par  les 
Français  et  les  Impériaux,  a  été  tantôt  terre  picarde  et  tantôt  terre 
de  la  Flandre  l'rançaise.  Les  de  Vingle  ou  de  Wingle  seraient 
originaires  de  Picardie,  et  une  branche  de  cette  famille  se  serait 
établie  à  Tournai.  Un  Jean  de  Wingle,  peintre,  était  maîire 
Cartier  à  Tournai  en  1456.  (Pinchart,  Recherches  sur  les  cartes  à 
jouer  el  sur  leur  fahn'calion  et:  Belgique  depuis   l'auiiée    7^79  jusqu'à   la 

fui   du  Xl^Jll':   siècle,    1870,  p.    18.) 
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Marié.  Il  a  eu  plusieurs  enfants.  Un  d'eux,  Pierre 
dit  Pirot  Picard,  embrassa  le  parti  de  la  Reforme, 
s'établit  d'abord  à  Genève  et  ensuite  à  Neuchâtel. 
Un  autre  de  ses  fils  Jean,  qui  d'après  M.  Claudin,  a 
travaillé  à  Saragosse  de  1547  à  1550,  aurait  installé 
ses   presses   à   Pau    et  y  exerçait  en    1552    (i). 

Jean  de  Vingle  a  fait  de  nombreuses  impressions  à 
Lyon. 

]1   demeurait    dans    la    rue    Mercière  dès    1493. 

Jean    MARZONAT 

(..1495-tde    1512   à    ISU.) 

Jean  Marzonnat  dit  de  Salins  (2},  imprimeur  et 
vendeur  de  livres. 

Il  a  pris  deux  fois  la  qualité  d'imprimeur  ;  il  n'est 
pas  probable  qu'il  ait  eu  des  presses.  11  est  en  effet 
désigné  le  plus  souvent,  non  pas  même  comme 
libraire,    mais    comme    vendeur    de    livres. 

'Nicolas     de    BENEDICTIS 

(■•M93-i)"3) 

Nicolas  de   Benedictis   (3),    imprimeur. 
Catalan. 


(1)  C'est  probablement  le  Jean  de  Vingle  qui  a  gravé  sur  bois 
en  Espagne  vers  l))0  et  qui  est  l'auteur  des  planches  du  recueil 
de  Juan  de  Yciar. 

(2)  Jean  .Marzonat,  iMarzonnit,  Marzcnat,  .M.izornat,  Mazornant, 
Marsonnat  dit    de  Salins,  Jean    de   Salins. 

(3)  «  Nicolas  de  Benedic,  maislre  Nicolas  Benedic  n,  maçister 
Nicohtus  de  BeiicJiclis. 
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Mûiiiskr  Niiolûits  de  Benediclis  de  Hispauia.  Magiskr 
cnihdanns,  cathahinus.   Impressor  acutissiinus. 

Nicolas  de  Benedictis  a  imprimé  à  Venise  en  1481. 
Il  a  doniij  des  éditions  à  Turin  en  1490,  en  149 1, 
en  1492,  en  1494  et  en  1495  (il  y  était  associé  de 
Jacohiniis  Suigo).  Il  était  établi  à  Lyon  en  1^9^,  et  y 
a  conservé  une  imprimerie  au  moins  jusqu'en  1513  (i). 
Il  a  imprimé  à  L3'0n  :  en  société  avec  (Jacolnniis  Siiigo 
en  1496  Qacobiniis  Suigo  de  Saiiclo  Geniiano  et  Nicolaiis 
de  Benedictis  sxii),  en  1497  {Jacohiniis  Siiigus  et  Nicolaiis 
de  Benediclis  socii),  en  1498  et  en  1500  ;  en  société 
avec  Jacques  Saccon  en  I)d9  (niagister  Nicolaiis  de 
Benediclis  el  ni  agi  s  1er  Jacobns  Sacoii  sosii)  et  en  15 10  ; 
seul  en  1501  et  de  1509  à  1513.  Il  avait  des  presses 
à  Venise  en  1498  et  à  Turin  en  1497,  en  1499  et  en 
1500. 

Richard      PICHOT 

(■•N95-i')"3-l 

Richard   Pichot,  imprin'ieur. 

11  a  abandonné  le  métier  d'imprimeur  et  était  de  149S 
à  1503  «  revendeur  de  postz  »  (2).  Il  était  lépreux 
eu   15 12  et   en   15 13   (3).   Il    était    décédé    avant    1524. 


(i)  M=  Nicol.is  de  Benedictis  est  inscrit  sur  le  clianreau  des 
t.iilles  de  1513,  m.iis  on  a  écrit  en  regard  de  son  nom  :  Rfcessil 
(Archives  de  Lvon,  CC  119).  Benedictis  demeurait  alors  dans 
l'ilot  «  depuis  la  place  de  Nostre  Dame  de  Confort  tirant  à 
l'ospital   du   pont    du    Rosne.    » 

(2)  Archives  de  Lyon,  CC  112  et  CC  225.  —  Les  poslz  étaient 
des  bois  de  cbaipente. 

(3)  Archives  de   Lyon,  CC   113   et   116. 
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'Balthazar     D'AST 

(..1493-1515)- 

Bnlth.iznr    d'Ast     ou     d'Aast,    imprimeur    (chalcogra- 
phus)  (i). 

Il  demeurait  au  coin  de  la  rue  Tupin  vers   1500. 

Jean     LODET 

(..1493-1515.) 

Jean  Lodet,  imprimeur. 

Didier     THOMAS 

(..I493-I5'5-) 

Didier  Thomas,  imprimeur. 

Il  demeurait  dans  «  la  rue  tirant  d'Ambronay  au  puys 
Pelloux.   » 

Jean     THOMAS 

(..I49)-I5i5.) 

Jean  Thomas,  impresseur  de   livres   {chaJcographus). 

Il  a  été  associé  de  Bernard  Rosier  en   15 12. 

Il  demeurait  «  près  l'ospital  du  pont  du  Rosne.   » 

Jean     GUIGO 

(..1495-f  1516.) 

Jean  Guigo  ou  Guido  (2),  imprimeur. 

(i)  Balihasar  l'imprimeur. 

(1)  Guigo,  Guygo,  Guido,  Guj-Jo. 
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Jean      DE     SAVOIE 

(..1493-1523.) 

Jean  de  Savoie,  imprimeur  et  fondeur  de  lettres  d'im- 
primerie (i). 

On  lit  sur  les  rôles  de  la  taille  en  15 12,  à  la  suite 
de  son  nom,  la  mention  :  paiiper. 

'Claude     DAVOST 

(..1493-1524.) 

Claude  Davost  dit  de  Troyes  (2),  imprimeur. 
Insignis  iinpressor. 
Il  est  né  en   1472  ou  en  1473. 
11  demeurait  près  de  Notre-Dame  de  Confort. 
11  a  donné  en   1506  une  édition  à^\A  Mer  des  hystoires 
ornée  de  gravures  sur  bois. 

*Martin     HAVARD 

(..I493-I524-) 

Martin  Havard  (5),   imprimeur  et   libraire. 
11  signait  Mhanard. 


(19)  Un  Jean  de  Savoie  (sans  débignation  de  profession)  était  sou- 
mis .i  la  taille  en   1491. 

(20)  Claude  ou  Glaudc  de  Troye.   Claude  Davost  alias  de  Troye, 
de  Troys,  Claude  Davoz,  Miighkr  Cluudius  Davos!  alias  de  Troie. 

(21)  Martin   Havard,   Havart,  Avart,  Aval  ou  Avert,  désigné  sou- 
vent sons  le  nom  de  maître  Martin  l'imprimeur  ou  le  libraire. 
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Il  a  imprimé  seul  de  1493  (i)  à  1500;  il  a  imprimé 
en  société   avec  Jean  Picot   en   1509  et  en   1510  (2). 

Il  a  donné  quittance  autographe,  datée  du  12  juillet 
1497,  de  éo  sous  tournois  «  deuz  et  accordez  (par  le 
Consulat)  pour  cent  fueilletz  papier  qu'il  a  imprimez 
contenans  l'ordonnance  de  la  boullengerie  et  poiz  du 
pain  de  ladicte  ville  — ■  afin  que  tous  les  habitans  au 
moj'en  d'icelle  impression  puissent  tousiours  veoir  et 
savoir  à  quelz  pris  et  poiz  doit  estre  ledit  pain  en  a3-ant 
regart  à  la  valeur  et   vente  du    blé  (3).   » 

Martin  Havard  demeurait  dans  la  rue  Raisin,  près  de 
Notre-Dame  de  Confort. 


'  Girard      OZ  1ER 

(. .1495-1)240 

Girard  Ozier   (4),    imprimeur   et   libraire. 
Marié  à  Benoîte  Romanet. 

11    demeurait    dans    le    quartier   «   depuis    la    porte    du 
pont  du  Rosne  jusques  .'i  l'ospital.   » 

"Jacques     SACCON 

(  •M95-IS24  ) 

Jacques  Saccon  dit  Arnollet,    imprimeur  et  libraire. 


(1)  Martin  H.ivard  avait  trois  valets  {imprimeurs)  en   J49?. 

(2)  Havard  est    signalé    comnic    pauvre    sur  le  rôle  des  tailles  de 
1512  (CC  II)). 

(3)  Archives   de   Lyon,    CC    520,   f°   126  r". 

(4)  Girard  ou  Géiard  Ozier,   Ozé,  Oussé  ou  Uzé. 
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De  Romnno,  dans  le  diocèse  d'Ivréc,  en  Piémont. 

Jacobus  Zacconi,  Z.ichone,  Zaclioni  ou  Zacclioni,  était 
connu  à  Lyon  sous  le  nom  de  Jacques  Saccon,  Sacon 
ou  Saclion.  Le  nom  est  écrit  quelquefois  Zacon  ou 
Znchon.  Cet  imprimeur  portait  le  surnom  d'ArnoUet 
(5)  :  «  Jaques  Arnollet  inipriiiicur  cy  devant  que  est 
Jaques  Saccon  son  droit  nom  —  amodéré  por  ceste  foys 
à  cause  de  sa  viduyté  (6).  »  Il  est  probable  qu'il 
avait  épousé  une  fille  de  François  Arnollet  ou  de  Jacques 
Arnollet.  Il  avait  pour  marque  Iauves  Sacom. 

In  aile  impressoric  diserlissiiiiiis.  Solcrs  iinpressor.  Lihro- 
riiin  impr'.inendonitn  indusirius  opifcx. 

Jacques  Saccon  a  toujours  imprime  à  Lyon  et  y 
imprimait  en  1499  un  X'iryile  cuin  Fcneliis  characUrc.  Il 
a  été  associé  (socius')  de  Nicolas  de  Benedictis  en  1509 
et  en  15 10.  Il  a  fait  de  nombreuses  impressions  pour 
le  compte  d'Antoine  Koberger,  de  Nuremberg. 

Jacques  Saccon  demeurait  piès  de  Notre-Dame  de 
Confort.  Il  est  décédé  avant   1529. 


Jean    MARESCHA  L 

(■•M95i))2-) 


Jean    Mareschal,   imprimeur. 


(1)  Jacques    Saccon    dit    Arnollet.   (Arcliives    de    Lyon,    CC    11;, 
167,   237  et  2^0.) 

(2)  .archives  de  Lyon,   1504,  CC  2.)0,  f"   58  r°. 
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'Claude     NOURRY 

(..1493-1532  ) 

Claude  NoLirry  ou  Norry   dit    Le    Prince,   imprimeur. 

Il  signait  Claude  Norry  (1518). 

Il  a  épousé  Claude  Carcan,  dont  il  a  eu  une  fille 
mariée  à  Pierre  de  Vingle. 

Il  demeurait  près  de  Notre-Dame  de  Confort  (  «  depuis 
Nostre-Dame  de  Confort  tirant  à  l'ospital  du  pont  du 
Rosne  »).  Il  était  taxé  en  15 12  à  12  sous  6  deniers, 
mais  il  tut  amodéré  à  1 1  sous  par  le  Consulat,  «  à 
cause  qu'il  a  mauvayse  teste  (i).   » 

Sa  veuve  s'est  remariée  avec  Pierre  de  Saincte-Lucie 
dit  Le  Prince. 

'Martin     BOILLON 
(..1495-1)37-) 

Martin  Boillon  (2),  imprimeur  et  libraire. 

Il  signait  Mur  lin  boillon. 

Il  a  été  associé,  en  1507,  avec  Etienne  Gueynard  (3); 
il  s'est  associé  de  nouveau,  le  19  août  1527,  avec 
James  ou  Jean  Mosnier,  Monnier  ou  Monsnier,  son 
gendre. 

Il   avait  épousé   Antoinette  de  Roussan. 


(28)  Archives    de    Lyon,    CC    252,    f"    10  r">. 

(29)  Martin    Boillon,    BoUion,    Boullion      ou      BiiUion,     maître 
Martin  l'imprimeur. 

(30)  Vitd     lesn    Chn'sli.     —     Liii^diiiit.     coimpressa    u    prohis     et 
honeslis   viris.    SUfhjiio    Gueynard    et  Martin  Boillon. 
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Martin  Boilloii  demeurait  <■(.  dans  la  rue  Merchière 
près  de    Sainct   Anthoyne.    7> 

Le  Consulat  lui  a  fait  plusieurs  fois  la  remise  d'une 
partie    de  l'impôt. 


'François    FRADIN 

(..i493-tiJ57  ou  ijsS.) 

François  Fradin    dit  Poictcvin,    imprimeur. 

Il  signait  F.  Fradin. 

Il  a  été  associé  (sociiis)  de  Jean  Pivard  en  1497  et 
dans  les  années  suivantes  et  de  Jean  Fyroben  en  1500. 
Il  a  imprimé  seul    à   partir    de   1500. 

Il   demeurait  près   de  Notre-Dame  de  Confort. 


'Jacques  SUIGO  " 
{..1494-1498-) 

Jacques  Suigo  (i),    imprimeur. 

De  Sancto    Germano,    dans    le    diocèse    de   Verceil, 
en   Piémont. 

Insignis    artis  impressorie    magisler. 

Il  a  imprimé  d'abord  à  Verceil  en  1485,  puis  à 
Chivasso  en  i486  et  ensuite  à  Turin  de  1487  à  1495 
(il    a   été   associé  à    Turin    avec    Nicolas   de    Benedic- 


(i)    Jiicobinus   Stiigus,    Jacobiiius    Suigo,    Jacobus    ou    Jacùbinus    de 
Suioo. 
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■tis)  (r).  Il  s'est  établi  à  Lyon  en  1494,  étnnt  associé 
(^sociiis)  dans  cette  ville  avec  Nicolas  de  Benedictis  et  y 
a  imprimé  de  1494  à  1498.  Il  a  imprimé  senl  à  Lyon 
en  1497.  Il  est  allé  à  Turin  dans  cette  année  et  y  a 
imprimé  de    nouveau  à  cette  époque. 

Jacques  Suigo  a  quitté  Lyon  en  1498  avec  son 
associé  Nicolas  de  Benedictis  et  s'est  rendu  avec  lui  à 
Venise  oi^i  ils  ont  imprimé  de   1498  à   1500  ou  environ. 


■  Edmond    DAVID  ** 
(..149-)-) 

lîdmond     David   (2),   imprimeur. 
l't'iierûl'ilis. 

Il    a    imprimé     à    Lyon,     en     1495,     le:     Caiilelc     de 
Bartolometts  Cepolla,   Feroneiuis. 

*  Jean     PIVARD  "* 

(..1495-1300.) 

Jean    Pivard   (3),  imprimeur. 

Il  a  été  associé   (sociiis)  h  Lyon  avec    François  Fradin 
et    a    imprimé    avec    celui-ci    en    1497    (4),    ;    il    a    eu 


(1)  J.icques  Suigo  .i  imprinii:  seul  à  Turin  de  14S7  à  1494, 
m.iis,  d.ins  )e  cours  de  ces  huit  années,  il  a  inipriniL-  quelques 
ouvMges   en    société   avec   NicoLis   de   Benedictis. 

(2)  Eiinuindus,    Hi'Jiiio   ou    EJnion    Duvid. 
(5)  Johaiines  Pivun!,    Pyvtiiâ,   rivait. 

(4)  Lyon,  1497  :  hilerpniatio  Georgi  hnixaUeinis  in  siiiiiiiialis 
vingistri    Pelri    hyspaiii. 
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d'auti'cs  associés  (socii  impressores)  dans  cette  même 
année.  II  a  imprimé  seul  à  Lyon  de  1498  à  1500,  et 
a  donné  en  1499  une  édition  des  comédies  de 
Térence  (i). 


"Pierre    BARTHELOT" 
(..1496-1497.) 

Pierre  Barthelot    ou   Bartelot,  imprimeur. 

Il  a   imprimé  à  L3'on    en    1496   avec  Jean    Bachelier. 


Pierre   ALMÉRAS 

(..1496-1498.) 

Pierre  Aimeras  ou  Dalméras,  imprimeur  et  libraire. 


Nicolas      GRILLET 
(..1496-1515,) 

Nicolas  Griller,  imprimeur   et  libraire. 

'Jean     FYROBEN** 

(..1496-1519.) 

Jean  Fyroben,    imprimeur. 
Allemand. 

(i)    Liigii.   p.     hoiicslu{iii)    viru{i>i)    loha[n]ne{m)     Pyiiard,     in-4<', 
goth.  (7    mars    1498,    v.    st  ). 

15 


2l8  LES    GRAVEURS    SUR    BOIS    LT    LKS    IMPKIMEU 


RS 


Il  a  été  associé  (socius)  a  L^-on  de  François  Fradiii 
en  1)00,  et  a  imprimé  avec  celui-ci  le  Trenlcuariiis  du 
pape   saint    Grégoire. 

Le  nom  est  écrit  Phirobm  sur  un  livre  imprimé  en 
1519. 

*  Jean    BACHELIER 

(..(1496-1525.) 

Jean  Bachelier    (i),    imprimeur. 

Il  a  imprimé  :  en  1496,  en  société  avec  Pierre 
Eartelot    (2),    et    seul  en    1500,    en    1501    et    en    1518. 


Pierre    SAIGNE 

(..1497-1498.) 


Pierre  Saigne,  imprimeur. 

Michel       HOSSEAU 
(..1497-1503.) 

Michel    ou    Micliiel    Hosseau,    imprimeur. 

*Aymon     DE     LA     PORTE 
(. .1497-1524.) 

Aymon   de   La  Porte    (3),    inipri:iieur  et   libraire. 


(i)   Jobainies    BachAarius,    B.ichalvius. 

(2)  Aiutores    octo    opusciilonim. 

(3)  Aymé    ou    Esmé  de  La    Porte.  Hé. mil    ri:ii.irim-'iir.   Ayiiu  d; 
Porta. 
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Il  a  imprimé,  d';iprès  Loescher,  un  Lijorlialum  en 
1498. 

Sur  sa   marque   d'un    dessin    élégant    est  suspendu  aux 

branches    d'un    arbre    un    écusson     portant  un    dauphin 

dans  le  champ  et  les  initiales  A .  D .  Au-dessus  la 
devise   :    paciencia  vincit. 


•Guillaume     HUYON 

(..1497-1528.) 

Guillaume  Huyon,  imprimeur,  a  été  associé  avec  le 
libraire  Barthélémy  Trot  ou  Trop  (de  Trotti),  un  Ita- 
lien, qui  avait  entrepris  de  publier  à  Lyon  des  imita- 
tions d'éditions  aldines  en  petit  in-8".  Il  a  imprimé 
pour  Constantin  Fradin  et  pour  Jacques-François  de 
Giunta. 

Il   a   été  graveur  sur  bois. 


'Claude     GIBOLET 

(..1497-1529-) 

Claude   Gibolet   (i),    imprimeur  et  libraire. 
Il    appartenait    à    une    famille    de    parcheminiers   (2). 
Un  Claude    Gibolet    a    été    parcheminier    au    moins   de 


fi)  Claude  Gibolet  ou  Gibollet,  Claiidhis  Giboltti. 

(2)  Hambert  Gibolut  était  parclien;inier  .i  Lyon  de  1467  à  1489. 
Un  Jean  Gibolet,  parclien;inier  de  1485  à  1489,  est  porté  dans  les 
chartreaux  depuis  1490  jusqu'en  1507,  sans  que  sa  profession  soit 
indiquée;  il   était   probabl;:nicnt  frère  de  Claude  Gibolet. 
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1485  à  149^.  Cependant  sa  profession  n'est  pas  le 
plus  souvent   indiquée   sur  les   rôles. 

Le  parcheminicr  Claude  Gibolct  esc -il  le  même  que 
le  Claude  Gibolet  imprimeur  ei  libraire?  Cela  n'est  pas 
certain.  On  connaît  des  impressions  signées  par  Claude 
Gibolet  et  datées  de  1497  et  de  1498,  avec  la  marque 
CL.  G.  Ce  personnage  figure  comme  libraire  dans  des 
Eslabik's   de    1498    (EL).    On  le   trouve    jusqu'en    1529. 

Claude  Gibolet  n'a  pas  dû  exercer  bien  activement 
le  métier  d'imprimeur,  car  on  lit  dans  un  carnet  de 
1503  que  son  impôt  a  été  réduit  de  5  livres  à  2'', 
«  à   cause  de  nulle   pratique  (CC    112).    » 

CHRISTOFLE 

(..1498.) 

Christcfle  l'imprimeur  (i). 


'Jacques     DORIER 
(•  I49«-) 

Jacques  Dorier,  imprimeur,  «   mari  de    arnartre  (2).  » 


Jean      DU     JARDIN 

(■■I498-) 


Jean   Du   Jardin,   imprimeur. 


(i)  Archives   de    Lj-on,   EE,  Eslablies  pour  la  g.irde  de  la   ville   en 
cas  d'effroy,    1498,  IV,    198  d,   3. 

(2)  Eslablies  en  cas  d'effroy.  Ko_vaLinie,  EE.   IV,    igS  J,   3. 
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Jean     DUPAS 

(..1498.) 

Jean   Dupas,  imprimeur,    demeurait    dans   le  quartier 
«  depuis  le  puys  Griller  au    puys  Peloux   (i).   » 

JACQUES     I" 

(..1498.) 

Jacques  I"   l'imprimeur. 


JAMES 

(..  1498.) 


James   l'imprimeur. 


Pierre     LA     BARBE 

(..1498.) 

Pierre   La   Barbe,    imprimeur. 

Robinet     LE      BEUF 

(..1498.) 

Robinet   Le  Beuf,    imprimeur. 

Mathelin       POYELON 

(..1498.) 

Mathelin    Poyelon,    imprimeur   (2). 


(i)  Arcliives  de  Lyon,  EE,  IV   198  d,   3,  f"  28  r». 

(2)  .'\ichivcs    de    Lyon,    EE,    IV    198    d,    3,   i°   21    r°.  Mathelin 


222  LES    GRAVEURS    SUR    BOIS    ET    LES    IMPRIMEURS 

Jean      DE     VALLON 

(..1498.) 

Jean    de   Vallon,  imprimeur. 


BENOIST 
{. .1498-1500.) 


Benoist    l'imprimeur. 


ANTOINE 
(..  1498-IJ03.) 

Maître   Antoine    l'imprimeur. 

Pierre     BARBET 

(..1498-1507.) 

Pierre   Barbet    dit   Le    Camus    ou    Camus,    imprimeur 
et   libraire. 

Jean      CLAMPS 
(..1498  1507.) 

Jean    Clamps,    imprimeur. 
Allemand. 

Le  nom  est   écrit  Clamps  ou  Clamez   très  lisiblement, 
mais,    d'après    le    domicile    de   cet   imprimeur   et   le  taux 


Poyelon  f.iisait  partie  de  la  6=  dixaine  du  2=  pennon,  et  Mania 
Boillon,  dont  le  nom  est  peu  dilTérent,  de  la  2=  Jixaine  du  7= 
pennon.    C'étuiciu    donc   des    personnages    différents. 
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de   son  impôt,    il   est  certain    qu'il   faut   lire    Clainps    et 
Claincz.  Cet  imprimeur  serait  Jean  Cleln. 

•Noël     ABRAHAM 
(..1498-150S.) 

Noël    Abraham    (i),    imprimeur. 

Jéronyme       DIÉTHEMANT 
(..1498-1^08.) 

Jéronyme     Diéthemant,     imprimeur    et     fondeur    de 
lettres. 

•jeannot     DES     CHAMPS" 

(. .1498-1508.) 

Jeannot  Des  Champs   (2),   imprimeur. 
Insignis  typographus  Janiioliis  de   Cainpis. 
Il   a  imprimé    en    1504  le  Breviarimn  ai  iisuin  romane 
curie. 

'Etienne      BALAND 

(..149S-1515.) 

Etienne   Baland   (3),    imprimeur   et  libraire. 
Il   demeurait   dans    «    la   grant    rue    du    puis    Pelu   au 
lieu    dit   Paradis.   » 


(1)  Natalis  Brahani. 

(2)  Janiiot  ou  Jehannot  Des  Cli.inips.  Janol  de  Cainpis. 

(3)  SUphaniis  Bahind  cakographiis,  Siephaiius  l'ahm. 
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Jean     VAUGRIS 
(..1 498-1 523.) 

Jean  ou  Hans  \'augris  ou  Vnulgris,  né  à  Charly 
près  de  Lvon,  imprimeur  et  libraire,  à  l'Ecu  de  Bdle,  à 
1.300,    était    «   hostellier   »    de    1498    à    1300. 

Il  était  parent  (probablement  cousin  issu  de  germain) 
de  Schabler,  et  son  degré  de  parenté  était  le  même 
avec   Conrad   Resch,   de   Bàle,    qui   fut   libraire   à    Paris. 

Vaugris  a  entretenu  avec  les  Amerbach,  de  Bâle, 
pendant  une  quinzaine  d'années,  une  correspondance 
qui  fait  connaître  la  nature  et  l'étendue  de  ses  aflaires 
de  librairie.  Il  paraît  avoir  été  d'abord  un  des  ouvriers 
de  Schabler  et  avoir  même  eu  un  petit  atelier  d'im- 
primerie; il  s'en  tint  bientôt  au  commerce  des  livres 
et  devint  un  des  facteurs  de  Schabler.  Il  fut  l'associé 
de  Michel  Parmeniier  qui  avait  été  aussi  facteur  de 
Schabler  et  qui  avait  formé  une  société  avec  celui-ci; 
quand  Schabler  quitta  Lyon  en  1503,  pour  aller  à 
Paris,  \'augrls  prit  sa  place  dans  la  société.  Il  partit 
de  Lyon  à  son  tour  en  1523,  avec  son  frère  l'iirpri- 
meur  Bénédict  Vaugris,  pour  aller  s'établir  imprimeur 
à  Bàle  et  obtint  la  bourgeoisie  dans  cette  ville  en 
1524   (i). 


(10)  Nous  devons  au  D'  Sieber  ce  que  nous  savons  Je  Vaugris. 
Les  lettres  de  ci.lui-ci  à  Bonif.ice  .^nierb.ich,  Icures  signées  /.  Vau- 
giis  lihiaire  à  Lion  ou  portant  sa  marque  H  V  (Hans  Vaugris),  per- 
mettent de  suivre  dans  ses  pérégrinations  et  ses  affaires  si  diverses 
Cet    imprimeur  ou  ce  libraire  si  nomade. 
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Anjou      SYROUDET 

(..1498-f  1524  a  1528.) 

Anjou  Syroudet  (i),  imprimeur  et  fondeur  de 
leitres. 

Marié  à  Catherine. 

Il  demeurait  en  1498  du  côté  du  Royaume,  et 
après  1515,  du  côté  de  l'Empire  «  près  Nostre  Dame 
de    Confort.  » 

•Jacques     MARESCHAL 

(. .1498-1529.) 

Jacques  Maresclial  dit  Roland  (2),  imprimeur  et 
libraire. 

Arlis  inipressoric  perilissiiniis  viagisler.  Egregitis  cako- 
graphus.   In   arte  calcograpbie  inagiUer. 

Il  a  succédé  en  15 12  .1  Michel  Topié.  «  15 12  Vacat 
ledit  Mychicl  (Topié)  et  en  son  lieu  ledit  Jaques 
(Rolland)  (3).   » 

Il    demeurait   près    de    Notre-Dame   de   Confort. 

'Jacques   M YT 

(..1498-1558-) 

Jacques    Myt,    imprimeur. 


(i)   Anjou  ou  Anjoz  Syroudet  ou  Syrodet,    Anjoz  rinipiimtur. 

(2)  Jdcobus  Moresclhil  alitis  Roland  ou   Rohiiil,  caLol\[-i(s   cl  hibliopchi; 
J.iqufs  Rolain. 

(3)  Archives  de  Lyon,    CC   115. 
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Sokrtissimus  cakographiis  Jacobus  Myt.  Diligenlisstmus 
chalcographui. 

Il  a  imprimé  seul  de  1500  à  1535.  11  a  imprimé 
aussi  en  société  soit  avec  Jean  de  La  Pince  dit  Le 
Cardinal  de  1500  à  15 11  soit  avec  celui-ci  et  d'autres 
associés  en   15 10. 

Un  Charles  Myt,  imprimeur,  figure  sur  les  rôles  des 
tailles  ou  des  Eslablies,  en  1498  (EE),  en  1500  (CC 
235),  en  1503  (CC  237)  et  en  1507  (EE).  Il  est 
probable  qu'il  s'agit  de  Jacques  Myt,  qui  demeurait 
aussi  dans  le  quartier  de  la  rue  du  puys  Pcloux  à  la 
maison    d'Ambournay. 


•Jean     DE     LA     PLACE 

(..1498-1545  ou  1546  ) 

Jean  de  La  Place  ou  de  Place  dit  Le  Cardinal  (  i  ), 
imprimeur   et    libraire. 

Marié  à  la  fille  de  Antoine  Bernardin,  troilleur 
(presseur    d'huile). 

II  a  été  associé  (socius)  de  Jacques  Myt  de  1500  à 
1511  et  de  Thomas  Des  Cloches  ou  de  Cloches  (Tho- 
mas de  Cainpaiiis)  dit  Breton  (2)  de  1507  à  1509. 
Il  a  imprimé  seul   de    13 10    à    1321.    Jean   de    La   Place 


(1)  Jean  de  L.i  Pl.ice  dit  Le  Cardinal  ou  Cardinal.  Jean  de 
Place.   Jean  Cardinal.  Johaiines  de  Plalea. 

(2)  Thomas  Des  Clo.;hes  a  exercé  à  Lvon  de  1507  .1  1510,  à 
Avignon  en  1511  et  à  Sisteron  en  15 13  (Voir  A.  Claudin,  les  Ori- 
gines de  V imprimerie  à  Sisleron  en  Provence,  1894).  Le  nom  de  Tho- 
mas Des  Cloches  est  inscrit  sur  des  rôles  à'Estahlies  de  Lyon  en 
1  -,07. 
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et  Jacques   Myt   ont   imprimé    avec   d'autres   associés  en 

15  12. 

Jean  de    La    Place  demeurait   devant    Notre-Dame   de 
Confort. 

Louis      LANCHART 

(..1499.) 

Louis  Lanchart,   imprimeur. 

OLIVIER 

(••14990 

Olivier  l'imprimeur. 

Serait-ce    Olivier    Le   Breton   ? 

FRANÇOIS 

(..1499- '500.) 
François  l'imprimeur. 

Jacques       CIDRAT 

(..1499-1503-) 

Jacques  Cidrat,   imprimeur. 

JACQUES      II 

(..1499-130?   I 

Jacques  II  l'imprimeur. 

JEAN     II 

(..1500-130;.) 

«   Maistre  Jehan  1  imprimeur  (i).   » 


(i)   .\rchives    de    Lyon,    CC    255    et   257. 
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PETIT-JEAN 

(. .1500-1503.) 

Petit-Jenn   l'imprimeur. 

Le  nom  de  cet  imprimeur  paraît  être  Poulet  ou 
Follet  (i),  d'après  une  notule  de  1503.  Un  Jean  Poulet 
a  imprimé  à  Lj-on  en  1506  un  livre  intitulé  :  Siimma 
Angelica    de  casibus  co(tt)scieiilie    (111-4°,   gotliii^ue)    (2). 

•JEAN     DE      CHANNEY     (3) 

(..1500-7   de    1536    à    1538.) 

Jean  de  Ciianney,  imprimeur.  Il  signait  Jehan  de 
Channey. 

Il  était  encore  à  L\on  en  15 12  ;  on  connaît  une 
\'ic  de  Jésus-Christ  imprimée  par  lui  dans  cette  ville 
en  13 10.  Il  a  adressé  au.K  consuls  d'Avignon  en  15 12 
ou  en  15 13  une  supplique  à  l'effet  d'être  exonéré 
«  de  toutes  les  charges  et  subcides  de  ladicte  ville  » 
et  de  pluz  d'être  exempté  à  son  arrivée  «  du  droit 
des  gabelles  ou  entrées  pour  son  bagage  et  mesnage 
et  ustensilles...   nécessaires  à  ladicte  art  d'empri.iierie.  » 


(i)   Le    nom    est    presque   illisible. 

(2)  J.  B.iuorier,  Bibliographie  lyonnaise  des  xv=  et  xvp  siècles, 
t.  I.  p.  557. 

(;)  N'eus  avons  placé  à  l.i  fin  du  xv=  siècle  Jean  de  Channey 
et  Jean  Mcylin  dit  de  Canibrav,  parce  qu'on  nous  a  assuré 
avoir  trouvé  mention  de  ces  imprimeurs  à  celte  époque.  Q.jant 
.1  nous,  nous  ne  les  avons  pas  trouvés  inscrits  dans  les  diar- 
tr.aiix    de    1498    à     1503. 
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Il  y  exposnit  qu'il  exerçait  alors  <r  son  art  de 
empreinte  »  et  demeurait  «  en  la  cité  de  Lion  (i).  » 
Il  a  imprimé  à  Avignon  depuis  15 13  jusqu'à  sa  mort 
survenue  de  1536  à  15  38.  Il  entretenait  de  cette  ville 
des   rapports    continus   avec    Lyon. 


•Jean    MOYLI  N 
(..1500-1540.) 

Jean  Moylin  ou  Molyn  dit  de  Cambray  (2),  impri- 
meur. 

Il  signait  /.  decambray  (1553)  et  /.  meilin  d  de 
cambray  (1537). 

Jean  de  Cambray  était  délégué  par  les  maîtres 
imprimeurs  auprès  du  Consulat,  en  novembre  1540, 
lors  de  l'entente  qui  eut  lieu  au  sujet  de  la  réforme 
d'un  des  articles  de  l'arrêt  donné  aux  Grands  jours  de 
Moulins   et   relatif   à    la   durée    de   l'apprentissage   (5). 

•Jacques   MODERNE 

(. .1500-1557.) 

Jacques  Moderne  dit  le  grand  Jacques  (4),  impri- 
meur et  libraire. 

(i)  M"»  Pellechet  a  reproduit  cette  pièce  d'après  la  transcrip- 
tion donnée  par  Achard  en  1875  (Les  imprimeurs  du  Comlat 
Venaissin,  p.   133). 

(2)  Arcliives   de    Lyon,    BB    58,  f"  117,    BB     5g,    f"    296. 

(3)  Joaniies  Moylin  ou  Ahlyii  alius  de  Camhray  ;  vingisler 
i'otlin  alias  de  Camhray. 

(4)  Archives    de    Lyon,   BB    58,  f"  117,    BB  59,   f"    296. 
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Il  était  originaire  de  Pinguemo,  en  Italie.  Il  quitta 
fort  jeune  sa  ville  natale  pour  aller  à  Florence,  d'où 
il  vint  s'établir    à   Lyon. 

Jacques  Moderne  ne  doit  pas  fii^urer  parmi  les 
imprimeurs  du  xv=  siècle  (i),  cependant  on  a  fait 
mention  de  lui   à    Lyon    en    1499    (2). 

Il  est  à  remarquer  que,  tandis  que  Moderne  est 
inscrit  dans  les  Estahlies  en  1523  (  v.  grand  Jaques 
libraire  >>,  EE)  et  en  1535  (  «  Jacques  Moderne  dit 
grant  Jaques  imprimeur  »,  EE\  il  l'est  rarement  sur  les 
rôles  des  tailles  (1545,  «  Jacques  Moderne  dit  grant 
jaques    imprimeur    y,    CC    41)  (5). 

Il  a  imprimé  un  certain  nombre  de  livres  de 
musique.  La  Bibliothèque  I.  et  R.  de  Vienne,  la 
Pibliothèque  Royale  de  Munich  et  le  Brilish  Miisciim 
possèdent  quelques-uns  de  ces  ouvrages,  entre  autres  : 
les  Moletti  del  fiore  (i 532-1 542),  le  Parangon  des  chan- 
sons (1538-1541),  les  livres  des  Messes  (i  540-1551), 
VHarmonidos  Aiistos   (1548}  (4). 


(i)  «  Jacques  MoJenie  dit  grant  Jaques,  grant  Jaques,  grant 
Jaques  l'imprimeur  »,  Jacobus    Mûdcrnns. 

(2)  Nous  n'avons  pas  trouvé  Moderne  sur  les  rôles  de 
tailles    de    1498   à    1505. 

(3)  Monfalcon  a  cité  Jacques  Moderne  comme  ayant  exercé 
à  Lyon  en  1499  i^oinrau  Spoit,  1856,  p.  xxiir  ;  Histoire  nionu- 
mentak  de  la  ville  de  Lyon,  vol.  i,  p.  358).  Nous  avons  relevé 
nous-mêrae  le  nom  de  Moderne  à  cette  date,  mais,  la  preuve 
faisant  défaut  (la  pièce  origir.ale  n'a  pas  été  retrouvée),  nous  ne 
tenons    pas    compte    de    notre    note. 

(4)  La  bibliothèque  de  l'école  cantonale  de  Porrentruy  en 
Suisse  possède  le  Maiiipulus  curatonim  de  Guido  de  Monte 
Rocherii,    imprimé     par    Moderne    (sans     date).      Le     rédacteur    du 
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Moderne    a    épousé     Michelette   Durand,    et  demeurait 
dans   la    rue    Mercière,    près  de   Notre-Dame    de  Confort. 


Pierre     BONTE 

(XV  siècle.) 

Pierre  Bonté,  «  escrivain  de  forme  »  et  «  illumineur 
de  livres  i>,  était  à  Lyon  dès  1458  et  y  a  travaillé 
jusqu'en  1499,  époque  à  laquelle  il  a  quitté  Lyon.  11 
y   demeurait    du   côté    du    Royaume. 

On  l'a  compris  quelquefois  parmi  les  imprimeurs 
lyonnais,  mais  nous  ne  connaissons  aucun  fait  qui 
puisse    justifier    cette    assertion. 

Il  y  a  eu  h  Lyon  au  xiV  et  au  W  siècle  des 
«  escrivanz  de  forme  »,  scriptores  forme.  Un  autre 
Pierre  Bonté,  que  nous  avons  suivi  à  Lyon  depuis 
1491  jusqu'en  15 15,  année  de  sa  mort,  était  peintre  ; 
il  devait  être  assez  habile  pour  que  l'érudit  Guillaume 
Ramèse  ait  dit  de  lui  qu'il  était  ///  artibus  apprimc 
dodus.  Ce  Pierre  Bonté  était  Florentin  ;  il  a  travaillé 
pour  la  ville  de  Lyon  et  a  été  en  1509  au  service 
du  cardinal  d'Amboise.  D'autres  Bonté,  Antoine  et 
Jean,   qui  vivaient    au    xV    siècle,    étaient    enlumineurs. 

•Claude     DE    HUSCHIN" 

(xv  siècle.) 


Claude    de    Huschin,    imprimeur. 


catalogue  des  incunables     de    cette    bibliothèque    a    assigné    à    cette 
impression    la    date   de    1 508. 
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Nous  ne  connaissons  cet  imprimeur  que  par  la 
mention  faite  par  Maittaire  et  par  Panzer  du  livre 
suivant  :  Biblia  lalina  cuni  figuris  et  descriplionihus  choro- 
graphicis  {Ltigdiini,  per  Claiiditiin  de  hiischia  {.sic),  in-8°). 
Panzer  a  donné  à  ce  personnage  le  nom  de  Claudius 
de  Huschin.  Cette  bible  n'étant  pas  datée,  on  ignore  si 
l'imprimeur   a   travaillé  au    xv'   ou    au    xvi''    siècle. 


IRRATA     1:T    additions 


Page  19,  ligne  7. 

La  Géographie  de  Ptoléniée  imprimée  à  Ulm  par  Léonhard  Holl 
l'a  été  en  1482  et  non  pas  en  1485.  Le  coloriage  des  cartes  est 
différent  suivant  les  exemplaires,  ce  qui  donne  à  penser  qu'il  n'était 
pas  fait  chez  l'imprimeur.  A  Lyon,  au  xv^  siècle,  le  travail  de  l'en- 
luminure était  tout  à  fait  indépendant  ;  l'imprimeur  y  était  étranger. 

Page  19,  note  i  ;  page  31,  ligne  10. 

L'auteur  du  De  proprietalibus  rei uni,  Biiiliioloiihiciis  Aiigliciis,  est  un 
autre  personnage  que  Bailhohvnaetis  de  GlanviUa. 

Page  25,  note. 

Il  y  a  eu  plusieurs  Luc  Antoine  Giunta,  éditeurs  et  libraires.  Un 
d'eux  au  moins,  le  premier,  Luc.}s  Aiilouiiis  Giiiula  Florenlinus 
(. .1489-1 501),  a  été  imprimeur. 

Page  28,  note  5. 

Nous  n'avons  pas  pu  retrouver  .ï  B.àle  la  pièce  d'ap/ès  laquelle  le 
D''  Sicbcr  nous  avait  assuré  que  Bernlian  Richel  avait  vendu  ou 
loué  au  maître  M.irlin  (Husz),  à  Lyon,  le  matériel  (caractères  et 
bois  gravés)  du  Spiegel  de  1476.  S'il  y  a  dans  le  Miroiter  de  ht 
redciiiplioii  des  gravures  fiites  d'après  les  originaux  bâlois  et  de 
dimensions  différentes,  ces  copies  auront  remplacé  des  bois  qui  man- 
quaient soit  qu'ils  aient  été  perdus  soit  qu'ils  aient  été  détériorés. 
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Page  29,  note   i. 

Michel  W'enssler  a  imprimé  aussi  à  Bàle  avant  Richel  (1473). 

Page    54,    note,    ligne    7. 

AJam  Sleinsch.ibjr  a  eu,  à  Genève,  pour  associs;  Henri  Wirczburg 
de  Vach.  La  bibliothèque  de  l'Université  de  Gand  posscJe  un 
Kalciidariuin  qui  poite  la  suscription  suivante  :  Pieseus  Kahihiu- 
riiim  inoeniose  iiiipiessuiii  est  Jdicileiqiiie)  c{oin)pleliiiii  in  egregia  Gebenii. 
ciuilale  Anno  doniini.  Mcccc.  Ixxxix.  xxv  die  iiie{u)sis  oclobris.  Per 
dompnu{m)  lieyiiricinii  Wirczburg  de  vach  et  iiwgistriim  adaiii  sleynschi- 
her  de  schuiiifort.  11  est  fait  mention  de  Wirczburg  comme  impri- 
meur dans  des  documents  conservés  aux  archives  de  Genève. 

Henri  Wirczburg  était  moine  de  l'ordre  de  Cluuy  au  prieuré 
de  Rougemont.  Il  a  pris  part  en  14S1,  comme  un  des  auteurs 
ou  comme  éditeur,  à  l.i  publication  d'une  édition  de  la  chro- 
nique  de    Rollevinck    (le    Fasciciiliis   Iciiiponuit). 

Page    36,    ligne    19. 

Deux  années  plus  tard,  après  la  publication  de  la  Mer  des  his- 
toires   de  Du  Pré. 

Page    57,    note    2. 

Thierry  Poux,   au    lieu    de    Thierry-Roux. 

Page    41,    ligne    7. 

L'édition  de  Mavence  de  l'ouvrage  de  Breydenbach,  avec  les 
dessins  d'Erhart  Reuwich,  d'Utrecht,  est  datée  de  14S6  et  paraît 
avoir    été    imprimée    par    Schoiffer. 

Page  55. 

Nous  avons  donné  un  aperçu  de  l'histoire  de  la  vie  de 
Gutenberg  d'après  ce  que  nos  amis  le  marquis  Léon  de  Laborde 
et  A. -F.  Didot  nous  en  ont  rapporté,  mais  des  recherches  r.ou- 
velles  ont  été  faites  qui  ont  conduit  à  douter  de  la  certitude  de 
dates    et    d'événements   dont    on    avait    cru   avoir   la    preuve. 

Page    120,    note    3,    ligne    4. 

La    planche   de    la  Lapidation   de  saint   Etienne,   insérée    dans    le 
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Missel  de  Saim-Eiieiiiie  de  Toulouse,  iiupriiiié  un  peu  après  1490, 
a  142  mill.  de  haut  sur  194  de  large.  Elle  porte  la  signature 
ordinaire,  un  peu  ornée,  du  maître  I  .  D.  Les  reliefs  des  corps 
des  personnages  son  t  marqués  par  des  hachures.  Les  ombres 
projetées  sur  le  sol  sont  indiquées  par  les  hachures  entrecoupées 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  L'exécution  de  cette  planche,  de 
dessin  vigoureux,  se  ressent  moins  de  l'influence  flamande.  Le 
missel  qui  contient  celte  planche  appartient  au  Grand  Séminaire 
de   Toulouse. 

Page    152,    ligne    15. 

De    i',i8   à    1528,    au  lieu    de    1418    à    1528. 

Page  205. 

Note  I,  au  lieu  de  note  6. 

Page  206. 

Notes  I  et  2,  au  lieu  de  notes  7  et  8. 

Page  207. 

Notes  I  et  2,  au  lieu  de  notes  9  et  10. 

Page  211. 

Notes  I,  2  et  3,  au   lieu  de  notes   19,  :o  et  21. 

Page  214. 

Notes  I,  2  et  3,  au  lieu  de  notes  28,  29  et  50. 

Page  224. 

Note  I,  an  lieu  de  note  10. 
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